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AVERTISSEMENT. 

louR donner au Public une hit 
toire complette de Ru(fie , j aï 
confulté tous les Ecrivains qui ont 
jufqu à préfent parlé de ce pays. Mes 
jechercnes m ont prouvé que les 
©uages qui enveloppent fes commeii* 
cemens font fi épais , qu'il eft pre(^ 
qu'iœpoflîble d appercevoir la véri- 
té. On n a commencé qu au feiziéme 
fiécle à écrire dans cette nation ; c'é« 
toit même un crime pour un RuiTe, 
Ae prendre la plume. J'ai plufieurs 
fois abandonné cet ouvrage, croyant 
qu'il m etoit impofliblede l'achever : 
je communiquai mon embarras à 
M. Caperonier qui me reçut avec 
cette affabilité , qui hii eft ordinai- 
re » & , toujours guidé par fon zèle 
Îour les lettres , il me prêta les 
livres dont il crut que j'avois be- 
foin. Ce n'étoît point encore aC- 
fez , je n'y trouvai point la lifte 
des grands Ducs : il n'y avoir que 
des notices fur quelques règnes,. 
J'appris que M. de Lifle , célèbre 
Aft^onome » avoit apporté de Rul&e 



dby Google 



▼lll 

un manufcrit qui contenok ce que 
je cherchois : il me le confia ; x'eft- 
îà où j'ai tiré louvrage que je don- 
ne au Public. La fuite eft fous preffe ; 
je me hâterai^ de la donner j parce 
qu elle eft plus intéreflante que le 
commencement. J'ai trouvé plus de 
fecours pour les règnes fuivans ; les 
Ecrivains font en plus grand nom- 
bre. Ce premier volume n a , j*ei> 
conviens, que le mérite de préfenteir 
une lifte fuivie des Princes Riiffes ; 
& de faire voir quelle fut autrefois 
la foibleffe de cet Empire ; les aa- 
tres feront connoître quelle eft au^ 
{ourd'huî fa puiiïance» 
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CHAPITRE PREMIER.: 

AaricLE Premier. 
- Defcription de la Ruffit. 



n 



'Empire dcRuffie , comme ^woJac*** 
tous les autres Etais qui fe ruSc!" ^^ 
fi>m formés dans le monde , 
^ a eu, dans fon commencen^em "des 
I bonnes fort étroites : il ne compte- 
S noit qu'une partie de la Sarmatie Eu- 
i ropéenne , & s'eft accru au point qu'il 
^ eftàpréfentleplusvaftederunivers. 
^ Son étendue , d'Occidenc en Orient , 
^ Tome Xir. A 
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Strahien- cft de plus de deux mille deux^cenff 
bcrg,dcfcn> lieues ; fa largeur,<lu Sudad Nord,ell 
pire Rufficn. cle huK cents Cinquante ; ce qui fait 
d^Tuffcs' ^"^^"^^^ le double de TEurope. Ses 
pat M. Mui- bornes à l'Occident , font Tifle d'Oe- 
^' fel , qui eft au 41 degré de longitude 

Septentrionale , & à TOrient , le 
pays des Tfchutfchis , fitué au 105 , 
ce qui fait 1 64, degrés. Lorfqu'il eft 
midi à l'Occident de cet Empire , 
on a prefque minuit à TOrient. Il a 
pour limites au Nord la mer Gla- 
ciale ; à l'Occident les Lapqnies 
Danoifes & Suédoifes , la Finlande , 
' la mer Baltique , la Courlande , la 
L*itfiuanie & la Pologne } au midi , 
la petite Tartarie , les Kubans , les 
Circafles , la mer Cafpienne , les 
Tatars Karakalpacs ou Tatars à 
bonnets noirs , ceux de la CafatC- 
chia-Orda , les Kontaifchs ou Cal- 
mouks > les Afongales ou Mongous » 
& les Chinois ; à l'Orient la mer du ^ 
Japon & le détroit d'Anadir , qui, 
fépare PAfie de l'Amérique fepten- 
tr ion aie. 
T>\7ilion On peut divifer l'empire de RuC 
ie u Rufljc. ç^ ^ ç^ Ruflîe proprement dite , & 
en pays conquis. La Ruflîe propre 
fç fubdivife eo grande Ruûie, ea 
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l^edte Kttffie , & Ruilîe Blanche *. 
La gramle Rudie , au , comme 
les Ruues rappellent , Ftlicala Raf* 
Jia , contient les principautés de 
Novogarod'Veliki , de Wolodimic 
ou de Mofcou , de Twer , de Re- 
fan , de laroflave , de Roftou , de 
Bielo-Ozero , & les feigneuries de 
Nifchnei-Novogorod , & de Pskow 
onPleskovr. 

La petite Ruffie comprend les 

Îrincipautés de Kiow , de Czerni- 
row , avec le pays des Cofaques , 
oii rUfcranie. 

Dans la Ruffie Blanche eft la 
principauté de Smolensko, dont les 
provinces de Rfchewa & de Biela . 
itoient autrefois des apanages , ainfî 

-* La iLu£e noîce appartient depuis longtenic 
k 4a Folo^e. Il paraît que rette diiHnâion de 
Kuâie Koire & de Ruffie Blanche vieat de la yé- 
néracion que les Tatars ont toujours eue pour le 
^laoc, 4c du mépris que le Noir leur a tou|ours 
Infpirc. Lorfqu'ils veulent annoncer qu'uu «bjet 
mérite de la coRfîdération , ils lui donnent le ti- 
ice de Blanc. Toutes les grandes villes chez eux » 
font des villes Blanches ^ celles qui mëritenc peu. 
d'attention > foot des villes Noires. Les terres des 
Kobles y exemptes de tout impôt , font des terrti 
Blanches , & les biens des Fa^fans , fujets à con- 
tribution , (ont appelles Noîrs, De- là , on donna 
U-nom de Ruljte Blanche à la partie <ié cet Em- 
Fire où réiîdoit le Souverain , $c celui de Jtupe 
inirt à ceUe-qui étoit habitée par des Fayfaas. 

A ii 
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Ses Gou« 

reracmens. 

M. de Vol- 
taire , Hi/l. 
de rÇinpirc 
de Slj^ef 
t. I. 



Defcrîp- 
tion de Pc- 
tocfbourg. 



4 . Hi s T O I R E 

que celles de Micziflau & de Polos- 
Iço , qui apparciennenc depuis long- 
tems à la Pologne. 

Les pays conquis font la Permie , . 
les xoyaumçs dé Çafan & d'Aftracan, 
h Sibérie , la Finlande , la Livonie 
Sç ringrie/ 

• Ces diffcrçns pays font aujour- 
d'hui partagés en feize Gouverne-^ 
mens. Le plus Occidental eft celui 
dç Livonie; 

Au Nord , on trouve le gouver-, 
neipent de Rçvel ^ à TEft de ce der- 
nier eft celui de Péte^sbourg , dont . 
la capitale, porte le même nom.^ 
, Cette ville eft ficuée à TOrient du 
lac de Finlande , à la jon£kion de 
la Nerva & du lac de Lagôda. C'eft 
la plus belle 8c la plus nouvelle de 
l'Empire. Pierre le Grand la bâtit, 
malgré tous les obftacles qui s'op- 
pofoient i fa fondation. Cette villo 
fera un monument éternelxle la ma- 
gnificence de fon illuftr^ondateur. 
Elle s'élève fur le golphe de Ctonf-^ 
trad , au milieu de neuf bras de ri vie- 
res^qui divifent fes quartiers j un châ- 
teau inexpugnable.eft au centre , dans 
une ifle formée par la Neva. Sejpt 
canaux baignent les murs de TAmir 
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tauté y du chantier des galères 9 plu- 
fieurs manufaâures & an palais. On 
compte à Pétersbourg trente - cinq 
grandes £glifes y parmi lefquelles 
cinq font poar les étrangers , foit 
Catholiques-e Romains, foit Réfor- 
més , ibir Luthériens» Il y a cinq 
palais : lancien d'été , fîtué fur la 
ifeva , eft bordé d'une baluftrade 
immenfe de belles pierres ^ tout le 
long du rivage ^ le nouveau palais 
d'été , fitué près de U porte Triom- 
phale , eft un très -^ bçau morceau 
d'architeâure. Outre ces palais , on 
Toic dans cette ville des bârimens 
de la plus grande beauté j tels font 
TAmirauté « l'Hôtel des Cadets y les 
G>liéges Impériaux, l'Académie des 
Sciences , la Bourfe, le magafin des 
marchandifcs , celui des galères , la 
Police, là Pharmacie publique , le 
magafin pour la Cour , rArfenal , la 
Fonderie , &c. Les ponts , les mar- 
chés , les places publiques , les ca- 
fernes pour la garde à cheval & la 
garde a pied, contribuent à Tem- 
belliflfement de Pétersbourg. Les en- 
virons de cette belle ville font ornés 
de maifons de plaifance d'une gran- 
de beaufét. Pétersbourg eft regardé 

À iij 
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aujourd'hui comme la xàpiwfe'dfe 

rEmpire : le lieu oùileft mué étoic 

ua m^^\s impiiaiic^le. Vibourg y 

le la partie <^ la f bknrfe ^ que Ut 

Suéde céda 4 la >Ruffie en i74Z> 

font wnjgcwuYememwr.X^bi tfîAp- 

Jcbangel cpr^çeml . k .province -dr 

jDcoje nom y.qui fut ainfiappcUéede 

.rAçchange/aintîMichel , âous bpro- 

^eftion duquel elteifaDn:^e.ïCeîpiây^ 

xefta iiwontQu jufquau milieiudafof- 

s^éme ;fié<île. .•» les Àngbis ,.ckerdîa»t 

un paflàge par les anccs .du «NcHrd ^ 

|>.out^Her ajax hKfcs.otieiitaies , dé- 

icotavriFenc le :pflffc jd'Adthangel »^ 

d'où^ayan^: fieaiontc laxtivaeie àe kt 

Z^/^is^a , Us emrere]3ic/âaas)les tecfes ^ 

& axrivesenti Mofcou. Ils Xe f en-* 

dirent les ^naîtces àsx comnaerce^de 

la Rui£e , qui ^de Novogoiod oè 

il fe faifoit par terre > fut «ranfporté 

au port dlArkhangel : 1® Hollandois: 

parts^gereni bien tôt avec les Angloîs 

ce commeEce ^ ic ces .dei?x NaticHîi 

en tirèrent de très-grands avantages ^ 

^ufqaau î&tm où Pierre le Grani 

ouvrit lia ^mer ^Itique à fes fujetsj 

Dans le gouvernement d'Atkhangel 

fe trouve la Laponie Rufle , qui raie 

la troiûéme partie jde cette coiui^e t 
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les demc autres appartiennent i la 
Suéde & au Danemark. La Laponie ^ Lapo»l«« 
occupe environ huit degrés de lon- 
igicude , & s'étend en latitude » du 
Cercle Polaire au Cap Nord. P^ti^ 
dant l'hiver , le foleil ne baroît point 
€ur rhorifon : il y à crois mois de 
nuit ; mais pendant Tété , il ne fe 
<ouche point : & il y à pareillement 
trois mois de jour. Le froid eft fi 
violent pendant lliiver , qu'il n'y 
a que les naturels du pays qui puif- 
fenc le fupporter : il arrête les flen* 
ves les plus rapides dans leur cours ; 
la glace eft quelquefois épailTe de 
trois coudées. De ce froid exceffif-, 
on |>a(Iè tottt-à-coUp à une cfhaleuc 
-extrême. Là terre n'eft ni graffè nS 
tnatgre j mai^ elle eft fi reitjpiie de 
pierres éc de cailloux, quelegraiâ 
n'y peut venir. Il y a cepeddant wrt.'dcki 
d'affez tons pâturages eh cértaihs l^l ^ 
canto*is , & le béeail y engraiffè aflèt 
prompteraent. En été , Thèrbe y ièfe 
eun vert admirable. My i bèaueou^ 
de m<*itagnes & dé rochers èh La- 
^me : celles de Do/ri/hs , qui font 
la réparation de la Norvège d'avec 
la Suéde j font d'une hauteur èxtrê- 
•me , & lés vents qui y régnent foDit 

A iv 
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fi impétueux , que les arbres n'y- peut 

vent prendre racine. Le nombre dc^ 
bêtes fauvages eO: prodigieux en La- 
ponie 2 le^ poiflbn y eft fi commun 

Sue la plupart des habiians en hnt 
îur nourriture : le gibier y abonde 
au point qu'on en fait trafic avec les 
nations voifinesv 

Les Lapons font forts petits r les 
plus grands hommes parmi eux n ont 
que trois coudées de hauteur : leur 
vifageeft ordinairement pâle & bafa^ 
né : leur eftomac large , leur ventre 
plat i ils ont les cuifles & les jambes 
grêles , & les pieds petits ^ ce qui 
les rend propres 4 courir au miliea 
des rochers dont leur pays eft tout 
rempli. Les femmes font aulE peti- 
tes que Us hommes ; mais leur au- 
gure eft moins défagréable i l&ojt 
otaif. teint eft afiea beau. Les Lapons 
étoient autrefois idolâtres : leur pria- 
ciple divinité s appelloit Jumalcu 
Ils ont embrafle b Religion Chré- 
tienne il y a environ deux fiécles, 
IjQS anciens connoifibient lesLappns 
fons le nom de Troglodytes & de 
Pygmées foptenirionaux. 

Le gouvernement de Mofcou eft 
au cenue de la Ruflie Ëuropéenneu 
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La ville de Mofcou , que plufieurs 
Ecrivains regardent encore comme 
la capitale de tout TEmpire , eft au 
5 5^ degré & demi de latitude fep^ 
tentrionale. L'air y eft moins froid » 
éc le terrein beaucoup plus fertile 
qu'à Pétersboorg. Elle eft ficuée au 
milieu d'une vafte plaine » arrofée 

Car la rivière de Moskwa , par la 
leglina, & par le ruillèau d'Yaoqfa^ 
qui vont fe perdre avec elle dans 
rOcca. Mofcou n'écoit au treizième 
fiécle , qu'un afièmblage de cabanes^ 
çonftruites par des malheureux qui 
fuyoient la fureur des defcendans de 
Gingis-Kan. Elle eft partagée eii 
quatre parties ^ dont chacune eft en- 
tourée^ d'une muraille ou d'un (oSè : 
mais ces fortifications ne la mette-» 
roient pas en état de foucenir un 
ailàut. La première enceinte eft ap« 
pellée Slabodes ou fauxbourgs . : la 
féconde C^ar-Gorod ou la ville du 
Czar : la troifiéme le Kltai-Gorod 
ou ville de la Chine , ainii nommée 
parce cju'on y vend les marchandi- 
les qui viennent de la Chine : la 
quatrième 9 qui fait le centre des 
autres , le Cremclin. C'eft le palais 
qu'occupoieot les grands Ducs de 

A y 
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Ruflïe , & qu^occupe encore le Czat 
lorfqu'il eft à Mofcou. M eft ceint^ 
d'une muraille <îe pierres , flanquée 
àe piufieurs tours : (on arcbicedura 
eft gothique. La grande églife di* 
Cremelin eft irès-v^fte , & aune ar- 
chitefture fort groflïerer On trouve 
auflt dans le Cremelin , une églife" 
dédiée à faint Michel : c'eft-là otÎ 
font les tombeaux des grands Duc» 
de Ruflfîe & des^ Czars. Auprès dé 
cette églife eft l'abbaye de TzudofFt 
c eft un' Couvent de Religieufes y 
dans lequel font les tombeaux dçi ' 
grandes Duchefles & Czatines^ 

Mofcou peut avoir trois lieues de 
tour. Sa grandeur ne fetvoit autrei* 
foi^ qu'à annoncer la barbarie de 
ceux qui l'habitoienr. Ses maifon^ 
ne formoient qu'un affemblage in- 
forme de cabanes r fes rues n'étoient 
que des chemins fales & étroits» 
Pierre le Grand , qui favoit étendre 
fon génie par-tout , embellit Mof- 
cou , dans le tems qu'il conftruifoit 
Pétersbourg : il fit paver les rues; 
l'orna de plufieurs beaux édifices j 
& rimpératrice Elifabeth y établie 
une Univerfité. . ' 

A rOrieat du Duché de MoF- 
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COU ^ on trouve celui de Smolensko j 
que Virond ^ grand Duc de Lichua- 
nie y conquit en 140 j , fur le grand 
Duc de Kuilie:en 1514 , le ^rand 
Duc de Raffie le reprit : Sigiimond 
m , R6i de Pologne , Tenleva aux 
Rudes ^n i <j 1 1 . Enfin , le Czar Ale- 
xis j père de Pierre le Grand , le re- 
couvra en 1 (^5 4 , & par un traité de 
paix fait en KjSy, les Polonois ce*- 
dcrent aux Ruffestout le droit qu'ils 
prétendôient avoir fur le duché de 
Smolensko^ qui d^fmis ce tems a tou^ 

{'oursfaitpaniede l'empire de Ruilie. 
-a capitale de ce Dudié porte le mè- 
tùe nom : elle eft ficuée fur le Dni^ 
per , i la droite*, & fe trouve at»c 
confins des duchés de Mofcovie dc 
de Lichuanie. C'eft une grande ville 
arTez forte : il y a un château ao mi- 
lieu , lequel eft fur une montagne : 
on y entretient garnifon. 

Au Nord du duché de Smolen»- 
ko , on trouve le gouvet*nement de 
Novogorod. On prétend que les Sla- 
voiîs firent leur premier étaWiffe- 
ment dans ce pays , oà ils bâtirent la 
ville de Novogorod , qui fubfifte ea- 
tore attfourd'hui & en eft la capital. 
Elle eft fituée fur la rivière de Wol- 

A vj 
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chowa j qui fort de la partie feptenr 
trionale au lac d*Ilmtn y à une demi- 
Ueue de la ville. On l'appelle com* 
munémem Veliki-Novogorad ,: oit 
la grande Novoeorod , parce quelle 
a efFeâdvement beaucoup d'étendue; 
H paroît même qu'elle étoit autres- 
fois beaucoup pUis grande quelle 
n'eft à préfent. On voit, dans.foa 
voifinage^desreftes de clochers & 
de muraille^ , qui faifoient fans 
doute partie d« cette ville. Le grand 
nombre de tours & de clochers dont 
oieariiis, elle eft remplie , annonce une ville 
^*^* beaucoup plus belle qu^elle n'^ft 

en effet : en y arrivant , on ne trou^ 
Te , pour fortifications , que des mii^ 
tailles de bois ,. & pour maifons 
que des poutres & des foliv^s de 
i^in , entaffées les unes fur les auf 
.tres. La rivière de Wôlchowa , qui 
eft navigable depuis^fa iburce^rerv- 
doit cette ville très -commerçante. 
Les Livoniens , les Suédois , les 
Danois » les Allemands & les Hot' 
kndois y alloient chercher du HeA, 
de la cire & du cuir , qui paffe pouc 
le meilleur de la Ruifie. Les villes 
Anfeaiiques y avoient un comptois. 
Les privilégea donc elle joui0bk 
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Ibtts * fon Prince , qui n'étdit ppine 
ibumis au gran4 Duc de Ruffie , l'ar 
Toiem regdue Ci puiiknre, qu'on du 
foit y en proverbe i Qu'efice qui pjtu$ 
soppofcrà Dieu ,& à ia grande No^ 
yiogprod? 

^ikhold ,.grand Duc de Lithusr 

nie , & Général de Tannée Polo- 

jEioife y la força Tan 1 4x7 ^ de payer 

trieur» I^an lll y après une guerre 

de fept ans y battit au mois de No- 

Yembre 14(17 „ une armée que cette 

Yille avoir mife fur pied, &jconi* 

traignities habitans de recevoir ut> 

GouverDeur de fa part : mais ne s'y 

croy^mt pas a(Tèz abibla , il y alla 

lui-même en perfonne , prenant pour 

prétexte là. Religion , & voulant y 

, âifoit - il , les empêcher de fuivre 

.la Catholique Romaine. Si* tôt qu'it 

.fur entré dans la ville y il la pilla ^ 

& en enleva tant de richefles , qa'U 

emmena avec lui trois cents char 

^riots chargés d'or ^d'argent, depies- 

^ séries , de riches étoffes & de très- 

beanx meubles : il tranfporta la plû^ 

Îart des ^habitans y 6c envoya des 
LufTes à leur place. Cette malheu- 
jeufe ville fur encore pillée & fac- 
, cagjêe l'an 1 %6g , par le tytan Jeaa 
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u. Jhtd Bafilowits. Avant que les habîtawi 
de Novogorod euflent embrafTé la 
Religion Chrcfienne , il^ avoient 
«ne idole appellée Pcrun , c'cft-à- 
dire , Dieu du Feu. Ce Dieu tenoit 
la foudre , & Ton entretenoit auprès 
de lui un feu perpétuel de bois de 
dicne 5 & ceux qui étoient chargés 
de le garder , étoient punis de mort , 
lorfqu'ils le laiflbient éteindre. Sur 
les débris du temple de ce Dieu , 
on a bâti un Couvent qui s'appelle 
Prunski^MouaJtir. 

Le gouvernement de Kiow eft bor- 
né au Nord par Smolensko , à TO- 
rient par Belgorod , au Midi par la 
petite Tartarie , le pays des Tar- 
tares d'Oczakôu , & par la Mol- 
Hift.géuéa. davie au couchant méridional. Ce 
•rfun ^" gouvernement contient une partie de 
f- 440.' rUkranie , qui eft à TEft du Ba- 
rifthène : il eft arrofé par une multi- 
tude de rivières , qui le rendent fi 
fertile , qu'il fournit des grains, des 
légumes , du miel , 'de la cire , do 
bétail , &c. i prefque toute la Ruffie. 
Ce feroit le pays le plus fécond du 
inonde connu , fi les habitans fà- 
voient en tirer parti : mais la nature 
^ n'y travaille que pour des ingrats , 
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qu'elle invite en vain à la féconder. 
Les Cofacjues étoieïic aurtefois la- 
borieux s aâifs y vigilans & coura- 
gent ; ils n'ont aujourd'hui d'afti- 
vitc que pour le vol & le brigan- 
dage* Par une inconftance naturelle 
à des brigands , ils ont fervi tour 
i tour la Pologne , la Turquie & la 
Ruflîe : Pierre te Grand les fournit , 
6c letit impofa des Loix ; fes faget 
fucceireuts ont toujours fu les ftiaia- 
tetiir dans le devoir, 

Kiow , ta capitale de ce gouvcr- m. du v^u 
nement, fut bâtie parles Empereurs "j'iCX^'r 
de Conftantiiwple , qui en firent t. ». 
une Colonie \ on y voit encore des 
înfcripiions<5fecques. Elle fut la rc- 
fidence des grands Ducs de Ruflîe ^ 
jufqu'au quatorzième fiécle que le» 
Polonois s'en emparèrent : les Ruf- 
fes l^ôTit reprife depuis. Elle eft (T- 
tuce fut le bord occidental du Bd- 
rifthène , au-delTous de fa jondion 
avec la Ùetn^. Cette ville autrefois 
très-floriffante eft peu confidcrable 
aujourd*bai. 

Au Nord - Eft du. gouvernement 
de Kiow , eft celui de Bielgôrod : 
c'eft la partie 'orientale de TUkra- 
nîe ; elle eft auiS fertile ^ dcituî&inftl 
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cultivée que la précédente : elle eft 
arrofée par une branche du Dcxi ou 
Tanaïs. 

Le gouvernement de Woronez 
ou de Veronis , qui fe trouve au 
Nord-Eft de celui de Kiow , eft fore 
étendu : il a au Midi les Palus-Méo-» 
rides. Ce fut à Tembouchure de la 
rivière de Veronis , dans le Don , 
que Pierre le Grand fit conftruice fa 
première flotte. La capitale de ce 
Gouvernement eft Veronis : elle eft 
iituée fur la rivière de même nom ^ 
ic fur le haut d'une montagne. On la 
divife en trois parties : la première 
qu'on appelle Jakatof^^A habitée par 
des marchands Ruflès. La citadelle 
eft â TEft de la rivière de Veronis. 
Ceft un bâtiment quatre ^ & le prin- 
cipal magafin de Tartillerie. On y 
entretient une forte garnifon. Les 
chantiers , pour la conftru&ion des 
vaiflTeaux , font aujourd'hui à côté 
de la citadelle ; autrefois , ils étoienc 
répandt;»s dans toute ta ville. On y 
trouve tout ce qui eft néceffaire â 
la marine , jufqu'à des habits pour 
les matelots. Les principales cglifes 
font celles de Vjjfoupljfement de la 
Mcrc de Dieu , faint CÔmc &/aiat 
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Damicn , réglife de VAjfembUc des 
Saints y l'églife du Vendredi , nom 
qai lui a été dcMiné , parce que , fui- 
vanc la tradition du pays , la fàinte 
Vierge y apparut un Vendredi. A 
quelque diftance de Veronis , on 
trouve un moulin d'une conftruc- 
tion extraordinaire» Il y a dans Fin- 
térienr quatre moulins qui vont en 
mème-tems,quoiqu*on ne voie poinc 
d*aîles au-dehors : mais il y a en«- 
dedans fept voiles femblables à ceU 
les d'une barque. On le ferme par 
quatre grahdes fenêtres ou portes , 
& on en ouvre deux ou trois du 
côte d où le vent vient : alors il 
donne dans les voiles y & fait tour- 
ner la machine avec beaucoup de 
violence. Ce moulin a été conftruic 
par un Circaflîefl. 

On trouve enfuite le gouverne- 
ment de Nifchgorod, qui eft traverfé 
par le Volga : il eft très-fertile en 
grains j comprend le pays des Mof'^ 
duos j des C^eremiJprLogowaja , & 
une partie de celui des Schuwafchesp 

Le gouvernement d*Aftracan eft 
un des plus beaux de la Ruffie : ^^ 
commence au 4}c degré & demi de 
latitude , & finit vers le cinquan? 
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ttéme y te comprend environ aurait 
de degrés de longitude. Il eft borné 
^^'.^^yjîî" ^" Nord-Oueft par le gouverne- 
icnbcrg,dcf- ment de Veroms ^ au Nord par ce* 
ri^iTc d'c ^"^ ^^ ^^^"^ ^ l'Orient par «me chai- 
KufficiAbui- ne de montagnes que forme le mont 
StfaLd^'Caucafe. Ce pays eft «rrdë .pat le 
Taun. Volga , le Jaïk & fdufîemrs autres 
rivières , qui le rendent tràs-fertilie. 
Un Ingénieur Anglois ^ nommé Per- 
ri , a prétendu qu'on pouvoit tirer 
entre ces rivières des canaux , qui , 
en recevant les inondariom , fe- 
raient dans <e pays le <nème effet 
que font ceux du Nil en Egj^pce* 
Le même Ingénieur , qui étoit em«- 
ployé dans ces quartiers par Pierre 
le Grand , y trouva de vaftes dé- 
ferts , couverts de pâturages , de lé^ 
gumes , de fruits de toute efpéce ic 
de moutons fauvages qui paifToienc 
dans ces folitudes. Le pays d'Aftra^ 
can f^ifcit partie du Capshak , con- 
quis par Gengis kan , enfaite par 
Timur-Bec ou Tamerlan : le Czar 
Jean le conquit en 1554^ comme 
nous le dirons dans la faite. 

Les Tartares qui habitent le royati- 
me d'Aftracan ,* font Nogais : iU 
font d'une figure fort déiagréable^ 
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ble , & leur ajuftement augmente 
encore leur difformité : c'eft une 
vefte de gros drap gris > fur laquelle 
ils mettent une cafaque de peau de 
mouton noir : en été > ils tournent 
la laine en-dehors , & en-dedans pen- 
dant l'hiver. Leurs bontiets font 
auffi de peau de mouron , & ils les 
tournent dans les difFérens tems , 
comme leur cafaque. Pour chaufles 
& foulier^ , ils ont des bottes fort 
groffîeres, faites de cuir de cheval. 
Les femmes des Nogais paflent 
pour être d'une figure allez agréable: 
elles portent communément une ro- 
be de toile blanche ; leur coëffure 
cft un bonnet de la même étoffe : il 
eft rond & pointu. En hiver , elles 
mettent par-deffus leur robe de toi- 
le , une peliffe de peau de mouton 
noir. Ces Tatars vivent de la chaf- 
fe , de la pèche & de leur bétail , qui 
confifte en chameaux, bœufs, va- 
dies , brebis ; &c. Leurs chevaux 
font fort petits ; mais robuftes & 
bons coureurs. Ils commencent à fe 
civilifer ; beaucoup d'entre eux s'oc- 
cupent à cultiver les terres , travail 
autrefois totalement inconnu à cette 
Bation# La plupart des Nogais habi- 
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teat pendant 1 été fous des tentes : 
lorfque Thiver approche , ils vont à 
la ville d'Aftracan fe pourvoir dé ce 
qui leur eft néceflaire dans leurs mé- 
»ages. Le Gouverneur ett chargé de 
leur diftribuer des armes pour fe 
défendre contre les Tatars Kou- 
bans , ceux de la Cafaftchia Orda » 
& les Calmouks , qui viennent les 
piller fi- tôt que les rivières font ge- 
lées. Comme les Nogais font natu- 
rellement inquiets , on les force de 
rapporter leurs armes à Aftracan , 
au commencement du printems. 
Chaque Horde a fon chef particu- 
lier , auquel on donne le titre de 
Murfe. On retient ordinairement ua 
ou deux de ces Murfes à Aftracan , 
pour fervir d'otages de la fidélité de 
leur nation. Avant qu'ils fuflent fou- 
rnis à la Ruffie , ils étoient Mahomé- 
tans : mais la plus grande partie a 
cmbrafle la Religion Grecque. 

La ville d' Aftracan eft fituée dans 
une île affèz longue , que forme le 
Volga à fcn embouchure. Lçs mu- 
railles font de pierres , & ont une^ 
bonne lieue de tour. Les rues font, 
fort étroites & prefque impraticables, 
quand il tombe de la pluie : mais 
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cette ville s'embeiiit fous les jours 
par le grand comtnerce qui s'y fait 
avec les RulTes, les Perfans , les 
Indiens , &c. Enfin , le nombre d'é- 
trangers qui y viennent de toutes 
parts eft fi confidérable ^ qu'on y 
enrend parler jufqu'à trente langues 
difFérentes. - 

Le gouvernement de Cafan eft 
fort étendu : il renferme le royau- 
me dé ce nom , Se depuis quelque* 
tems la grande Pcrmie : elle étoit , 
il y a trente ans , du gouvernement 
de Sibérie. Sa fituation eft au nord 
de celui d'Âftracan , au -delà du 
Volgan & du Jaïk. Le royaume de 
C^fan fut autrefois fournis aux con- 
quérans de la Tartarie , Gengis-kan 
& Tamerlan : Jean Bafîlievitz le 
conquit a fon tour , & depuis ce 
tems il eft toujours refté fous la do- 
mination des Rudes. Ce vafte pays 
étoit autrefois riche & florifiant : 
la ville de Calàn conferve encore 

S[uelques reftes de fon ancienne 
plendeur : on la regarde comme 
unede5 meilleures de la Ruflîe. Elle 
eft fituéé fur la rivière de Cafanka : 
fon étendue eft afiez confidérable : 
mais fes maifons & fes reipparts ne 
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oieariiis, fonc que de bois : le château a c€^ 
i.^ €01.^10. pendant des rempans & des forti- 
fiçatioDS revêtues de pierres : le lit 
de la rivière lui fert de fofle : il eft 
muni d'une aflez bonne artillerie , 
& d'une nombreufe garnifon. La 
ville cft habitée par des RuflTes & des 
ïatars 2 mais il eft défendu à ceux- 
ci , fous peine de la vie , d'entrer 
dans le château, 
Strahlen- • La grande Pêrmie , que les Rudes 
kcrg , ubifir appellent Perma-Felikaia , ctoit au- 
trerois très riche : cctoat un entre- 

J>ôt des marchandifes de l'Orient : 
es Tatars , les Perfes , & les Indiens 
même y alloient faire le commerce. 
P.omponîus Mclaj Cornélius Nepos Sc ' 
Pline difent que du tems d'Augufte , 
on Roi des Suèves fit préfent à Me- 
tellus Celer de quelques Indiens & 
de leurs bateaux , que la tempête 
a voit jettes fur les côtes voifines de ' 
Batttiix l'Elbe. Il paroît que ce fut la fin^u- 
lanté des bateaux qui engagea le 
Roi des Suèves à faire ce préfent au 
Romain , & Ion préfume que ce font 
encore les mêmes dont on fe fert 
d^ns ces contrées. Strahlenberg dit 
en avoir vu à Tobolsk : ils font , 
feloo lui , conftmits de coce^ de^ 



dby Google 



i^&s Russes. ij 

Wcines , revêtues de peaux de 
chiens de mer : ils peavàit contenir 
Quatorze perfonnes aflifes: on s'en 
lert pour pafler les lacs & les rivie» 
res , & lotfqu'on eft arrivé à bord , 
on les plie , & on les porte jufqu'à 
ce qu'on fe trouve dansle cas de s'en 
fervir. Ces Indiens écoient allés en 
Perfe, avoient traverfé la mer Caf- 
jMcnne , le Volga , la Kama & auttes 
rivières : c'étoit par cette voie que 
fe faifoit le commerce du Midi au 
Nord ; on a cédé de la fuîvre de- 
puis qu'on a découvert le cap de> 
Bonne - Efpérance. Ce qui prouve 
inconteftablement que la grande Per- 
mie étoit un pays très-riche , c'eft 
qu'on trouve le long du fleuve Pet- 
zora , principalement du côté de la 
v41le à^T^erdin ou de Welika^Per^ 
ma y la grande Pern>et, une prodi- 
g4eu£e quantité de tombeaux tout' 
remplis de médailles des anciens Ca- 
lifes Arabes. Oti voyt fur les rochers 
des caraâeres peiiits dans la pierre , 
avec une couleur rouge qui ne peut 
s*effacer. 

Lei Permiens adoroient autrefois 
le feu , Peau & une idole nommée 
Soloua Babba ^ ou U femma d'Or , 
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à laquelle ils avoient érigé un temple 
proche le fleuve i^Wina^ & les étran- 
gers y alloienc en pèlerinage avec 
aucanc de dévotion que les Maho- 
métans vont à la Mecque ou à Mé^* 
dîne. La Permie embrafla la reli- 
^on Grecque en ij4j , renverfk 
lïdole & le temple. La grande Fer- 
me , capitale de ce pays ^ eft (ituée 
Xur la Kama : elle a beaucoup perdu 
de fon ancienne fplendeur : c*eft au» 
jourd'hui fort peu de cbofe. 

La Permie prouve , d'une mafiiere 
bien fenfîble , quel etfet le commer- 
ce peut produire dans les Etats. Il 
en avoic fait le pays le plus florif- 
ftnc du monde : elle étoit couverte 
de villes & de villages i toutes les 
nations de la terre étoient répan- 
^\3l^% dans fes campagnes : le com- 
merce a cefle ^ fes villes ne font plus 
3ue des ruines » fes camp^^nes des 
eferts. 

Le gouvernement de Sibérie eft 
a.rOrient d'Arkhangel , d'Aftracan , 
& de Cafan \ il s'étend de*là jufqu'i 
l'Amérique , donV elle n'eft féparée 
que part un détroit. Cette vafte con- 
trée peut avoir deux cens lieues de 
France > de l'Occident à TOrtent » 8C 

quatre 
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•quatre cencs du Midi au Nord , eft 
Jiabitée par une infinité de Nations 
qai varient autant par leurs mœurs Se 
leurs ajuftemens, que par leur figure. 
Les derniers qui ont été décou- 
verts , & qu'on a fournis , font les 
Kamfchadales , qui habitent lapre£- 
qu'ifle de Katîrfchaika , fituée lur la 
mer du Japon , fc les Tchuktfchi ^ 
qui font au Nord-Eft des Kamfcha- 
dales , fur la mer qui fcpaire l'Afie 
3e rAmérique Septentrionale. Tous 
ces peuplés font Barbares %; & le 
foin que le gouvernement de Ruflîe 
a pris pour les civilifer àété juiqu^ 
préfent inutile. 

* Les anciens Géographes ont mal- ttraïkits 
à-propos regardé la Sibérie comme ^^^ 
«ne portion de la grande Tatarie* 
Nous diviferons avec le Traduc- 
teur de Strahlenberg les peuples 
qui habitent ces deux vaftes con- 
trées, enfixclaffès ; nous défigne- 
rons les différens pays que chaque 
jpeuplé habite » & lious donnerons 
une idée de^les mœurs 8c de fes 
ttfages, » 

La première claflTe comprend les 
IMorduas , lès Cièremijfes , les an- 
ciens habttans de la Permie , les 

TomcXir. B 
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Wociakes , les Woguiu\ts , les Of- 
tiakcs , & les Barabintiu De tous 
ces peuples » il n y a que les Per- 
mièns & les Oftia^es , qui aient 
erptràfle la Religion Chrétienne- 
tes MofTf t.es Morduas habitent les forêts 

^^ dui font dans là partie méridipnale 

du gouvernement de Nifchgorod ; 
ils s'appçUoient Jumi^ Se JumaUu 
tes peuples ont embraflc le Çbrif»' 
ùanifine. \ 

LesGzcr(^- )Lés Czcreniiflei^ pu Scheremifles 

*^*^' (JemeuFent dans Le gouvçrnenient 
4^ Cafan. Ceux qui font i la gauche 
du Volga habitent des plaines > 5ç 
. font nommes Lugovija ; ceux qui 
font à ht droite fe nomment Zana^ 
garnia ; ils habitent djs montagnes, 
Ces peuples font Païens : ils s'at- 
femblent autour de gros arbres , Sç 
jidreflept leurs prières au Ciel , au- 
quel ils facrifient des animaux ^ dont 
ils fufpendçnt la peatu & les os aux ar- 
bres. Leur langue avoit beaucoup d« 
conformité avec b Fiennoife j mais 
elle eu aujoui-d'hai fort mêlée avec 
celle des Tatars & des Rufles. ^ 

Dans le voifinàge desCssèremifiTes il 
y a deux autres peuples appelles itf^/^ 
çhiani & Çiufwafchi , qui fonf plus 



dby Google 



'p 



^lîccs que les précédens : ils facri- 
£enc auDiea Thor tomes les prémi- 
ces ée leurs fruits. La fwligamie eft 
-en u£age parmi eux. Ûhabillemetu: 
ndes -femmes treft différent de celui 
^es hommes qu'en ce que 1^ che- 
mifes des hommes font brodées tout 
4iatour de foie de différences cou- 
leurs : toutes les portes de leurs 
maifons ou cabanes font tournées 
au Sud. 

. Les Wotiakes habitent la provin- i« VoiU^ 
-ce de Wiatfca^ qui dépend du gou- ^^^ 
Temement de Cafan.: ils font auflî 
Païens , &c regardent conime factc 
on petit ruiHêau qtii tombe dans la ^ 

JHfdhma , au Sud de la ville de Gli* 
aïow : ils lui offrent des facrifices. 

Les Permiens étoient auttèfois Xei Pcf- 
fon induftrieux, grands commerçans "**°^ 
& -fort riches : ils font aujourd'hui 
fort groflSers. Nous en avons parlé 
ci-deflTus. 

■ Les Wogulitzes font établis des Lesysro^m^ 
' deux côtés du Kamenoi - Poyas^ ^*^^' 
pays teut rempli de montagnes. Hsî * 
adorent le Soleil , la Lune , ïè$ 
Etoiles' , auxquels ils facrifient tous 
Ws ans des ours. Pour cet effet ils 
placent au milieu d'un temple affez 
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mal conftruic , une cable qui ferc 
d*autel y mettent derrière ttois peaux 
d'ours eiîipalps , & à coté de chaque 
vidime eft un homme^ gênant une 
longue baguette. Lorfqne tour eft 
ainu difpofé , un homme entre, la 
hache à la main» Se fait femblant 
d attaquer les ours qui font empalés j 
ceux qui font à côté d'eux paroiflenc 
vouloir les dé&ndre avec leurs ba-r 
guettes, & finiflènt par demander 
pardon , Ci ces animaux font morts , 
difant que c eft la faute des Rufles 
qui ont fabricpié le fer & les flèche? 
qui les ont percés. Pendant cette 
cérémonie , d autres hommes font 
autour du temple & font cuire la 
chair des ours. Lorfque ce ridicule^ 
facrifice efl achevé , on diftrihiue 
une partie de la viande aux hom* 
mes , & Taucre au« femmes. 
les oftiakcs. On regarde les Oftiakes commit 
le peuple le plus ftupide qu'il y ait 
fur la terre «"ils habitent lé lôr^ des 
fleuves Obi & Ircifch , dans la Si* 
bérie : il& donnoient à leurs* princi-*^ 
pales Idoles le titre de Vieux ou de. 
Vieille, On prétend qu'ils foniprigi- 
naires de la Permie , qu'ils abandonrii 
nerçnt , lôrfque le Chriftianifme %'y 
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iiMiu On youlut an 17149 les en^ 
gager à recevoir le Baptême ^ & on 
leur enleva beaucoup de peckes Ido;' 
les de fonte , d'un pied de haut ôc ait 
fez bien travaillées. Comme on fa* 
voir qu^ils. ^toient trop inal^droics 
pour taire} le moindre ouvrage qui 
eut l'apparence de fculpture , on leur 
demanda qui les leur avoit foiirnies ) 
ils répondirent qu'elles leur venoienc 
des Scythes ^; qui occupoient leur 
pays avant eux. ils en ont fabriqué 
de nouvelles^ qui ne^ reilemblenc 
en aucune manière aux premières: 
elles font de bois ou de pierre , fans 
aucune efpcce de forme , & couver- 
tes de chiffons s on leur prit en 
outre de fort belle? plaques ^"fur 
lefquelles cjpienr, reprcleiïtés des 
cerfs, des, chiens, &c. ils les ado- 
roient. Ils , croient que ceux qui 
meurent d'une more violente , ou eft 
combattant des ours , vont droit 
au Ciel ;. ^ que ceux qui meurent 
d'une mort ordinaire » font obligés 
de, fervir long - tems un Dieu lë- 
.vere qui eft fous* tei're. Ces peu* 
pies: , comme les Tatars de la Sibé- 
rie , ne comptent point le tems par 
années j mais par le nombre de rois 
B iij 
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Sttlttbinbè de la tteîgè. Lorfqu'oft 
émande i quelqu'un qtitl âgé ii 
à > il i^ôhd :, caïit de chûtes d^ 
neige. 
les Ban- Êrt Baïâbîritzi font blus^ àri feiidl 
^^^- de la Sibérie , ent^ W Villte^ dé 
Tara & dé Tortsk. IIj Côttthttààté 
Païens ,• & ont des tartbôitts magî^ 
ques , tels que ceux des Lapotis : il^ 
Jîe fiiîfoîent autrefois ^u'dti itnîriie 
peuple avec les Offîakés. Ils ^oAt à 
peu près^ la même Rèh^îtin , & là 
même îdée fut h vie- future. 

La féconde dafife dès Tàtiri, 
comprend les Budzîacs j, ceux dt 
Crimée & ceux de Ktiban j:cettx dé- 
Dageftan. & de Comuefc - dahs lâ^ 
Circaffie , au Sud-Eft & ptès de là 
Petfe r les Tatars d'Aftracian , ceutc 
deGafan & dé Catchîn , ceux.d'tJ(i. 
' Ce les Bafchfci^s » enfin ceux qui ha^ 
bitent en Sibérie les environs des. 
villes de Tumen , dé Tufa , de To^ 
bolsfc & de Tomsk y qui fe font 
emparés de la Sibérie proprement 
dite , fur des peuples dont ôri trouve 
encore un petit nombre auprès dé 
Tomsk : on les appelle Gaufchftingi* 
Toute cette féconde efpéce de Ta- 
tars eft foumife aux Rafles. On en 
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tfouve d'autres de k même ciafle^ 
erraos dans la grande Tatarie j près de 
la mer Cafpîenne : ce font les Uf* 
beks , les Turcoauns , les Uganieni, 
les Kergccfes 5 les Brutt-Tatars , les 
Karakalpaa ^ &c. Ces trois efpéce» 
de Tatars font Mahométans j mais 
ils n'ont ni Moullahs ou Arèrresy 
ni Alcoran j à ^exception des petits 
Tatars & des Usbefcs : ces derniers 
padènt même pour être iàvanSb 

Les S(^ant\i habitent vers I^ 
fource du Unifei : les Tatars les^ 
nomment Soyotkow Sayath , ce qui 
fignifie chaffeur. C eft le feul mpr 
qui fe foie confervé en Tatarie de 
celui de Scythe > qui n'^étoit poinr \t 
nom d'une nation \\V dcfignoit feu-« 
lemMt les peuples chaflêurs Se er« 
rans. Les Arint\i font établis fur 
tes bords du lenifet , proche la ville 
de Crafiioïar. Lorfqu'ils virent que 
les tiufllès étendoient leur domina- 
tion dans la Sibérie » ils leur en* 
voyerent préfenter , par des députés> 
une âéche , un renard noir & un 
morceau de terre rouge » ce qui 
fignifioit y fuivatit leur ufage , qu'ils 
offroient à Tennemi la paix ou la 
guerre. Les Ruflès firent peu d'ac- 

Biv 
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tencionà ce qu'on leur préfentolr^ 
ils pénétrèrent toujours dans le 
pays y furprirent les Arintzi , qui 
s'écoient a0èmblés pour leuc réfiffer^ 
les taillèrent en pièces » & exter- 
minèrent pre£)ue toute cette nar 
lion. 

Sur les bords du fleuve Lena , oni 
trouve les Iakuei y qui étoient autre* 
fois établis vers le Tibet ,,au midi 
de la. grande Tatarie , & ne fai- 
£)ient qu-un même : peuple avec les 
BUrati. Cette nation peut etrotcom- 
poféede trente mille hotnmes, qui 
font divifài en dii; tribus. Le- bar- 
bare ufage d*enterrer des efclayes 
yivans avec les gen$ de marque qui 
étoient morts y s'eft. long-tems eon» 
fervé dans cette: nadon ^ mais les. 
Ru(]^s le leur ont défendu. En vain. 
Qn a voulu établir le Cbriftianifme 
parmi eu» :ils ontioujoursconfervé 
leur ancienne Religion , qui eft le 
Çagaoifine. On trouve chez euii 
quelques. Idoles monftrueufes : mais 
leurs principales- divinisés font in> 
viables ; ils leur ibot tous, les ans 
un facriiice d^eau-de-vie faite avec 
du lait de jument. 

Les Samoiedes fom.établis Air les 
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haris- 4e la mec Glaciale : ils font 

originaires de la Finlande ou de la 

I^poni^ Pi^re, le. Grand en fie 

" 2t tribut qu'ils 

nCiùç en pe.au3( 

s Se aiures peU 

ar paqu/Qt$ dq 

parce que ce 

i eux. 

Mougous y les 
s^ Ibnc îiiués 
i Tatarie. Au- 
t qii uii même 
ieîcendans de^ 
js qui firent 
A fie Méridio- 
Hiftoriens ont 
'atars » parce 
7ays qu'on re» 
e Tatarie. L^ 
éditions fe fie 
îft fort ancien- 
ne , & p^i^oît avoir beaucoup de 
raopott avec celle que les Grecs 
difenc avoir été faite par les Scy- 
thes du tems d'Ardis , Roi de Lydie, 
& de Cyaxare ^ Roi des Medes. La 
feconde eft celle de Gengis-Kan & 
de Tes eqfans^qui s'emparèrent d'une 
gtanide partie de l'Àiie ^ pafTisrent en^ 

B V 
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Europe^ pénétreteht jirîqu'én Stté*- 
fie & en Hongrie^: 4eu»sdefcéndârii^ 
rfegrieiu encore dans lâ*^ fente & 1^ 
grande Tatarie. "Eâ troifiéme fdt 
faite par Timur^ffeM ; connu fbns lé ; ^ 
nom de Tamerlan. 'Les Empereurs 
de rinde font fes ciefeendanis r îe 
ftom de grands Mogob q^'on leur 
donne vient de celui de Mpngpus. 

Les Mctogales 8é lesiGaîmonckT' 
font Païens t ib portent ccwnmuné- 
memâ leur col une petite IdoTe de 
terre cuite , ou- de quel^çe métal :- 
ils vont la chercher dans le Tibet, o^< 
le Palaï'Lama , letir gtand Prêtre ^» 
Joiicnai la diftribiie. L'idole bu^infâgepa* 
étranger j^j^ repréfcnter la Trinité tWty Fer- 

Mais *75;, # • ^ r ' • n r- » 

trémite fupeneure , elle le partage en^ 
trois figures humaines , & vers l'ei- 
frémi té inférieure, elle'fê termina 
eir un feul corps. Cette divinité fi- 
les jambes eroiiéei , 6c paroît affife 
fiir un tabouret élevé ^ à la manière 
des Rois Orientaux : Un îm:c , qui 
cft couché contre le tabouret , carac- 
térife encore la puiflance fuprème. 
Cette efpéce de tabouret femble re- 
préfcnter un puits, pour faire, en- 
tendre que Dieu , foutenu par lui- 
même , eft affis fur le néant , au lînî* 
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lîeu M 1 aWme. Ceft lldéô géné- 
rale que ces peuples paroiffcnt avoir 
de l'Etre qu'ijs adorent , & auquel , 
fuivant rinfcription de la médaille, 
ils donnent le nom de Dia. Us b 
croient compofé de trois perfonnes» 
qu'ils diftinguent par des ftctributs^ 
conformes au pouvoir de chacune 
àûns la création & dans le partage 
-du monde. Une de ces trois peffon»- ûîvînîté 
nés eft for le devant, au milieu des ^^^m^**- 
deux autres : elle eft plus grande Se 
plus robuAe , a Tait plus âgé , h. 
ûte fias erolîe , tft plus élevée & 
couverte <Pune e(|jécé de mitre. La 
^rtîe inférieure oà fe termine le 
corps de la Divipité , femble être k 
continuation de cette perfonne qui 
aies bras croifés & garnis de braf- 
ielets. . " • 

La perfontfe qui eft à h droîrfe 
a Tair- plus jeiWe que les deu3t au*- 
«res r fa tête eft coôverte d'un, petit 
bonnet rortdj fes bras font pateit 
lement garnie de braflfelets : ' dans 
fa main droite eft un cœur énflam-* 
mé , qui paroît défigner fon amour 
pour les mortels : dans fa gaâche éft 
un fceptfe couché , dans rattitu- 
de d'Un cooHttftndant' vigilant >k][ai 

B^^ vj 
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penfé aux encreprifes. dofit. il effi^ 
chargé. . 

. La troifiéme peiibnûe., qui «ft.l. 
là gauche , a.rair plus vieax^ plus 
peplîf que Ifi feçQadq :.eUe a auflî^ 
un bonnec fur la. tête y & des brade- 
lâcsaux bra$. De la main droite elle- 
tiencrun micûir qui fembleanncMv- 
cer qu'elle 4^cx)ijy re ce qui fe ^aflè - 
datis le: cœuc de.rhomme : dans ùl. 
, gauche eft un lys épanoui , qui eft 
l'emblème de la majefté , dejadou- 
ceur^^'de la. candeur^ & de Tafyle. 
X'^ir ÇCn l'auiciidç de c^ trpîs ;Divi- 
cités prouvant prefqiie iuifcmceft^ 
bletmeujt.que ces.pei;ipl#s reconnoiP' 
feue un Dieu en' trois; {^rfonnes.^.. 
parmi lefquelles ils admettent une 
procefliop , & une prééminence. Cel- 
le qui eft au milieu^ repréfente le 
- père &4e chef, :çonHne Créateur de 
toutescbofes scelle qvileftâ la droite 
a le Vfifage plus p^^sde b pfem^iere v 
qui tourne les. yeux^ fut elle &Xem^ 
^le lui. parler :. elle, eft la.plus ché- 
rie , & par Gonféquesit là fôcopdâi 
La perfonne qui eft ^ la gauche par 
roît donc être. la. tFoîfîémey' 
mi, }A: le Banon de Gj^me y de qqi 

JemprunteL ce qt^ jç , vic^f de dii^^ 
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afcmce on faii: zSkz. fingnliec pour: 
Kouver plac& iç^. En voyani Tinf- 
aription qui eft ùiti le revers de la 
médaille. ^ . iJ cecoimut la . langue , Us^ 
cacaâérei > les chiffres ôc les abré- 
viations aficés^en* klande ik. patrie.^ 
JDe-U it conclue que le laogage (acre 
du Dalaï-Laisia «ft :1a. langue qu'on 
parle d^iiis- un^téms immémorial 
-en kl^de. Selca luilefensrde cette . 
médaille eft i.Fous etcsmofn miiquc 
aJylc^.lcfouvcmifiJnen^y noue Perc^^. 
nott€ïStign€un% nptre Créateur^ L'E^ 
ttetqui fxifiefiat ^kmème , &c» Oh 
doitjiêu^.fuq^a* d'étendre, un ù> 
vant aâirotief qu^ la» langue Se let^c^ 
.mâeresde deux nations au6Gi éloif 
gnéesque le font Us trlandois & les 
Mong<ius ^ foicnt les meme^^^mais 
M. . le B^2ifoDii de -Cj^i^ue ^ffkre qiae ^, 
ItiivanK xm^e tt^xti&vi conftantSe en 
Irlande ^Iq^ Waèdois . font.fortis. 
d*àborddes provinces^ yoiiïèes dd 
la mer^Gafpietine ;.& UaJQâte qu'il;: 
cft en état de prouve? que l|i; prq-^ 
vincede Ghilan ,,qtti appartient au- 
li^rd'imi àja Eerîe ^ porte wcorc^- 
h. nom des Idandois,;..qvre{cesj der-- 
niers pflèrent avec Jbbal en Efp^i- 
gue^^am, ^^si^i«atceiC€tn^^%^.iW 



dby Google 



Xe Dalaï- 
£ama. 



allèrent s'çrablir en Irlande , cm la 
tranquillité & rélqknemenc des au- 
tres nations les mirent en état de 
conierver leur langue dans toute ùl 
pureté. 

Le D|alaî- Lama ^. qui ^ le grand; 
Pontife de la Religion des Mpngous, 
a pour patrimoine le tojaume de 
Bayadufr '^^^g^^ y ^<^^ s'étend depuis le 
kan l mtr trentiénve degré de latitude lep'ten- 
4«°TauM ï'^io'ïàl^ y fûfou'au trente-huluéme; 
il fait fa réfidenee au Sud dés dé- 
ferts de Goby^ auprès de la ville de 
Potala 3. ven^ le» frontieres^ de la^ 
Chine t dans un couvant fitué fur le 
£mimet d'une fort bftute momagne , 
habitée par bIus de vingt mille La- 
mas 3 ou Prêtres dé fon culte , qui 
environnent la montagne , à dim-^ 
^rens degrk dé proximité v fuivanr 
que leur ràt^ ks rend-ptusoumoin» 
dignes d approche^ du {buverain^ 
Pontife. Le Dalaï^Lama ne !fe mêle 
jpoitlt du temporel de fes Etats : il 
tes fait gouverner par deux Kans des^ 
Galmoucks , qui lui foutnidènt tout 
ce qui lui çft nécefTaire pour fen 
entretien Se celui de ia mailoik Ceft 
ce même Pontife que diâférens au«« 
teurs Otit appelle Pr^ifê Gtban ot» 
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TÊ^rltre 3can»y fans- défigner pr^cîfé- 
ttieiû quel endroit du monde it lui^ 
bitoit. On a débiré dans tes ficdes^ 
prccédens , i* fon fujet^; ufle inulti- 
tude de fableff ^ plus* ridicules^ les^ 
«ncs que les- âOireSé Voici ce que- 
fai ramaifê dans^ ier Ameurs qni me- 
oaroidbsenrie intaux inftraits. Le 
mat hututy dîsHii la làhgue des^ Mot>- 
ipas veut Axtt'Prémf^ & celtii da 
^if/tfiVfi||mfie yàftèr cunducy ôu l'O- 
céan Ç ainfi Dahï^Lama veut dire 
#r&rtf unifefftL H a le iècret defe 
Élire regarder pir jeeitx de fôn c-illce 
comme iiiihiort^ , mèfiAe comme' 
ttsi Dieil Ees' iMfi»< feiit i^billés^ 
de loogaiei' ri:^es |aai«i», à grande 
mancli^s r ponent des cbspeâfor d^ 
bi même coulear ^ ont ir tête * le 
menroarafés df fort prà», tieoneor 
eomintc^Iiemcnt de- grandr ckfâpe»^ 
le» de coraU oa di^att^re |àûnt : 
ils ifonr vonii de chaftéréji om^^ des 
R^ligi^fes psermi eâs qôifem'le 
même vœu , & portent à peu- près le 
même; fiabilbèm^t » eiccepté. âu'eliea 
ont des bonnet» bocd^^ de foariU'- 
ie$. Leur' csUe exiérkar a èeaucô^p^ 
de rapport i xîeltrl des Cbrétieni ^ 
te particaliei»iiemi t^lOi des Câi^ 
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HioUques Romains ; cç qui faitdroi«- 
xe. qu'il doit fon origine aux Mif-* 
iiotuiaires Neftdrtetis^ qui érencH* 
febc fore loin ^ daas. ces contrée»^ 
leurs conyerfiool» foos. le règne A9 
Gharlemagne : jnais les guerres for^ 
venues depuis entre ces peuples > 6^ 
les fourberies des Lamas ont telle* 
mène défiguré le Ghriftianifine, qu'i 
tpeine en repoMOÎt ^ ofa les> traces» 
Plufieurs Voyageurs qui prétendent 
avoir converfé avec les Miniflxes 
4e xette Religion , ^flirtent qu'ils 
lebr oi^C^ démontré qu'iisrfadoroiflnt 

Ïiï'un ieul Dieu ; 4^ le Dalaï-Lama 
(rit fon^ ferveur y qu^l lui appi^ 
renUIbic fouM^m poue rinlfouire de là 
manière donc il devoir conduire les 
hommes ; qà'ik honorbiem les ima* 
ge^^^ y eoipme la^ repséfemation . dé 
jDieu , m de quelques petfonnages 
qui ont TMïïé. une vîé exemplaire. 
Cette digteflîon? paroîtra peut-Être 
un peu longue : niais fai ftâvi mon 
objet ^ Se j!ài cru qu'il me condui*- 
ibic à. parler d'une Religion qui eft 
répandue dans une grande^partie do 
l'Afie , ^ dont nous n'avons cepen^f 
dant f^reTque {k)int de conuodiTaneo 
Je i:e!viexiiàmoiiiiif]ttu * /. 
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-' Les Mongoas & k$ Calmoucks 
n ont |>oint de villes i ils vont coq- 
tinuellemem d'un lieir i un antre. 

luèsTugi^ oa Tingifu ne &ifoîetu 
autrefois qu'un niètne peuple avee^ 
les Tatars Mamdbeoox , qui ont 
conquis la Cbi&e: Strahlenberg dit 
que les Auteurs Grecs^ les oui con« 
BUS fous le nom de Siythcs A biens y 
qu'ils les plaçoient dans la Scytliie » 
au-delà de l'Imaiis. On prétend que 
ce furent ces peuples qui envoyé* 
rent une députation a Alexandre « 
lorfqu'H campa fur les bords du 
fleuve Jaxartes. Tous les Ecrivain» 
louent leur caraâ-ere : ils occupent 
une grande partie de la Sibérie» Les 
kommes font grands & alfez bien: 
£aits : les fepimes & les hommes font 
roue nuds pendant Tête » peignent 
fiir leur corps diflFérewes figures^ . 
. M* Strahlenberg ^ Officier Stic> 
idois > qui Eit pris i la bataille: de 
Pultawa ^ & ènvo}(é en Sibérie ^ o& 
il paflà quinze ans ^.'aiTure ou on y 
trouve encore les reftes d'ui» horde 
^le: Tatars ^ dont la. peàu: eft bigar* 
ice & tachetée : ces hommes fin- 
guliers coupent leurs* cheveux à u» 
doi^t préside U tète :. ils. ont autout 
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des taches blanches comme ta dei^ 
ge , & parfàicemenc fondes : eilès^ 
font de la grandeur d'une pièce dé 
vingc-quarre fols : le refte du corps 
eft cacheté de mcme^ msàs ies taches 
font d'oa i^un-noîrâtre 5 & moins 
régulière» (pie celks qui hnt fur la 
tête. On en trouve quelques-uns qui 
ont la moitié du corps noiFe 9 de 
Tautre blanche comme le refte des 
hommes. Cette horde de Tatars bi- 
garrés eft établie te long de la civiare 
deCxuUm* . - 

Enfin , Its peuples qui habitent 
l'extrémité Orientale de l'Afie , font 
les Juiagriy les TfchaUtfij les Tfchut^ 
chzs y les Olutorski , les Lbuori , les 
Korœiki ou Koraki ^ les Tukagiri , & 
\q% KamrfchadaVu Ces peuples , dont 
le nom eft auili fingulier^que leurs 
moeurs & leur langue , ont été in- 
connus jufqu^à nos jours t les an- 
ciens Auteurs n'en ont pobt parle. 
Les Jùkagirl font établis fur les 
bords de la mer Glaciale , entre 
l'embouchure du 0eu?e Lena 6c le 
cap Suetoi'No£\ Leur langage réf. 
femble beaucoup au caquet d'une 
oie : ils font Païens , fufpendem 
leurs morts aux arbres » & » lorfque 
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& chsdt eft pittirrie ,^ib pcenflem les 
.^ & b$ portent&ir eox touces les fois 

Ïiib vont à la cha^ Les Tfc^^ 
m & 1^ T^Ghxufdtài Ibm phts 
aulferd 6ci r^ttfétmré Otienrâfle 
de trafic : ils ibm frès4érocts 8c ai^ 
tt^ Bmves : ld$ dernîets fé percent 
ksJetrre^ , Ar ^ffmi aa trâf eis de^ Mun^r r 
dffl» decherawK ftiariiig : iis «^exe^ f^,^,"^^;'^ 
tem à lafréifdb^ ifiâisUtir^f^iitlcii- Huftes , le 
pales a^mes ^ la gwro fimr k flé^ J:."^,^ ^c; 
cbes : us ie ttdnsïiHetit de fermais ^ Giadaie, sc 
de Mènes ^ de chwaii:! marini, & %Zm!t^ 
d'autres poîflotis ; *eTadnes,d'her- 1. i. p. 71* 
bes : le bois «ft très-rare dani ce ^•'""^ 
pays. Les Tî^hmichis n\)nc ni Sôcù- 
verain$ , ni Magiftraw, ni Loit : châ*- 
ctm > p6uc règle de Gdftdtiite, n*a qae 
fqn capricti/Getix^^une ihêmerace 
vivent enfembk , dans anè efpéce 
de fbtiàe. Lorfqalfs ^«tifient des 
tngagenriens lei& uns vis*i-vi$ des ' 
«utrçs y ih donnent pmw: garant le 
éÀéâ , ou îettts Prêtres. Màllet af- 
&re ^ ces Bâtbanes ont tm «fage 
^ngulier ; 4tfl?fqu*iifi itratiger arrive 
rcheas eux; ils lui offrfem, au pte^ 
mier abord , les faveivts dç leurs 
femmes & de leurs filles : fi ce der- 
laier ne les trouva pas de fbn ^pvtc^ 
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ï\i vont lui eri chercher d'autres , 8è 
^ lui prcfentent ^ il en choiiic dne^. 
^i y lod^CqvCél^ s'ap()erçoic qu'elle 
plaît :i Vétranger ^ remplit ; en ùl 
vtetmeé , unei taffe. oe fon ûrkie ,.la 
lui préfeme i H:fâm ^'il »'en rince 
la bouche. S'il le Bat , les Tfchu* 
tfçhis le. re^tdenc eotomeun. iaini 
^ veut faire aUiance avec eux ; 
mais s'il le; réfitfe^ îlls le: regardent 
<:<5mnie un ennemi*: Ce fait, y die 
Muller y )eft inconteftable ^ lés 
Tfcfaritfdiia j tont raéopté t êux-mêi^ 
mes : |e rai-emendaVajoute-»t-il ^ 
cçpfifo^er fféquemnaent à Jakutsfk 
par des gens qui avoient écé parmi 
les Tfthutfchis. Leç Ruflès ont at* 
tf^qoi &ir battu, plufieurs fc^s ce» 
Barbares ^ mais ils n'ont Jamais pu 
les foiiçrettre* . . / 

JLes Olutorsidfont établis au midi 
des pretaiersj& au Nord-eft de la prêt 
>ou'ifle de Kamefchatka : pour mai- 
ions , ils ont des <:avernes fout^rei*- 
ne$, & forment une nation affee puit 
faute» Au milieu de oette p9er<t}a'ifle 
ipnt les lÀntori qui n^oiu que Koîs 
coudées de haut. Malgré leur pett*- 
lefle ils font fort courageux , & réfif- 
rent toujours à l^ dpmination AeB 
Ru/Tes» 
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1^ S[<fraki ''otciiptBt tout le snaiik»- 
.Hctèû^ U pcefqu*iûe an KjmtC^ ^^^'^^ 
chatka i leur pays s étend depuis les les aicourer- 
bords fepcen'(^y>baux du goife La*^*^^^"!^** 
ma , jv^u^i la oier d'Anaidîr, <|fii «ce ' 
^^re^TAiie de rAmà-i^iie Septen* 
Itionale.' Ou ignore quelle «ft leur 
Religion z tout ce qu'on en crouvt 
dans 4e6 relations ^ c^eft qu'ils uk>nt 
jKHnc 4^idole6 : mais ils ont des 
jhrètrés. M. Mulyn^ LieuceuaniSoé* 
iâois> pà0a pacleur pays en 1711^;, 
pMr aUeraa Kànstfôiatka* Dewos 
les i)œufs qu'il, aif^c amenés avec 
lui /il lie Itti en reft^it qu'un : les 
Koraki radaûrerenc comme unt 
chofe^ merveslleufe ^ & Tappelle-^ 
rem en leur langage Renne de Ruf* 
jftû y parce qu'ils trouvent beaucoup 
de reflemblance entre cet-^atûmal &: 
ieûrs rennes. Ces. 'peuples: habsienc 

La detniere province dom il nù&$ cane ch, 
r^ô à parler ^tt le Kamtfcharks* ^^*«' 
Oeft une pre^u'ifle $ iicuée au ^ 
éegtédk lamude^ptentriouale v Se 
«ntre le j 7*5 8ç Ip ^%o de ïon^U 
tude. Elle a beaucoup' plus fféten» 
due du Nord au iMidi que leftJGéo- 
g-raphes ne HA en onrdoi^i^ )^n^à 
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scrahieû. préfcofi-i Queiqucs Aiifi^ étant {^r-* 
^i^'i^iw" "^ ^^ 1^48 , de l'embqucbur^ 44 
Lena avec des bateaux * dirigetetlc 
ieurxouce vers TËft. Quand, le ven( 
fooffloit du No^ , & cenv<^oit ief 
gUces sm la terre ^^ ils fe xéfugioîent 
dans 1^ embouchures des rivières^ 
ic combuoient leur route , kN:fque 
ie vent du midi xepouilbit les ^U^ 
ces au large 2 enfin ils arijyerenç 
au Kanuicliatka. Plufieurs d'entre 
^x s 7 itaWicent > & , pritcnt . pow 
îeomies des fiUest Kamcfcba^daks i 
bâtirent ées habîtatiohs à lfen)bc^« 
chur^t de la petite ri vjere de Nikùi^ 
4}ui fe déchat^^ dans celle d^Kamtf-* 
i:hatka. On refpeâoit ces Rafles 
comme des Dieux , & on les reg^rr 
tloix cocnme invulnëràbles ; à la 6a 
il s'élevaûune difpure entre eux: ils 
ie. battirent & k difperierent : ks 
KamcCchadalés , ayant vu leur fang 
«ottler ^ celTerent de lés regar<ler 
comme des Dieux , & tuèrent ceux 
epà, étoient reftés parmi eux. 
: ^ti 1^97 Wolodimec Atkâow 
alla dans- ce pays » entreprit d'en 
faire la conquête , Se força une patti^ 
des liabitans de payer tribut aux 
R^âès ^ y bâtit une f (»terefle ^ &c 
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fSaiita une croix fuc les bords de U 
dviere du K^ndchacka : fur cetxe 
croix on lifoic cette infcription.: 
• Lan i ^97 > & I } Juillfit j cttte croix 
Jut:érigéepar le PitOHiicfœtnik Wo* 
lodimer AtlçiUm ^ fis compdgnons » 
donf U nombre fi montait à cinquante* 
cinq hommes. D autres Officiers ^ qui 
j rarenc envoyés en di£Férens cems« 
ij batirenr pludeurs autres foneref^ 
les. £tt 1 706 y les RulTes comment 
cercQC à Te retire maîtres de la par* 
rie M^ridionaledtt Kamtfchaïka. £ti 
1707 , leîs Kamtfchadales fe rcvol- 
lerent jdecruiûrent la principale for- 
terefle que les Ruiles avoient dans 
leur pays ^ & malTacrerenc la garni* 
ion \ mais ils furent battus en 171 1 , 
par les Cofa(|ues » qui rebâtirent la 
forcere(& > .& y établirent garnifon. : 
les preç^i^s fe révoltèrent encore 
enj7^i 9 ^forent encore battus. U 
pacoîc €(|i*i(s font toujours reftés fou^ 
mis depuis ce tems. lis n'avoient aa«^ 
cône efpé<;e de Religion lorfque les 
lU^ pénénr^ret^ d^ps leur pgys: 
«ux qai Ii^b^nt au Nord de cette 
prelqu'ifle.a'ojnt ni cheveux \ ni bar* 
be , comme toutes lès autres nations 
de la Sibérie j mais ceux qui foac 
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au Midi , onc des cheveux , unetur* 
be longue , & des robes qui leur 
detcendenc ^ufque fur les pieds* 
Tlc$ Xari- Les IJlcs Kurilts font aii Sud-oueft 
^"- du Kamtfcharka. Les Cofaques qui 

AiuUcr, vbi étoienc eh garnifon au Kamcfchaïka 
découvrirent les deux premières , & 
les fournirent à l'Empire Ru&e. La 
première de ces ides eft appellée 
Schumtfchu : on traverfe en moins 
de trois ou quatre heures le détroit 
qui la fépare du continent : le peu- 
ple qui lliabîte laîflè croître fes che-^ 
veux 4 & celui qui eft établi dans 
les autres ferafe entièrement la tète : 
La féconde ifle Kurile , dont le nona 
êft Purumufchur , n'eft qui trois oa 
quarte werftes de la première *4 Les 
habittns fabriquent une toile d*or-* 

' tie, dont ils font leur faabillemenc 

ordinairement : mais le commet* 
ce qu'ils font avec les autres iflet 
qui font au Midi , leur |n:ocure àe^ 
étoffes de foie & de coton » des 
chaudrons , des fabres & des valès 
de porcelaine. Ils font aflèz braves ^ 
fe fervent fort bien du fabre ^ de \% 
flèche & <te la pique *: pr efque tous 

• * Le Verft ^ JUiOe faîc â peu pc^ un quatt 
•Je Ueue Btefure de Fr«uice« ' 

ont 
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cm des cuirafTes. Au-delà d'un dé- 
troit qu'on pafle en moins de fix 
- èeures , on trouve la troificme qui 
cft rifle A'Onikutan ou de Mu/chu^ 
S^s habicans fabriquent auflî des toi- 
4es d ortie , & prennent des loutres j 
des caftors d.^ mer & des renards : 
ils vont quelquefois au Kamtfchatka 
flxrhecer des caftors , des renards , &c* 
qu'ils portent dans d'autres iflcs plus 
méridionales. 

A rOueft de ces trois ifles il y 
-en a trois autres : mais elles font 
inhabitées. La premiers eft Ufach- 
kupa : il y a une haute montagne 
qu'on apperçoit d'aflez loin. Les 
habitans des ifles précédentes ^ Se 
i:eux du Kamrfchatka y vont quel- 
quefois chafler. Sirinki eft une pe- 
tite ifle , fituée vis-ivisdu détroit, 
entre la féconde & la troifiéme, 
vers rOueft. Kukumiwa eft une au- 
tre petite ifle y au Sud-oueft de la 
1)récédente. La chaffe attire^ dan^ 
*une & dans l'autre^ les habitans 
des premières. 

, % Araumakutan eft au Sud des trois 
précédentes : elle eft auflî inhabi- 
tée : il y a un volcan. Sioskutan a 
peu d'babitans ; niiais elle fert de 
Terne XIV. C 
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cendez-vous 9 pout le commerce, i, 
ceux des antres ides donc nous avons 
parlé , & de celles dont nous allons 
i^endre compte. Ikarma eft une petite 
îfle dcferte^ à l'Oueft de la prcc^ 
4ente. Mafçhauts fe trouve pareille-^ 
ineot au Sud-oueft d'ikarnu ; c'eft 
audi une petite ifle. Igaitueft au Sud- 
^ft de $ia$kutan. Sthokoki eft élox-" 
ignée de Siaskutan d*enviton un jour 
3e navigation. MotogOj Sçhafçhowa » 
Ufchifilur & Kitui , font de fort pe^ 
rites ifles dont les voyageurs ne don- 
fient point la defcription. On peut 
uaverfer en moins d un jour les dé- 
troits qui les féparent. Le courant 
,eft cependant /^ rapide pendant U 
^Tiarée qui monte fort haut dans 
ces contrées , qu'il y périt fouvent 
4" monde. L'ifle de Kitui produit 
^' ju jonc propre \ faire des flèches. 

^chifmufchir eft habitée ; mais on 
n'en a point la defcription. TJchiT'r 
fui eft a l'Oueft du détroit qui fé^ 
pare Schifmufchir d*Icurpu. EUe fe 
fait remarquer par une h^me mcm- 
çagne ,qu^on voit de fort loin. Iturpi^ 
eft aflez grande ; elle a beaucoup dliac 
bitans. Leurs mosors ic leur langue 
Çfm 4^ére9tf s d^ p^Ue des infoUi^ 
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i*s précédents^: ils fe rafent la tcte& 
Scchiflènt legepou lotfqu'ils faluent^ 
on les regarde comme très- braves 
Se crès^ackoits à manier les armes. 
Cette ifle eft couverte de forêts rem- 
plies d'ôars, & <l'auttes animaux 
fauvage^. On y trouve plufieurs ri- 
vières , à l'embouchure defquelles 
font des eîpéccs de ports ^ oà les 
grands vaineaux font, d Tabri des 
vents & de la rempcte. 

L'ifle Krz/^ eit habitée par uftena- /^^ /^^ 
tion qui a beaucoup de rapport avec 
celle d'Iturpu. Comme la précéden- 
te , elle fabrique des toiles d*ortie , 
acheté à Kunafchir des étoffes de 
<:ôton & de foie , & va les échan- 
ger dans les deux premières ifles, 
comre des loutres de mer , des re- 
iiar<ls & dés plumes d'aigles. On eft 
certaift que ce peuple n'eft foumis 
a auciin Souverain^ & on conclut 
tîe-U que les Iturpus jouiflent de la 
même liberté, Kunafchir eft une ifle 
aflez. grande: elle eft fort peuplée, 
& fes habitans reffèmblenr beau- 
4coup à ceux de Tifle précédente ^ on 
croît cependant quils font fournis â 
«ceux de Matmai ^ dcmt nous allons 
fiarler:, 

C i| 
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Mat mai eft la plus grande de tott^ 
les les ifles Kurilçs ; fes habitans , 
donc le nombrç eft aflfez confidé- 
rable , font de 1^ mcmç nation que 
les précédentes. On trouve fur le 
tord de la mçr , au St|d-Queft , une 
ville do mènie nom j laquelle a été 
l^âtie , ^ eft habitçe par des Ja^ 
ponois. Ç'eft dans cette ifle qu'on 
envoie les gens qui font difgracié^ 
au Japon. La place çft défendue 
par une nombreufe garnifon , bien 
pourvue dV^''c*^i^ * dartnes à feu , 
jfc de munitions de toute efpéce. 
il y a en outre des cprps-de-gardes 
ptablis le long dç la côte à l'Eft & 
a rOueft : les habitans de Tifle por- 
tent à la ville du poiffbn , de la 
graifte de baleine & des peaux. On 
trouve à Matmai bejiucoup d'efclar 
ves qui font originaires du K.amtf-r 
ichatlca^ Cette ifle n'eft fçparée dé 
^elle de î^iphon *, qui eft la princî^ 
pale de l'empire du Japon , que par 
un détroit , qui n eft pas large , ;^.U 
vérité , mais on le rçgardç cprpme 
fort dangereux , fur-tout lorfque U 
niarce monte pu defcend , i cauf^ 
des promontoires qi^i ayançenç d^$ 
deux çôtçs. 
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Ces ifles font appellces par les MulIc^ 
Japonois Efo ou Jefo , d'où les Eu- '^'•^"^'^• 
ropéens ont formé le pays de Jefo. 
Tous les Géographes ont eu dQS 
opinions différentes fur fa fîcuatiotl. 
Les uns l'ont joint au Japon j d au- 
tres à l'Amérique ; ptuficurs l'ont 
confondu avec la prefqii'ifle dti 
Kamrfchatka : quelques - uns ^ri'eit 
ont fait qu'une ifle , qu'ils ont mife 
au Nqrd-eft du Japon. Ces erreurs 
viennent d'un vaiffeau Hollandois , 
nommé Cajirkum » qui , en 1 543 ^ 
alla découvrir les côtes de la Ta- 
tarie. Ceux qui le moncoient apper- 
purent ces ifles , & ne vifitant pas 
les détroits qui font entre elles , les 
prirent pour une feule ; & s'imagi- 
nèrent que c'éfoit le pays de Jefo 
des Jàpoftois ; & à leur retour en 
Europe, affirmèrent qu'ils avolent 
vu le pays de Jefo. Les Géographes ^ 
d'après cette relation vague , bâti- 
rent des fyftêmes , ' & formèrent 
dans leur imagination un pays dê^' 

- La découvette dxi Kamtfchàtkar ' 
conduifit bien -^ôt à d'autres : on 
parvint aux iiles Kuriles \^ & peu aprèîs 
a^ Japon. Kieire le Gfand ;, dont le' 
C ïx\ 
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génie ctoit trop vafte poar ne^ s^c* 
€U{^er ^ue d'un feul ob|et ,. réûSûûit 
si l'intrépide Roi de Sujéde > & thût^ 
geoit un Q^cier Gaufaque de vffiier 
les limites, de l^^âe & de VMMptJt 
Ce Cauuupe n-ayanr pas répdrMhl» 
aux intentions de foDiniûtre^celai^-^ 
ci envoya^ on Daoois j, comut fous< 
le «•m de Capitaéne : Bering ^ pouc^ 
voir il-, par U o^er du Kamcficttotka ^^ 
on pouvoir aborder ans coces^ d* A^ 
nacnqiie. Bering partit en^ i J4f ^. 
ihais il ne réûfl&c pas d^^is fa pre-- 
miere expédition r. la fortune teiti— 
bloit alors^ &tig4iée de :fecofK^r les^ 
entreprifes du Monarque des Ruffes :i 
elle xéfervoic la glotré du fiiccès àt 
fes iliuAres fucce0eutsi Bering par«: 
tit une féconde fois , fous les or^ 
dres de rimpérattice Anne : il ét(»it 
accompagné de ràftronome de Tlflè' 
de la Croyere , de cette famille de? 
llfle qui a pioduir de fi faviins ©éo-» 
graphes ;. il arriva disns vtn pays, 
qp'pn croit çtre T Amérique ::Voyanr 
que toute efpéce de fecours lui mm^^ 
qi^ioit dans^ ce p^ ôuyage , il p^ir 
le pani de revenir an Kamtfthatka ^^ 
mais il fit naufrage dans une iflèà la**- 
quelle, il doQ|ia.toiiBQm.>&. f^^iùsii 
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tfciârïkaw , qoi commandoît un au-^ 
are Yaiâcaa , périt auffî peu de ceiit^ 
ajnrès* 

Les Rudies crurent ne deroir paf 
d'arrêter en fi beau chemin : ifls ccmh 
muèrent toujours leurs recherches/ 
Vefs la fin de 17^^ ^ un vaillèauf 
partit du Kamcfchatka , traverfa lef 
tfénroit qui fépare cette prefqo'ifle 
de la terre <|u'on croit être rÂmé- 
rique ^ arriva à des ifles habitées i 
ceux qui le montoient débarquèrent' 
dans ces iites ^ y firent coii^m^ce 
avec les Infulaircs > qui leur vendis 
rent des peaux de renards noirs ^ \tX^ 
quelles étoient d'une fi gtander Beau^ 
té, qu 01^ les jugea dignes d être pré^ 
ientées ^ rim^ratrice. O» a oâtt* 
né le nom èiAkyut â ces îfies. Pour 
entretenir te commerce avec le» ha-» 
bilans , on a fait un épabliilèmén^ 
' dans Pifle de Beting. Catherine II* 
remplie de zèle pour fes fofets , 9 
nommé le colonel BUumer ic d'ha^ 
biles Géographes pour aller exanîi^ 
ner ces ifles nouvellement découw 
vertes j & voir s*il étok poffiblecf al»^ 
1er au-delài^, 

On a lieu d*efpcrer qn'bn découi^ 
Ytira enfin un paSage en Amérîqjaa* 

G iv 
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par le Nord-oaeft : les Anglois , de 
kar côté , font des recherches ôc 
des tentatives continuelles : ils rcn-^ 
contreront fans douée un jbar les 
Ruffesiles marchandifes de la Chi- 
ne & du Japon pafferont en Euro- 
pe , par k Sibérie y comme par te 
Canada^ 

L'ouvrage eft commencé ; mais il 
n'eft pas achevé. Il demande la pro^ 
tedtioa des Souverains^ 
Parqmîa La Sibérie Occidentale étokautre- 
sibcric étoic fois JJ0 royaume ries Kans croient 
gouvernée. Usbeclcs d otiginc ! Icuts defcendans 
b-'^*^^^- r ^"^ encore en Ruflîe y ovt ils ont le 
jfr2 * "" rang de Prince : on les connoît (bus le 
nom de Sibirsk'u Les Rulïès s'en em- 
parèrent en 1595 , comme nous le 
dirohs, dans la fuite y y bâtirent déSr 
villes & des villages , dans les meîU 
kures contrées^, de jufque fur les 
confins de la Tartarie Chinoife. Elle 
eft aujourd'hui divifée en trois gran- 
des provinces , qui prennent le nom. 
de leurs capitales , favoir Toboi^ y 
Jenifeih Se Irkutsk. 

La ville de Tobolsk eft fituée au 
confluent des rivières Irtis Se ToboL 
Elle eft fur une montagne dont le 
pied eft habité ea partie pat à%% 
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Tatars Mahomécans , eu partie par 
des Rufles. Elle eft fort commerçan- 
u : il y va des marchahds deprefque 
toute TAfie. Le Gouverneur de la 
ptovince y fait fa réfidettce* 

Jenijiik eft ficuée fôr le bord de 
la rivière Jeniski ^dont elle; tire fon . 
nom : elle eft grande » bien peuplée , • 

& aflèz fortifiée : \ts denrées y font 
à fort bo» marché; On rrouve aux jj^"**"^ 
environs de cette ville , aflez avant ge à^îrcbl^ 
dans la terre , des efpéees de cornes'"^ '\ Sf *doî 
qui reflemblent beaucoup k Hvoi- Tatars 
le , par la conleitr^ le luftre , mêtnQ 
par les vein^ : elles en cfnt la du*' 
tsié : mais elles fout |rius taflanres , ^^ ^ 
ce qui les rend plus difficiles I met-», 
ire en œuvre. Ces' cornes pefent or-^ 
dinairement foixante^dix à quatre^ 
vingt livrest Les bâbitans dà jpaysr^ 
les appellent ManmodB t ils ignoirenc' 
d où elles proviennent. Les uns pré-' 
tendent que ce font véritablement 
des dents deléphans qui ont péri 
dans ce lieu } d'autres adurent que 
ce fotit les cornes d'une grande bête 
K fous terre , & qui meurt auf- 
î-tôt qu'elle refpire Tair. PlufieurS' 

rîrfonnes de diftinélion alfurerene 
TAuteur de la traduâion d'AbuU 
C v 
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ga£-kaii ^ qu'ils» avoîem vit dèceas 
cornes , où il y avott eocore une^ 
p;trtie iltt aâne astadié ^JScde$ nâ^ 
cboires . entières d^ cette pfécendae:: 
bête , avec des dents da poids 'de: 
dix-lioic à vingc livres chacune ; tmis ^ 
ils con/venoienc dé:tj«)ntie foi^qaHi 
leuc avoir été itt^poSËhlQ de con^i 
xioître fl c^ctx>ient desoSy^oucpeU^ 
qu'autse matière : xg^oime laraciaei- 
des comes^ fut concav<V&' remptie- 
d'une '.matière qui rel&mbk»càditx 
fang caillé & feché* 

Irbiitsk t& Ùcnéc iwr- k ririecr? 
4'Apgara^:elle. eft a0^ bien fertfi^. 
£ée«.Lefel , ie bled , la>vîatide Stle^ 
ppifXba y- font à gçand noBarché.^ Oopu 
Toypit atttre£>is à l'Ëft de cette/viUe r 
ime caverne ^ d'ôà U £bi»oir des* flam«* 
laes : mais eUe iv!exîftè plus^ Vis^i^ 
YÎs dlrkussk iLy> ». un dSGbufaeattt 
iQûaaûière.. * 
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Article 1 L 

§. I. 

€ÏÏmat$ & Prcduàionê de la 'Ru^t^ 

J v^çixfA. pcé&m on n'a eu qo'dhe' 
comioiâanee très-imparfeiee èxt cK- 
itmc de la Kctflie v tons^ les écrivains 
qui en ont parié Vont rëpréfemée^ 
comtM tm pajrs'trèi-ftoirf^ où l'hi^ 
ver eft plu» loifig qiie Tété y <îanf* 
lequel on trouve «i forets drine- 
éteiftcltieriinneiife^& ûreb^peu efhoiti-- 
mes- 

M cîe Sérafclecèefg , qtri , eôtuthe' straiie»*- 
itoas râvoiî^ dk , refta lotig-tenhfs e» ^"** 
Sibécie , s'occupa i' coftooître les^ 
mccars , le^ ufages , les différents cli-- 
iftats , ïesprofduékiotts , &c. dte^diffé^ 
riens pays qeri cqtnpofent Irvafteemjf 
l^re de Kuflîe. H en donne trrte def** 
driptïoh j.,& , de irotit ce otrî a pari»* 
dans de genre Jufqu'à préletic \ c^eft^ 
ce que notr^avom <fe mieuxîi Je l'ai* 
pis pour gtiide^ 

irdîvife le cliïmt delà ^Mt^^^ff' 
eti qi^atre tiâttlïes ^ da fVofd atf «ttiaKiiOdr 

G vj 
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hz ptemiere efl: compofée de^ 
provinces Seprentrionaîes qui se- 
tendent depub le* foixante-dixiéme 
degré de latitude- , jufqtfau foixan- 
tiéme. Elles ont de TEft à TOueft une 
longitude auflt confîdcrable quecell^ 
PreîBîcre de l'Empire. Ces provinces font :.la 
froit:"^' X^^/2/i Ruffiennc , la Car^li€ Sep^ 
tèntrionalc , Oloneti ^ Kargapol , . 
Ârkhangciy Pctohora^ï" Ugorit ^ \ *Ol^ 
doria & la Samvicdc;Sc dans la Si* 
bérie , les provinces de Btrc/bw , de 
Surgut , de Narim ^de Magajea , de. 
iakutsk yic la partie feptentrionale* 
du Kamtfchaika. Tout ce pays eff très- 
froid , lair y eft très-rude , & 1 hi- 
Ter dure huit à neuf raois : il eft preC 
que tout couvert de marais ^ de fo^ 
icts & de montagnes^: le bled y eft 
fort rare j il y a très-peu d'habitans*- 
Pour faire le voyage d'Arkhangel à 
Pétersbourg en hiver ^on efl obliger 
de prendre de grandes précautions 
contre le froid & la faim ; entre 
Arkhangel & le lae Onega , on ne 
, rencontre qu'un défert afifreux , où il , 

n'y a ni bourg , ni village , ni mai- 
f fon : on eft obligé de coucher deur * 

ou trois cuits en plein air. 
Ce climat ne produit ni firuits ni 
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légumes : on y trouve quelques choux 
blancs j mais ils ne fonc pas plus gros 
que le poing. Pour arbres il n'y a 
<|ae des buiHbns Se des arbrideaux*. 
Les grofeillérs noirs & rouges , les 
framboifiets , les^ fraiiiers , Sec. y 
font tore communs. 

La quantité d oiieaux , de bêtes 
fauvages 6c de poilTons , dédommage 
les habitans de ce que la terre leuc 
lefufe ^ ils en trouvent aflez pouc 
fe nourrir ,. fe vêtir > même pout 
payer leurs contributions.^ 

La féconde divifion du climat de Uet>nder 
la Ruffie contient les provinces fi- ^^'^l^"^ 
tuées entre le fblxantiéme & le cin^ 
GuaTne-feptiémc degré de longitude Ji 
favoir, Novogorod j Scioiero ^ Wa-^ 
logday UJling , la PcrmU , & la par^ 
tie moyenne de la Sibérie, où fetrou* 
vent Wcrfchoturc , Tobolsk , Icrdfcik 
ôc Ilimsk. Comme lait y eft plus- 
doux y eUes font plus peuplées. Ou^ 
tre les petits fruits-que j'ai -nommés y. 
elles produifent de fon bon bled &c 
des légumes palTables* H y a beau* 
coup de gibier ^de gros bétail^ des 
moutons, des cHevaux & da poiflbn 
de différentes efpéces; Il arrive afTez. 
fouvent quela cécoke n'eit pas hon^ 
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ne dam ce climat : mais il eft fii^ 
hité par des hommes robuftes & la- 
Borieux y qpi favent ji force de tra^ 
vail ^.réparer les pertes que l'intem-*» 
périe de Pair leur caufe. 
TfDhiémc I^a troifiëme divifion eft entre le' 
SSi! '**"*' cincjuante-lèptiém« degré de latim*- 
de, & le ciiKjaante^ttatriéme. $eS' 
Provinces font : Smolensko j Mofi 
cou y Rqfiow'y Re/an , Nifchnd^Na*' 
yogprody Cafan^ Jf^mtkay h panie^ 
méridionale de la Permie & la para- 
de de la Sibérie qoi eft la phis au Scrd,, 
€50rtime la SiaMcd'JfetSc de îo- 
fe&f , Tara , Tomsky Krajnoiofy de 
tomthDauriey ou Je pays voifin des> 
^cr:fintk^ fur les frontieses de la Tai?. 
rarie Chinoife. Gés provinces jbnil^ 
fent d'un ait* fai» & teiMéré : il jr 
croît desiruitide tome efpéce, parmi r 
téfquels ie trouve une efpéce de pom« 
me appellce Nalirt^ ce qni veut dire* 
enfr^nqoi» veffépUinj parce qu'elle^ 
eft ea^eflfer plein de jus. Son goût eft- 
aigrelet & aâez agréable^ En muri^ 
Ûnt^eHe devient frtranfpareme,qu*ofi^ 
peut compter les^pepins^qcii font de* 
dànsr Ote a /ouvcnreffayé de tranA- 
planter ce fcoit dans d^autres climats ^: 
ii^ît^^Ug^are air 0»m ^iidt^- 
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'«iènr înfipde* Les^ légumes & le 
Bled viennent en abondance dans ces^ 
oontrées. On y voit tths^ pea de mon-r 
tagnes ^.de macâis Se de forets ^,mais- 
Ur pay£ eft^ coaf entrecoupé de rivie^- 
les de de lacs^Le gibier , la volaille ,, 
Us beftiaur & le poiiïbiT y font fbrt^ 
ciommuRS ril n'ya poihtdevigi]ies** 

JLes eantcms» qm einrironnent To-»- 
liokiÉ & Ifec font regardés comme tes 
greniers dek Stbérk. Ise terrciii y^ 
eft fi gras ,^ qu'on n'y fait âticnn ofagfr 
éàfùtaitt^ Ptetir fettilifi&r les prai^ 
riSe« j ôCTitiet aftprinrems^efettiFan^ 
éitPint lîfeïèe. fty a^datts les villci. 
àe^ jàfdinsîttimenfes , oè Ton cul- 
iiv6 de Laïl j 4om fepeuple de RufS. 
fie fi^jt un gritnd^ufâge. 

Ènfi»^ laipsiatfîéhJedîvifibncDtt- Quatri^e-- 
Ôeitt les pr'e^iik:es^ qui £àm fituéei îeu^q^^l^.. 
Mn^e* fô eînqaanteM^atTiénEÎe & lé ausces. . 
qtoJFttnte fctiémef degré dé latitude : - 
ee (dmt U petite Ru^c y Woromtir^ & 
me fi^àiftledwgaw^rnement £jjlra^ 
caru LW de ce paye eff a^z chaud t > 
lliièwr^^eftfbf r court , 8c peufenfi^ 
18e. Ee tetfein e(t pfar :il forme dèx^ 
Itèi-beites pbiiiies^ entf ècoui^es de:: 
tiviéres* tw*^ffewétifesi Qux^- 
iggrM^ii'^* aît^int ite-fe^ 'ott yy 



dby Google 



I 

6^ H I ST ai RE 

Lîcrrctvo. trouve beaucoup de gibier. Le pltfs 
^"' commun eft une efpéce de lièvres , 

qu'on appelle lièvres volons. Ces ani- 
maux s'appuient y en courant , fur 
leurs pattes de derrière , de manière 
qu'ils s^élancent de trente pieds , Se & 
rapidement y qu'ils fembîent volei; : 
à peine les voit-on pofer à, terre. Ih 
(ont de la couleur ordinaire des lie<- 
vres d'Europe , pendant Tété ; mais 
ils deviennent blancs comme la nei* 
ge pendant l'hiver^ 

On trouve peu de çaonrag^es^ 
darw cette contrée t elle eft bçau--: 
coup plus peuplée que. les trois au- 
tres parties de Tempiçe Jlnfle ; elle 
Eroduit une quaiçité prodideufe de 
led , de légumes & de Kuits. Le 
fruit qui mérite le plus d'attentio» 
eft Varboufe , efpéce de- melon.: U 
eft d'^un verd fonçç , rond^comnie 
une groflè citrouille : on ne rrouve 
point de vuide en dedans v fa ctp^iç 
foiid dans la! bouche v fpn go^t eft 
extrêmement agréable ^ il rafraîchit 
beaucoup , & ne caufe pas la moin- 
dre inçommoddtéi La graine; n'eft 
point raJOTemblée au milieu çon^me 
dans le nielon &: la citrouille ,j. ellf 
,eft répandue dans cbuie^la çlHir> 
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environ à deux ou croîs doigt» de 
Jccorce, 

11 y a des vignes auprès d'Af- 
tracan : le raiHn en eft aflez gros 8c 
d'un goût agréable j mais le vin 

2u*on en tire n'eft pas bon & fe con* 
;rve fort peu , parce que le terrein 
eft chargé ae nitre & defel. Au con« 
uaire , celui qu'on recueille fur les 
bords du Don & du Dnieper , pro- 
che les villes de C^erkatkai j Belge-' 
rvd Se Kiow > eft fupérieur à celui 
de Saxer 

Le Don & le Volga fourniflênt 
une efpéce de poiflbn qm eft atTe^^ 
remarquable : il fe nomme Bcllug<u 
CTeft le plus gros poiflbn de rivière 
que Ton connoiflè : on en voit de 
cinquahte-fîx pieds^de long for dix* 
huit de large. On le fale , on le fil- 
me , & on en fait une nourriture at 
fez agréable. Avec fes <eu& on fait 
le caviar , qui £e tranfporre en Italie 
& en Efpagne^ ce qui fait un reve« 
nu con(idérabTe à l'Empereur. 

Il y a beaucoup de terres incul- 
tes du coté d' Aftracan , fur les fron* 
tieres de I^ petite Tatarie & de 
la Circaifie r la caufe vient des. 
ittOûdations du Volga ^ & des incuc- 
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fions des Tatars qui Çont au^ ertn^ 
rons. 
Fruits, Lé- La Rtiffie produit hêskVLtàw de 
s««««^ imel & de cire , donc elle fait u» 
commerce conâdérable. On y croa-^ 
ve les tiièmes ftnits (]ue pcodui£snr 
les ditfccentes parties de TEarope ^ 
comme pommes » prunes^ ceciies > 
&c Les melons y fom fore bons r 
les Ru({e9 les caldvem arec be^x^*' 
cjiearius , <^^^(> de foin. Il y a tam de cham-^ 
uhi fuprd. pignons , cpie le- penpW to fait ùt 
principale nourriture. Les ratifies de 
toute efpcce y viennent fort bien. 
Il n'y a pas plus- d'unr fiécle (|a'on jp 
Gonnoît W afperges : on y en crourr 
aujourd'kui d^aaffi bonnes que par» 
tour ailieurs : elles^ y furent ponées^^ 
par des marchands HoUandois & 
AUemands. 
J5/<w,Rc- Phjffeurr écrivains aflurent qu'en*- 
ce qui regar- tt^ le Y olga & le Don Oit ttouve 
t^t^ifZ-^^ f^^ fe.gal«cc: On l'appdle 
meilleurs AïK dans le pays Barane:[.y ceftà^dire,» 
tc^Géo^w- '^S^^^^ • ^ûe en a effeÛivement te 
ghe Turc /figuie* Sa: toifon eâ: auiE délicate 
S'"B"Stbt ^^ celle d'un agneaa nouvellement 
que cHi Roi , né , ou tiré du rentre de la mete; 
e^l^r,îr^"^*" Les^ femmes $*en fervent pour cou- 

gertaicmen- . « a *^ i • i 

won de catc vTw: leuc tcie , & Ics gens richcs cxi; 
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Ibnt des couvertures <Le litt t fes 
coiMs £>nt.des bouquetrde latne^ 
die ctenc è la terre par fa bouche ^ 
^i lui &rc de noml»il : efi croifTant 
elle change de place autant qoe f* 
ibucbe le lui perhoec ^ & fe nounit 
de rherbe Cjpx eft autour d*eUe : lorfi' 
^u il n y en a plus , ou qu'elle vienr 
4 fécher ^ ce \Qopkiu , ou cette planct^ 
animal meurt : elle eft très-agréable^ 
au goût :: bcfqa on la man^e , on 7 
trouve de la chatr ^ d où U £oct ut» 
peu de £U3g; Sitôt que le loup Tap- 
perçoit il (e jette deflus le la manee^ 
avec avidités Olearius , livre ^ , die 
^e c'eft uj» efpéce de citrouille ^ 
qu'elle ne broute peint l'herbe y: mais 
qu'elle la fkU fecher ^tour d'elle- 
Quand cette dtrouille.eft mûre ^ fa 
fouche feche ^Si le fruit fe couvre 
d'une peau velue >. cp^on peut prépa«* 
rer & employer au lieu de fourrure». 
L'Auteur ajoute qu^n lui montra 
pln(ieufs peaux qui a^^oîeni été dé- 
chirées d'une coi^venuce de lit » ett 
l^i affiirant qu!elks^ venoîent de ce 
6ui€ : mais il eut de la peine à le 
croire. 

. Un Anglois, qui pa0a neuf ate. 
Si. k. GOttC de Ruffie ^ vers le. milieu* 
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da dernier iîécle ^ fit une relation de 
ce qu'il avoir vu. Voici comnté il 
s'exprime au fujet de la plante- 
agneau, a Quelques Hiftoites rappory 
» tent d'une plante appellée agneau ,' 
» qui croît en ce pays- là ( fiir le 
» Wolga ) qu'elle dévore toutes les 
» herbes qui croiflent autour .d'elle , 
» & meurt enfuite j mais ce qu oa- 
9f en dit eft une fable. »> 

11 eft poffible que cette plamé 
exifte : elle enlevé fans doute tous 
les fucs de la terre qui eft autour 
d'elle , & par-là fait mourir l'herbe 
qui s'y trouve j voilà ce qu'on ap- 
pelle brouter : fa figure peut avoir 
quelque rapport avec cette de Ta- - 
gneau ; on trouve des chofes plus 
Wgulieres dans la nature. Nous cofi- 
noifibns plufieurs fruits qui font cou* 
verts d'une peau velue. Le chanvr# 
eft très-commun en Ruffie. 
oicarius, Le gibier eft très - abondant en 
' "^'^ * Ruffie : les coqs de bruyère , les fai- ; 
fans , les gelinones* , lesperdrix , les 
oies & 1^ canards. fauvages y font' 
à très-grand marché.^ On y fait peu 
de cas des hérons , des cygnes > des ^ 
tourdres , des grives , des cailles, 
des alouettes ; le§ pa^yfaos ne pre»^ 
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lient pas même la peine de les tuer. 
Le nombre des oifeaux de proie 
eft confidérable dans ce pays : on' 
voit quelques faucons blancs dans 
Je? provinces feptentrionales. Les 
forets contiennent un nombre in* 
croyable d'ours , de loups cerviers , 
cle tigres , de renards , de martres , 
de zibplines , de caftors , d'hermines, 
&iC. Les peaux de ces animaux font 
d'un grand produit pour la Rufllie. 
Les plus précieufes font de renard 
noir. Les ours & les loups y font dei 
ravages terribles, 

§. H. 

Rivières » Canaux. 

Dans la Ruffie on trouve peu de 
rivières qui ne foient navigables: 
les principales font le Dnieper & le 
JDon , qui coulent vers le midi ; le 
Wolgay qui , avec YOcca & la Mcf' 
çkua , coule d*abord à l'Orient, reçoit 
la Kam(i , groflîe par la Wiatka , & 
fe replie enfui te vers le midi ; le 
Duina coule à l'Occident ; la Wol^ 
hera , Iç Dwina & le Petchora vont 
au Nord. Celles de la Sibérie font 
U Tura , Xlji^t , \^ Tafda , le Tobol , 
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Wki y Vlnifck , VJfihim , le Kct , lé 
Itnif^i , \ Angara , &c. Ces deux 
dernières ont différentes catarades 
allez dangereafes : on voit fouvent 
^rir dei marchands qui tentent de 
les paffèr avec leurs matchandifes; 
Les eaux des rivière» de cette der- 
nière contrée -, après plufieurs cir- 
cuits , & un cours de trois à quatre 
<ents lieues , vont fe perdre au Nord 
dans la mer Glaciale. Les rocher$ 

?ui iû trouvent dans celles de la Ru£. 
e propremeat dite leur donnent 
«n cours diamétralement oppofe. ' 
Dans la partie de cet Empire qui 
fe trouve en Europe, & à TOuefl: 
des Kar?icaai'Payas ou Monts Ri- 
phées , les habitans tirent un parti 
très-avantageux des rivières , tant 
pour le commerce , que pour là comr 
wuiûcation réciproque des différen- 
tes provinces de l'Empire. La Ruflie 
«tant ûtuée fous différents climats ^ 
J aJx)ndaDce ou la difetre ne font ja- 
mais générales. Celles qui ont une 
abondante récolte prêtent ^ par le 
moyen des rivières ^ de prompts fe* 
cours à celles q«i en ont eu une mau* 
yaîfe : ainfi la Ruffie , dans une cala- 
mité y f e ixi&i à elle-jpiême. 
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VitxTQ I. connoiflTant l'importance 
<jâex:ecre comraonicatton , voulac^n- 
jcore <|ue l'arc fécondât la fiatore : 
|>ar des xanaax il forçatoaces ces ri<- 
yiet?es de £e joindre les unes aux au«- 
très. Le {premier & le plus long de ce$ 
.canaux fut tire à cote & le long de 
ia partie tnéridionaie du lac de La^ 
doga. tl com«ience vis-i-vis de la 
^rterefle de Sleufelbourg , qai eft 
à Ventrée de la Neva , Se s'étend à 
iïft jafqu'à la rivière de JTolchova^ 
proche la ville de NovaLagoda. Ce 
canal a cent * werjl^s de long , ou 
▼ingt lieues de France^ Le Czar fit 
conibuif e ce canal , parce que le lac 
de Ladoga a un fond très-fabloneux ^ 
ic (\ mouvant ^ que dans les gran» 
des tempêtes , on voit fouvent des 
l>anc$ de fable tranfportés d'un en# 
/droit à lautre -j & les bâtimens qui 
diloient à Pciersbourg étoient fou*- 
vent jettes par la tempête fur ces 
bancs nouvellement formés , & périt 
£>ieQt fur les cotes batfes de ce lac, 

Plu^eurs perfonnes aflfurèm que la 
caule du diangemem de ^d dans 

* Le Vcfftp cft une mcfiitc îdnéf«it« 4e Riif- 
4e : U en ijkMi <^uaue poilc faûe ui\e lioïc 4fi 
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ce lac vient de ce qu'il a tous les 
trois ans flux & reflux. 

Le fécond canal commence à la 
rivière de Twen[a , qui tombe dans 
le V^olga , proche la ville de Twer ^ 
joint certe rivière avec celle de 
M/la , qui fe décharge dans le lac 
Jlmen , d'où fort la Wolchowa , qui 
•communique avec le premier canal. 
Par le moyen de celui-ci , on peut 
à préfent voyager par eau depuis Pé- 
tersbourg jufqu'à la mer Cafpienne. 
Mais les vaideaux , allant contre 
le courant de Teau , & étant obligés 
4I attendre d^ns le fécond canal que 
les rivières foient aflez enflées pour 
fournir de Teau aux éclufes , on eft 
x)r4inairement deux aus à faire ce 
voyage. 

Le troifiéme canal commence pro- 
che la fource du Wolga , aux en- 
virons de la ville de R:(ewa , s'étend 
jufqu'à la rivière de Mofckua^ Si 
Jforme une communication entte les 
villes de Mofcou & de Pétersbourg : 
on n'en fait point d'ufage. _ 

On en a commencé un entre la 
Tula Se une petite rivière qui tombe 
dans le lac Ivan , où le Don prend fa 
fource j mais il n a point été achevé. 

Pour 
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Pour établir la comtnunicatioa 
centre le Don & le Volga , on s'é- 
*toit pxopofé d'en commencer un à 
4a rivière à*Ilawla , qui tombe dans 
le Don-: on devoit le conduire juf- 
•qa'à celle de Kamifihînka ^ ^qui fc 
jette daiis le Wolga, 

Suivant le plan qu'onVétoit pro- 
pofé , on devoit conftruire un (ucié- 
me canal pour joindre les rivières de 
Witigor & de KoJtf , afin d'établir 
une communication entre les lacs 
BâIe:[ero & Onesa. 

Les rivières de la Sibérie fe coin- îtrahien- 
^muniquent toutes , à l'exception de ^^g>«^'/«- 
tleux ; mais il feroit forr aifé de 
les joiTidre : le terrein par lequel 
il *faudroit conduire lé canal eft 
^'une très-petite étendue. On épar- 
;^neroit par -la de grands détours 
xju'on eft obligé de faire , pour aller 
commercer à la Chine , & dans le 
pays des Mongous. Comme Ten- 
droît eft prefque défert , on n'a pas 
fait beaucoup d'attention à cet incon- 
vénient. • 

On voit , par de qu'on vient de 

lire , que l'Empire dé Ruffie eft un 

des mieux fitùés du monde. Toutes 

les provinces qui le compofent peo- 

TomcXir. D 
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vent non -feulement commercer en- 
femble par eau & par terre , mais 
encore avec l^s (juatre partiçs du^ 
mondes 

§. m. 

fJaturc di^ terroir de la Sibérie i 
Min^^* 

Je ne m*étendrai pas davantage 
/ur les différents climats , & fur la 
variété des produdions de la Ruffie ; 
la Sibérie n'étant connue que depuis 
très - peu de tems , je crois pouvoir 
feire un article particulier de la nar 
ture de fon terroir, & des différent 
tes mines qui s'y trouvent, Cettç 
vafte contrée eft baffe , plate , & fort 
en pente Vers la mer Glaciale ; H 
terrein y eft humide & marécageux j 
il renferme beaucoup plus de falpc- 
tre que les terrei^s fablonneux j par 
conféquent il eft plus froid que les 
pays occidentaux ^ quoique fitués 
fous la même latitude. Il ne vient au* 
çun fruit à Tobolsk , & on en a beau^ 
coup à Stokolm , qui eft de deux de- 
grés plus au Nord, 

La pente de la Sibérie eft annonce^ 
.p^r le çpttrç i^% Jleuyçç , qui ^ çom^ 
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tnt nous l'avons remarqué plus haut, 
coulent au Nord , & par le vent du 
Nord : les montagnes ne la garantif- 
fent point de fes cruels effets. 

On trouve dans la Sibérie des 
cornalines , des amétiftes , & de très- 
feeau cryftal. Le verre foflile y eft 
très-coinn>un :, on s'en iert pour gar- 
nir les fenêtres. 11 y a dans les rïion- Ungc la- 
tagnes beaucoup à'amiantht ou dV/- 'jT^'^^1 
^cjl , efpéce de pierre qui fe file , & 
<ionc on fait le linge qui le nettoie 
■au feu. Les anciens ont parié de ce 
)inge , mais ils le regardoient com- 
me imaginaire. 

Le fer de Sibérie eft beaucoup meil- 
leur que celui 4e Ruffie. On a trouvé 
<îepuis quelque -tems des minerais 
d'or & d'argent dans le pays des Bas- 
Jcirs. Il y a dans la Daurie^ près d' Ar- 
gun , une mine d'argent , qui étoic 
4:onnue des Tatars orientaux , bieii 
avant que lesKuflTes fuffent maîtres , 

At ce pays. On trouve en outre , prè$ 
d'Argun , une montagne de jalpe , 
qui eft d'un très-beau verd j mais fi 
dur , qu*op ne p^ut le travailler avec 
.l'acier. Le Prince Gagàrin , gôuver- 
4îeur de Sibérie , en fit tailler de pe- 
jtiis morceaux ^ comme des boutons 

DiJ 
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<le vefte : il les 6t enchafler dans de 

1 or , les mie fur le harnois de fes 

chevaux : cela faifoic un très -bel 

effet. 

Près de Virtifch , entre le lac d'eau 
falée , nommé Jamifchewa , & le liea 
qu'on appelle Us Sept-Palais , il y a 
beaucoup de matière bitumineufe » 

3ui s'enflamme lorfqu'on lapprochc 
e la chandelle. Cette matière n'eft 
pas couchée horifontalement y ellç 
eft au contraire rangée comme à pic 
Se par bandes dans la terre. 

Il y a deux volcans en Sibérie \ 
l'un près de la rivière de Chataiça, 
à TEft , aux environs de l'embou- 
chure du Lena dans la mer Glaciale. 
On ramaife dans les cendres de ce 
volcan beaucoup de/ir/ ammoniac i 
l'autre eft dans le Kamtfchadka y vers 
le Sud : on trouve auprès de ce der- 
nier des fontaines d'eaux minéra- 
les , qui ne peuvent être d'un grand 
ufage , à cauie de leur éloignement. 
Pans les montagnes à'Ural , d'où 
fort d'un coté le Toiol , de l'autre 
le Ja'fk Se la Samara j on recueille 
beaucoup d'huile terreftre , qu'on 
appelle Kaminamajfa en langue ruf« 
fc , c'eft à-dire > beure ou huile de 
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tocKer. Plufieurs Auteurs ont cru 
qu'elle fbrtoit du roc telle que les 
Ruflès la vendent ; mais ils fe font 
trompés. C'eft une eau vitriolique 
que 1 on fait fecher dans des fours. 
Si par hazard elle fe coagule dans 
les montagnes y elle noircit la terre 5 
Se dans certains endroits , il s en 
forme de Tardoifei Ceft avec cette 
efpéce d*huile que les Rufles nour- 
ri/Iènt leurs cuirs. 

>i I ■ III ■! ■ I I I ■ 

Article III. 

§. I. 

Population. 

JE crois ne pouvoir fuivre dan5 
cet article de meilleur guide que 
M. de Voltaire : il a travaillé fur ^ts 
Mémoires qui lui ont été envoyés 
de Pétersbourg ; & tous les autres 
Ecrivains s'en font rapportés aux 
récits de quelques Voyageurs qui 
n'avoient que le oui-dire pour au^ 
corité. 

Les pays les plus cultivés fonc 
toujours les plus peuplés. Les hom* 
m^s font plus rares dans le Nord , 

D iij - 
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que dam les autres parties du mon- 
de , parce que lei fciences & le» 
arts y ont été portés plus tard. L'em- 
pire de Rttffie , relativement aux au- 
tres , eft un Empire moderne y il e(fc 
vrai que les Rufles ont fait en pe»: 
de tems plus de progrès que les au- 
tres nations j mais^ ils ne font pas- 
encore arrivés à ce poinr de perfec- 
tion où la fageffe de leurs Sotive^ 
rains les conduit tous lesjours. Leur 
pays neft pas peuplé 4 proportio» 
de fon étendue. M.de Voltaire alTu- 
re , d'après les rôles de la capiration ^ 
le dénombrement des marchands^ 
des' artifans , des. pay£3ns , que U 
Ruffie contient aujourd^hbi vingt- 
quatre millions d'habitans : mais de 
ces vingt-quatre millions , la plupart 
font ferfs ^ comme dans la Pologne> 
dans plufieurs provinces de rÀUe- 
mâgne , & autrefois dans, prefque 
toute TEurope. On compte en Ru£* 
(là & en Pologne , les richeflès d'un 
gentilhomme par le nombre de fes 
efclaves. Voici le dénombrement fait 
en Ruffie des mâles qui payent 
la capitatton : 198000 marchands » 
16^00 ouvriers , 1950 payfans 
incorpores avec les marchands Se 
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les ouvriers ; 4}Oiio payfans ap* 

{>ellés Odonoskis y qui contribuent à 
'entretien de la milice ; li^oSo 
qui n'y ccntribnent pas J i eoo ou-« 
vriers de differens métiers ^4700 
qui ne font point incorporés dans 
les clafTes des métiers j 555000 
payfans dépendans immédiatement 
de la couronne j 1133450 de 1 au^ 
tre part } ^4000 j tant Chréiieni 
que ^ahométans Se Païens , em« 
{>loyés aux mines de la G^uronne } 
241000 autres payfans de la Cou-' 
tonne , travaillans aux mines Se aux 
fabriques des particuliers ; 5700a 
nouveaux convertis à TEglife Grec- 
que j 141000 Tatars & Oftiaks 
Païens; 78000 Murfes , Tatars, 
Morduates y Se autres y foit Païens , 
foit Grecs , employés aux travaux 
de l'Amirauté } 18900 Tatars con- 
tribuables , appelles Toptcris Se Bo^ 
bUu:[ ; 9100 lerfs de plufieurs mar- 
chands & autres privilégiés ^ let 
quels , fans pofféder de terres , peu- 
vent avoir des efclaves ; 418000 
payfans des terres deftinées i l'en* 
tretien de la Cour; ^0500 payfans 
des terres appartenantes en propre 
à S. M. indépendamment du droit 
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de h Couronné j i }-6oo payfans 
des terres confifquces x U Courons 
ne ; 3 5 5000a fcrfs des gentilhom- 
mes 'y 37JOO ferfs^ qui apparte-. 
noient à 1 aCFemblée du Clergé , ÔC 
ui défrayoienc fe& dépenfes : ilsi 
ont à préfent à la Couronne : 
116400 ferfs qui appartçnoient 
aux Evêques : ilsr font aujourd*hul 
partie du domaine de la^ Couron- 
ne : 7x1500 ferfs des couvents j 
3J70O ferfs des Eglifes Cathcdcar- 
les & Paroifliales y 4000 payfans 
travaillans aux ouvrages de TAmi. 
rauté , ou autres ouvrages publics ; 
,1^000 travailleurs aux mines & ia^ 
briques des particuliers j, 1450a 
payfans des terres données aux prin- 
cipaux nfianufaduriers ; ^ooa tra* 
vailleurs^aux mines de la Couronne i 
40 bâtards élevés par des Prêtres ^ 
a 100 fedbires appelles Roskolchiku 
Total fix millions fix cents, quaran- 
te-fix mille trois- cents qiiatre-vingr- 
dix mille mâles payant la capitation^ 
Dans ce dénombrement on a com? 
pris les enfans & les vieillards ^mais 
non les filles , les femmes & lesgar; 
çonrS qui naiffènt depuis TétabliiTe- 
ment d'un cadaftre jufqu'a la confcq* 
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tlon d'un autre. On peut tripler le 
nombre des têtes taillables , en y 
comprenant les femmes & les filles ; 

{»ar-U on trouve près de vingt mil- 
ions d'ames. 

Il faut ajouter à ce nombre 1 ctac 
Militaire , qui eft de trois cents cin- 
quante mille hommes. La Nobleilè 
Se les Eccléfiaftiques , qui montent, 
à peu-près , au nombre de deux cents 
mille , ne payent point la capitation. 
Tous les étrangers , de quelque pro- 
feifîonquilsfoient, en font exempts. 
On ne comprend point dans ce dé- 
nombrement les nabitans des pro- 
vinces conquifes , fa voir , de la Li- 
vonie , de TEftonie , de Tlngcie , 
de la Caréiie , d'une partie de la Fin- 
lande , de rUkranie j les Cofaques 
du Tanaïs , les Kalmoucs , les Sa- 
mogèdes jles Lapons , les Oftiaks , . 
& tous les peuples idolâtres ré- 
pandus dans le vafte pays de la Si- 
bérie. Par. ce, calcul on peut con- J'^'^^^f' 
dure que le total général des habi- ^rJ! * 
tans de la Ruflîe monre au moins 
à vingt - quatre millions. A ce 
compte il y a huit perfbnnçs par 
mille cars^. Cette expofition démon- 
;rre que le terrein de la Ruflîe eft y 
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proportion gardée , cinq, fois moins 
peuplé que l'Efoagne y mais qu'il a 
près de quatre fois plus d'habitans r 
il contient , à peu-près autant d'hom- 
mes- que la France , & que l'Alle- 
magne jmais^ relativement à favafte 
étendue , le nombre des peuples y 
eft trente ^ois plus petit. 

On compte dans cet Empire en- 
viron fept mille quatre cems Moi- 
nes y êc C\x mille fix cents ReligieiH 
fes , malgré tous les foins que Pierre 
le Grand prit pour les réduire i u» 
plus petit nombre. Tout ce qui em- 
pêche la population eft contraire h 
«n Etat. 

§• IL 

Revenus du Souverain delà RuJJic^ 

Ix t^ difficile de donner un détait 
circonftancié des revenus des Czars* 
Ceux qui fe prétendent te mieux 
inftruits comptent foixante*quatorze 
Kopeiks de contribution par tête» 
c'eft-à-dire , cent fols de France. 
Cette fomme monte â cinq millions» 
Les bourgeois & les payians de la 
Couronne donnent ^ en outre y qua-^ 
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tante Kopeiks par tête de plas que 
les payfans des Nobles , ce qui aug-» 
mente le revenu du Souverain de 
cleux millions. Les grands ^ ks petits 
péages y Se l'acife s'évaluent à quatre 
QiilTions. Les çionopoles de l'Etat , 
le commerce de la Chine te de la 
Perfepar Âftracan , les droits fur le 
fei , fur la boiflbn , fur te tabac , &c. 
montent i quatre millions : le tribut 
des provinces nouvellement conqui- 
&s, à deux : les niines^ la Monnoie , 
les droits de Chancellerie & des au-* 
très Collèges ^ à un ^ ce que TEtat 
tire des Tatafs & des Païens en pel-* 
leterie , à deux. La totalité monte i 
vingt millions de roubles , ou à cent 
tnillions de France. Je crois devoir 
obferver que la cacritatioiT ne futr 
introduite en Ruflre qu'en 171^^. 
Avant ce lems les comtibution» 
croient répatties fuivant le nombre^ 
des habitations des payfans* 

Du tems du czar Alexis y un 
payfan de noble ne payoit que di» 
Kopeiks Se environ un boiffeau ^ 
moitié feigle , inoiti*^ aveine i au- 
jourd'hui j» en y ajoutant la contrit 
bution pour les recrues , un payfatv 
jpaie cinq oa &x roubles ^ doni la' 
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perte tombe fur le gentilhomme qui 
en tire d autant moins. 

§. HI. 

Forces Milituire^ 

Avant Pierre L la première mi* 
îice de TEmpir^e étoit tormée par les 
Strelits. On pourroit les comparer 
à ces gardes Prétoriennes , qui càufe-^ 
rent tant de révolutions dans- l'Em*- 
pire Romain ^ qui y félon leur ca- 
price , dcpoibienc & prodamoient 
les Empereurs ; ou à ces Janiffaires, 
qui ont tant de fois troublé TEm^ 
pire Turc , & qui font encore trem^ 
hier rÊmpereur Ottoman, hts Stre* 
lits difpolerent quelquefois du trône- 
de Ruilîe , & troublèrent TEtat tant 
qu'ils fubfîfterent. 

Us étoient au nombre de qua*- 
xante mille : ceux qui étoient difper-- 
{h dans les provinces. fubfiftoienr 
de brigandages ^ ceux de Mofcoa. 
vivoient en bourgeois ^trafiquoient, 
ne fervoient point _, & pouflbienc 
rinfolencejufquaux derniers, excès* 
Pour établir Tordre en RuflSe il fal- 
lut les cafTer , ce qui étoit auffi dan^ 
Ijereux qu'utile : Pierre L eut i# 
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cotirage de l'entreprendre , & le bon- 
heur de réuiïir. Le refte des troupe» 
Ruflîennes n'ctoit compofé que d'a- 
xit vile populace , mal difciplince ^ 
Se prefque toujours mal commandée^^ 
Les Czars avoient la maavaife po-^ 
iitique d'éloigner de la^ guerre les 
Seigneurs & les Gentilshommes , qui 
en ctoient venus à regarder cette in*- 
digne oifïveté comme une exemp'- 
rion honorable. Si , par hazard quel- 
ques-uns d'eux fervoient . leur naif- 
iaiîce leur tcnoit lieu d'expérience.. 
Les Officiers qui commandoiept les 
troupes étoient des Allemands , qui ». 
£mples foldats dans leur pays j n'é- 
toient oflSciers que parce qu'ils (e 
tfouvoient en Ruflie. 

Pour préfenter une jufte idée des 
forces militaires de la Ruffie » telles 
qu'elles font aujourd'hui y il faut les 
divifer en troupes régulières , & ea 
troupes irrégulieres , & les fubdivi- 
fer en offenuves & défenfives. 

Les troupes résuFieres offenfives . 5^^|»!«^ 
compoient quarante-huit r^imens^ra. 
d'Infanterie. La garde du corps eft 
compofée de quatre rcgïmens , qui 
forment douze bataillons 5 chaqucr 
bataillon eà compofé d,^ huit cgiïMf 
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pagnies ^ quatre de fufiliers , quatre 
de grenadiers , chacune de cent qua- 
tre-vingt-douze hommes , & d'une 
de bomibardiers ^ de crois cents vingt 
tK>mmes% 

Le refte de linfanterie eft diftrt- 
ibué en trois divifions , dont cha-- 
cune a un régiment de grenadiers.^ 
Chaque régiment eft de hait com- 
pagnies , dont cbat:une doit avoir 
cent cpiatre^vingt hommes. Le nonv- 
bre de foldats qui compofenc cette 
Infanterie monte i foixante - troîs^ 
mille trois cents foixante hommes. 

La Cavalerie^ fe diftribue auflS enr 
trois divifions , dont chacune eft de 
dix régimens de moufcpietaires , Se 
d*im régiment de grenadiers. Cha- 

3ue régiment fotme dix compagnies, 
ont chacune doit être de quatre-^ 
vingt-feize hontmes j ainfi ces tren- 
te-trois régi n^ens font trente-un mit- 
leiîx cents qtutre- vingt hommes. 

L'Artillerie eft coropofêe de troîsr 
f égîmens , chacun de treize compa- 
gnies y dont huit de canoniers , une 
a artificiers , une de bombardiers ^ 
une d'ingénieurs , une de mineure , 
& une de pontoniers , faifant en tout 
ifèpt mille quatre-vingt-dix huithom-i 
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mes ren y ajoutant lcsouvriers,le tout 
jfe montera à douz^ mille hommes^ 

Les tBoupes offenfives irrcgulie- 
les^ font compofées i^. des Gentils*- 
hommes , i^. des Cofacs du Don y 
3.®. des Cofacs de la petite Ruflie ^ 
4**. des Cofacs de Belgorod , 5.°. des 
Cofacs de laîck , 6°. des Cofacs de 
Géorgie, 7°. desCalmouGS , S^.des^ 
Tatars. Toutes ces* nations réunie» 
^ment un corps de foixante mille 
hommes » toujours prêts à marcheir 
au premier ordre. 

On enteml par troupes dcfenfircs 
celles qui font obligées de veiller 
continuellement fur les ennemis , 01^ 
d'empêcher les troubles. 

Les troupes régulières défenfives- 
font en garnifon , foitau milieu da 
pays , pour éviter les troubles do- 
meftiques , foit dans les places for* 
tes des frontières : on les appelle 
régîmens Noirs. On fait monter le 
nombre de ces troupes à qiiatre- 
vingt-feize mille hommes* 

Les troupes irrégulieres d^fenfr- 
ves font : 1°. la noblefle du pays, 
avec fes valets i- t^. la milice de 
Ruffie dans chaque Gouvetnement.. 
j®. les Cofacs , les Cilmoucs Se 
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tous les Tatars. Ces troupes n'ont 
ni paie > ni uniforme , ni munitions 
de bouche ; l'Etat ne leur fournit 
que les armes & les munitions de 
guerre , elles ont leurs OfBciers pac- 
ticuliers ^ ôc dépendent du Gouver« 
neur général de chaque province. 
officiers L'armée eft commandée par im 

t^éraux. Feld-Maréchal généril : le fécond 
Feld-Maréchal prédde au confeil de 
guerre , Se change tous les trois ans. 
Dans llnfanterie > it y a deux Gé- 
néraux , trois Lieucenans généraux ^ 
fix Majors généraux , Hx Brigadiers» 
fans compter les Officiers des gardes 
du Corps , qui font prcfque tous^ 
Généraux ou Brigadiers. 

Il y a dans la Cavalerie un Feld"- 
Maréchal-Lieutenant-général , trois 
Lieutenans-généraux , trois Majors- 
généraux ^ & fix Brigadiers. 

^ancrie. Pour l'Artillerie , il y a un grand- 
Maître , un Lieutenant- général , & 
trois Majors-généraux •, favoir , utt 
de Tartillerie , un des fortifications , 
un Maître- général des quartiers , fit 
trois Colonels ayant rang de Bri- 
gadiers* 

En tems de paix , TArtillerie eft 
4iftribuce par uois divifions : U 
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première eft dans la ville de Mof- 
cou , d'où elle peut être facilement 
tranfportce par eau à Smolensko^ 
a Cafan & ailleurs ; la féconde di- 
vifion a fon quartier dans la grande 
Novogorod , à caufe de la proxi- 
miié de la Livonie ,de Tlngrie 8c de 
la Lithuanie j la troificme rcfide dans 
la ville de Scusk ou de Sevsii > à 
caufe du voifinage de Kiow , de la 
Crimée & d*Afow. A cha<jue en* 
trepôt , il y a un régiment d'Artil- 
lerie , avec 1 1 pi&es 4^ canon de 
24 livres de balles , 14 de ï8 ^ jo 
de ir , & 120 de j i lé mortiers 
de 3<?o livres , 12 de 40 , avec les 
chariots & les munirions néceflfaires. 
pour marcher fur le champ. Un tiers 
des chevaux eft toujours avec le ré- 
giment : les autres font diftribués 
parmi les payfans. 

L'uniforme de l'armée eft diftri- 
bué félon les grandes couleurs des 
armes du pays. Les gardes du corps 
ont du verd , du blanc y du bleu & 
du rouge : les paremens indiquent 
les divifions & les brigades. 

Avant Pierre le Grand y la Ruflîe ^q^^^^ ^^^^ 
n*avoit ppint de forces maritimes, tiume». 
Elle a aujourd'hui ,, fur la mer Bald* 
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que , i6 vaifleaux de ligne , tt 
grandes frégates & neuf petites \ 240 
galères , dont 6€y font deftinées aa 
tranfport de la Cavalerie , & tou- 
jours prêtes a fe mettre en nrer. Oit 
en garde dans les magaftns un pareil 
nombre : elles £bnt démontrées par 
pièces numérotées y avec les équipa^ 
ges qui leur font nécefTaires. On en- 
tretient toujours dans Teau falée, 
près de Stra-Roufa , autant de chênes 
Se de bois qu'il en faut pour les vaif- 
féaux. 

La flotte eft divifée en trois efca- 
dres , & commandée par un Amiral 
général , au pavillon blanc, portant 
la croix de Bourgogne. L'avant- 
garde a fon Amiral , au pavillon bleu 
avec la croix blanche : rarriere-gar- 
de a auilî fon Amiral , au pavillon 
rouge , Se une-^roix blanche. Cha- 
que efcadre a un vice-Amiral , un 
ôchoubjrnacbt de trois , Comman- 
deurs. 

Les galères font commandées par 
un Amiral , deux vice Amiraux , 
trois Schoubynacht Se trois Com- 
mandeurs : elles ont le même pavil- 
lon que leurs efcadres , & n'en diffé- 
rent que par la forme. 
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Lorfque le Czar commande lui* 
même , fon vai(Tèaa porte Tétendarr 
.de TEcac ^ il eft jaune : au milieu 
font les armes de l'Empire , avec 
t*aigle noir & les quatre mers » qui 
ibnt y la mer Blanche , la mer Noire^ 
la mer Cafpienne & la mec Baltique^ 
Le Czar avoir autrefois une flotte 
fur ta mer Noire ; mais depuis que 
les Turcs ont repris Azow , on leur 
a vendu quelques vai (féaux, &011 
^retiré les autres à Tavror fur le 
jDon , où ils font à fec fous des au- 
vents. Lçs guerres qu'on eft queU 
quefois obligé de foutenir contre 
la Perfe font caufe quon entretient 
quelques petits vaiffcaux fur la mer 
Cafpienne. 

Le Prince d'Olgorucki , Gouver- 
neur général de âbérie , reçut or* 
dre de faire chercher dans ' cette 
contrée de bons ports & des com-^ 
modités poury conftruire des vaif- 
feaux. 

Tous les ports de la Ruflîe font 
l)ien fortifiés & bien- entretenus t 
ils dépendent uniquement de TA- 
mirante. Le plus grand , fur la mec 
Baltique , elt celui de Cronftadt t 
il efl: avancé dans^ la mer y bâti fur 
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des pilotis ^ Se contient à Tàife trob 
cents vaifleaux. On peut regarder 
ce port comme étant celui dé Saint- 
Pétersbourg , il n'en eft éloigné que 
de quatre milles d'Allemagne. Co 
port a de grands inconvéniens ; la 
mer n eft pas alTez large devant Ton 
baffin y il eft environné d'une muU 
titude infinie de rochers cachés fous 
l'eau , & de bancs de fable ^ les gla- 
ces y font un trop long féjpur j la- 
mer n'en eft débarraflee que vers la 
fin de Mai j la quantité d'eau douce 
qui eft aux environs fait pourrir lesr 
vaidèaux. Le meilleur que l'on con- 
noifle eft celui qu'on nommoit au- 
trefois le port Ragerwiek , & qui 3 
par les ordres de l'Impératrice ré- 
gnante > porte aujourd'hui le nom 
de port Baltique. 

Il n'y a point de port confidcrable 
fur la mer Blanche. On a toujours 
regardé comme une chofe trèsdiffi* 
cile d'en conftruire un fur la côte 
occidentale de la mer Cafpiénne', 
dont la Ruffie poffede une grande 
partie : les côtes font trop plattes» 
Les RuflTes polTédoient fur la mer 
Noire , près de Tagarock , un des 
plus beaux pons du monde ^ mais les 
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Turcs le firent fauter & le démoli- 
rent totalement en 1711 , après la 
paix de Pruth. 

Les matelots Se les autres gens 
de mer en Ruffie , font fur le même 
pied que les troupes de terre i on en- 
rôle dans toute retendue de TEm- 
pire j ils font obliges de refter conti- 
nuellement dans les ports de mer , 
de monter la garde deux jours de la 
lemaine , de travailler trois , & d'en 
paflèr un chez eux. 

: Le détail des forces maritimes de id. ibid, 
la Ruffie nous conduit à parler de la 
petite chaloupe qui a occaiionné la 
conftruâ:ion de la flotte. En 1721 ^ 
la paix étant conclue avec la Suéde > 
Pierre 1. fit couvrir cette chaloupe 
de cuivre doré , & la fit tranfporter 
de Mofcoo à Saint-Pétersbourg , où , 
un jour marqué , on la lança à l'eau y 
avec beaucoup de folemnitc. Tous 
les vaifleaux , en général ^ la falue- 
rent de toute leur artillerie. 
• Quelques jours après , le Czac 
alla dans cette chaloupe à Cronftadr, 
•où toute la flotte étoit à la rade. 
L'Amiral général tenoit le gouver- 
nail , pendant que deux Amiraux 8c 
ileux: vice - Amiraux ramoienc ; le 
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tnâr ponoit rétendart de l'Etat. Là 
chaloupe «toit fui vie de trois cents 
petits bâtimens. Auffi - toc qu'elle 

Earut , toute la flotte la falua , auffi- 
ien que les forts deCronftadt & de 
Cronflot. On la faliia une féconde 
^ fois , lof fqu'elle entra dans les rangs 
^6 la flotte , & une troifiéme lorî- 
qii' elle jetta Tancre. Elle readit ces 
trois faluts,auffi-bien que tous les pe- 
tits bâtimens qui Tacéompagnoient, 
Les mêmes cérémonies furent obfec- 
vées lorfqu'elle s'en tetourna à Saint- 
Pétersbourg , où on la conferve dans 
k fnagafîn , comme un monamenc 
précieux de ritabliffement de U 
«narine. 

§. IV. 

'Couvtmemenu 

Titre de Le Souverain de la Ruflîe poTioît 
**"'^* autrefois le titre de Grand Duc : oa 
l'appelle aujourd'hui Czar. Plufieurs 
Auteurs ont confondu ces deux ti- 
tres, les regardant comme fynony- 
mes ; mais ils ont des iignifications 
tort-i-fkit différentes. 
Le mot de C^ar ^ qu'on devroit 
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éctitt T:^ar ou Zar , répond i ce^ 
lui de Roi. Les anciens livres Ef- 
clavons , tant facrés que propha* 
îies , donnent à tous les Rois le ti- 
tre de Czar. La Bible Efclavone, 
qui a été traduite il y a plus de fepc 
cetits ans , bien avant que les grands 
.Ducs de Ruflie ayent pris le litre de 
Czar , le donne à Pharaon , à Saîil , 
à David , â Salomon » à Alexandre 
le Grand, &c. 

Jean Bafiliewitz , furnoir.mc le 
Grand , aïeul dlwan Bafilowitz le 
.Tirah , eft le preoiier Souverain de 
la Ruffie qui au pris le titre de Czar ; 
il venoit de conquérir le royaume 
de Cafan ; fon âls Badle , qui lui fuc- 
céda , perdit ce Royaume , & avec 
lui le titre de Czar ; mais Iwan 3a<>- 
filowit? II. furnommé le Tyran , re*- 
prit le royaume de Cafan , conquit 
celui d'Aftracan , & fut appelle Czar 
comme fou aïeuU Ses titres étoienc 
Czaf de Cafan ^ d*Aftracan , grand 
Duc de Mofcou,de Wolodimir & de 
Novogorod , Seigneur de Pleskow , 
<fcc. Pûweluisl &c Samoder/chcti de 
tous les Rulïès: Powelitel veut dire 
jËmpereur , & Sanioderfchetz Sou-» 
vçtsûn. Cç$ cicres nom jam^s été 
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conteftés aux Monarques de Rufiie 
par les autres Souverains : mais l' Ar- 
chevêque de Novogorod , pour faire 
fa Cour à Pierre 1. lui confeilla de 
dianger le mot Rufle Powelitel , en 
celui à'Impérator ou à! Empereur , ce 
qui repond à Texpreffion Powelirel. 
Toutes les Puiffànces de l'Europe 
lui avoient accordé ce titre en lan- 
gue rude i mais lorfqu il fut traduit 
en françois ou en latin , elles firent 
beaucoup de difGculté pour le lui 
accorder , fous prétexte qu'il caufe- 
roit du changement dans le céré- 
• monial. Ces conteftations font enfin 
terminées à la fatisfaâion de la 
Rufiie, tout le monde donne au- 
jourd'hui le titre d'Empereur à fès 
_ ^ Souverains. 
Ames & Les grands Ducs de Ruffie , après 
iX ^" ^. avoir embraflé la Religion Chrétien- 
id.'lbid. ne , prirent pour armes trois cerclés 
renfermés dans un triangle. Dans le 
premier cercle étoit écrit : Notre 
Dieu 5 la Trinité , qui a txific avant 
le tems , non pas trois Dieux j mais 
unfeul Dieu , félon fon ejfence. ' Le 
fécond contenoit les titres du Prince 
auquel la lettre étoit adrefISe ^ te 
troifiéme renfermoit les titres du 

grand 

• 
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grand Doc. Ce fceau paroît avoir 
été emprunté des Arabes & autres 
Orientaux j mais les Rufles protef* 
soient , comme on le voit j contre 
4'knpucaticm que les JMahomécans 
£3nc aux Chrétiens de reconnoître 
xrois Dieux. 

Par la faite des tems , on kii fut- 
•ftitua un trorvalier blanc , fur un écu 
rouge. En 1580, après h bataille 
jdc Kulikow., 4e grand Duc Dcmé* 
<rius , ayant défait les Tatars , y 
ajouta un dragon terrafTc par le ca- 
valier. £n 1 580 j Iwan Bafiliewitz , 
qui prétendoit ique Rurich , premier 
Souverain de Ruflie , defcendoit 
d'Augofte , ajouta à fes arènes une 
aigle à deux tètes , dans laquelle il 
plaça le cavalier & le dragon. 
' Sur de revers des monnoies de 
Rnflîe 5 on voit les argues de ce qu'on 
appelle les cinq Roy aiunes: 1°. Tai- 
gle à deux tètes , avec le dragon 
terraffé par le cavalier , trois rofes en 
quarré , qui femblem faire allufîon 
att nomxle Roflîe , comme on l'écrit 
dans le pays j t^. fur la droite un 
dragon ailé , ce qui fait les armes du 
royaume de Caiàn j j*. à gauche les 
arrnies d'Aftracan , qui font un fabre 

Tome XIF. E 



itizeSby Google 



5)8 Hi^TOinfi- 

iurmontc d'une coarënne; 4**. en 
bas ceibs de Stbcrèe , qui confident 
en deux Bêches pofëes en famoir^ 
deux chiens rampons ^ & aivdeflus 
une couronne ; 5*^. en haut an cava* 
lier , p0ur marquer celles d'Ukra* 
nie; le Prince de ce dernier pays ^ 
poiîede i h vérité le titre de Sotive-p- 
rain : on Tappelle VAtman ou VHct* 
man des Cofaques : il^ jouit de plu^- 
fieurs privilèges j mais il dépend 
de rirapératriçe , dont il ^ tribu*- 
taire.. 

Voyons i préfent comment k juC 
tice étoit adminiftrée dans cq pays ^ 
-quels éroient les ufages & les mœurs, 
avant que Pierre le Grand eut paru ^ 
^ eut , d'un peuple barbare , fait un 
peuple policé. 
Gouverne La tace de Rurich a occupé le 
"Wftt- trône de Ruffie pendant fix ou fefft 

fiécles ; les aînés fuccédoient tou-» 
|ours k la couronne , fans aucune ca* 
^itulation avec l'Çtat. Leurs droits 
ne leur étoient jamais ccmteftés d« 
ia part des cadets ^ auxquels ils aç* 
icordoient des appan^ges confidéra- 
blés j & tous ces Princes panicdietf 
régnoient' defpotiquement chacun 
dans leur diftr i<3: > ce qui afibibli0bic 
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lïdaficoiip r£cac. Iwan Bafiliewice 
ou JeanlV, fegueftra toutes Us Prin- 
cipautés , & abolit tous les appana« 
^es par ^me loi expceCe. 

La forme du Gouvernement te- 
jioit pks <de l'Afie que «de lîurope :* 
il n'y avoit pour loix que la volonté 
du Souverain ^ fes fujets étoient fes 
-efclaves ^ il ^coit maître de leurs 
^iens : les enfiins n'entroient en pof- 
dleilion de celui de leur perie , qu'a- 
près avoir obtenu le confentement 
<îe TEoipereur : il falloit , pour cet 
«ffet , lui préfenrer une requête. 
. L'Empereur a un confeil général oUfinas ; 
& im particulier , avec lefquels il tlon iudc^ê 
ex.imine les affaires de l'Etat. La pre* ^^ l'^t^^ p«^«- 
mierecïignité de TEmpire étoic celle RuLpar^jt 
de grand Ecuy^r de Mqfcovie \ mais Auteur An- 
eiie fat fupprimée , Jorfque Z^ski^ fcé'neuTâ'M 
qui la poflfédoit , monta fur le trône j ^ '* cour du 
la fecoade , qui efl aujourdliui la ^L^Baro^de 
première , eft celle de grand Maî^ Maycrbcrg , 
tre :il a rinteixlance & la diredion deVempcreiir 
êsQ route la maifon- de l'Empereur. Lcopoid,vcr» 

L*r\ /* ' ri * ' \ •! rL le ciar Alexlt 

OrufmîJcncL vient après : il eft Michalo- 

chacgé du foin des armes & des che- ^*^*- 

vaux de l'Empereur. 

Les grands Seigneurs font défi- 

gnés parles titres de K nées y de Boïar 

E ij 
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«rj j à*OcolnUs^ de Dumcni , de Duo- 
raïni , qu'on appelle Simboïarskî , 
c'eft-à-dire , fils de Boïares. Il y a 
en outre un Chancelier & deux Se« 
crctairesd*Erat. 
?tincipalcs Le nombre des gens de qualité 

Ruffii!' '^^ ^ft confidcrable en Ruflie : mais leur 
srrahlcn- naiflauce n'eft pas égale*nent an- 

btrg,;^iA Gienne. Autrefois même la Noblefle 
d'une famille nctoit pas appréciée 
felon'^fon ancienneté : elle Técoii feu- 
lement félon le Nombre des gens de 
mérite qaelle avoir donnés à l'Etat. 
11 eft fouvenp arrivé gu'itne famille 
nouvelle , ayant pluneurs Boïares , 
plusieurs Généraux ou Miniftres par- 
mi (os. ancccres , la emporté , pour le 
rang , fur une maifon de Prince. Le 
czar Théodore II , voyant que cet 
ufage faifoit naître des conreftations 
aflez vives , eflTaya de l'abolir y 8c 
Pierre I. en vint à bout ; il ordonna 
que , uns aucun égard pour les fa- 
milles j on obferveroit le rang félon 
la charge & le mérite de chaque par- 
riculier. 

La Noblefle , félon la naiflance , 
peut erre divifée en plulîeurs clafles. 



La 

an 



pr^rniiere ^ qui eft compofce des 
:icnu.'S familles Rulfçs , fat crééç 



dby Google 



DES Ru^StS. loi 

par le grand Duc Volodimîr I. Elle 
cft très-refpeâée en_Ruflîe. La fe- 
concfe comprend les familles étran- 
gères établies^en I^uffie. G>mme ces 
familles fortenc toutes de maifons 
Royales , elles font autant refpeâées 
que les précédentes. Celle de Gallu^ 
:fin eft regardée comme la plus no- 
ble de tout le pays. Les Princes 
créés font la troisième. On trouve 
en outre plus de deux cents familles 
qui font des Knées timlaires,& d'une 
origine inférieure aux précédens. El- 
les defcendent des principaux Ta- 
tars de Cafan Se de Cafînow , que 
le czar Alexis convertit au Chriftia- 
lîifnje , & qui , pour recevoir le bap- 
tême, exigèrent qtdbn les élevât au 
rang de Princes de Ruflîe. On les 
confond communément avec la no^ 
bleflfe du pays. 

Il y a'dans la fimple Noblefle des r,u£!^ "^ 
familles qui ont toujours été regar- 
dées comme égales aux premiers 
Princes , & qui ont confervé ce rang 
jufqu a nos jours. On compte par-n 
mi les Nobles de cette clafle ceux 
donc les ancêtres ont été Généraux 
ou Sénateurs. # 

La féconde dalTe des (impies No^^ 
£ iij 
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Ues eft C0«pofcc de familtes avçtt 
fefqiwlles le» Czars ont feit aHiance. 

Les Êimîlles qtii k ibnt é(ev^& 
par leur mkitey fous Pierre le Gcïiné 
«c fcB^fon père, forment b troifiç* 
»« elaflfe de* î*obIe» de la fecontfe 
e^À^e; 

Les defcendan» de ces étrangers^ 
qui parvinrent aux. premiereç^^ char- 
ges^ , & qui atnafféfene des feiens con* 
^dérables pendant le règne de Kerre- 
K font regardés comme nobles de 
la c|ciaméfne chSk. 

les Knces , les Boïares Se antref- 
geiîs de marques ccoient obligés de 
demeurer à Mofeoiî ,. ^ daller tous 
fes jours rendre leuts^ hommages ait 
grand Duc. Par ce moyen j^ îi les 
/erenoit dan^ le devoir , Se empe^*^ 
cfcoit qu'ils n*acquSïenttrop de çoo- 
fidération dans les provinces* 

Le confeil dvt Souverain eft dî- 
vîfé en ûx départements y ou j fut- 
vam le Tangage du pays , en fix chan- 
celleries. Dans la première on parie- 
dés affaires étrangères ^ dans la fe- 
eonde de celles de la guerre ; dans 
fe troiiîéme des finances y dans la 
i|uatriéme on reçoit le compte dei 
fadeurs j dans la. cinqtiiéme on juge. 
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paf tipptl y les procès civils *y dans la 
(ixiéme enfin on înftruk les pvocc» 
criminels. 

Lorfi^ue la ville de Mofcoii étoic 
U capitale de la RofEe > il y avoit 
treme - deux chambres , tant des 
cocnptes qcie d^ juftice j les Rafles 
Jeiappelloienc Ptwas. Danslapre* 
miere chambre on régloit les affaires 
des Ambaflàdeurs ^ des poftes de 
rEmpke , des Marchands étrangers^ 
Dans la féconde on tenoit regiftre^ 
du nom » de la qualité ^ de la fa^ 
mille des fioïares y de tous les Gen** 
tilshommes de Ruffie & des emplois 
militaires. Dans la troisième otr rece- 
voir les droits que les fiefs dévoient 
à la Couronne, & on y jugeoit les 
procès qui regardoiem ces mêmes 
fiefs. On fu^eoit dans la quatrième 
& la cinquième les procès de Cafan 
& de Sibérie ; on y tenoit regiftre 
des revenus qu'on tire des martres 
sibelines /&c. La fixiéme étoit le 
lieu où fe traitoient ies afiTaires qui 
regardoient la nYaifbn du grand Duc» 
La feptiénae cioit deftinée aux Offi* 
ciers étrangers : en tems de paix y ils 
y recevoient leurs ordres : leurs pro- 
cès y croient ;agcs. La huitième fut 

E iv 
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écabtie pour juger les affaires de I^ 
Cavalerie i c'étoit- là qu'elle rece- 
voir fes ordres & fes gages. Dans la 
neuvième , les Receveurs des droirs 
du grand Duc rendoienrleurs^conip- 
tes : on y examinoic les poids Se les 
mefures. La dixième éroir le lieu- où 
Ton jugeoit les procès des Knées , 
des Boïares & aurres grands Sei»- 
gneurs. Dans l'onzième on rendoic 
^uflice aux Gentilshommes ».aux.pa>« 
ges , 8cc. qui accompagnoienr le 
grand Duc par-tout. Dans la douzié- 
me on jugeoit les procès criminelst 
Dans la. treizième on décidoit des 
aifaires qui regardoient les fondeurs 
de cloclies, de canons ^ les Serruriers^ 
ks Fourbi (Teiirs, les Armuriers,, les 
Maréchaux » les Charpentiers. Tous 
ces ouvriers pouvoient s'y faire ren»- 
dre juftice. La quatorzième étoic éta- 
blie pout règles les corvées, pour 
payer les gages des Maîtres de pot 
tes ^poftUlons^, courriers ^.pour donr 
per despafleporw , &c. E>an$ la quinr 
^iémeon pouvoir citer en juftice; les 
Z)itf« ou Secrétaires^ les Commis, les 
Capitaines des portes & lesHuilSers. 
La feizièiBe; reflCembloit au Châtelet 
4e P^ris : on y jugeoit toutes Us 
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caufes civiles des bourgeois de Mof- 
cou i on y payoit auflî les droits des oifarît» ^ 
Viens fonds qu'on achetoit s les ra- '■^"^'^ * 
xes qui écoienc impofées fur les mai- 
fbns y pour l'entretien des ponts , 
des portes , des remparts , &c. La 
dix leptiéme étoic le bureau parti-' 
culier , où les efclaves faifoient leur 
déclaration quand ils fe vendoient ,. 
Se où ils prenoient un certificat 
quand ils recouvroienc leur liberté.^ 
La dix- huitième ctoit le lieu où l'on 
fourniflbit & Ton enregiftroii les érof- 
fes de foie , d'or & d'argent dont on 
faifoit ufage à la Cour : on y gardoic 
IVgent qui y aa bout de l'année , fe 
trouvoit de refte dans les cofires dvt 
grand Duc,. On jugeoit , dans la dix* 
neuvième chambre les procès des 
principaux marchands , Se des fac* 
te»rs du grand Duc, La vingtième 
croît df ftinée pour juger les affaires^ 
cccléfiaftiqjues. Dans la vingt-uniè- 
me on faifoit un magaHn de maié- 
riaux nèceffàires pour l'entretien des 
bâfimens du grand Duc : on y ^- 
geoit les différends entre les chaf- 

{)entîers^ les maçons , & on les fai- 
bit payer de leurs journées. Les Re-^ 
ceveurs particuliers dés villes de 

Ev 



dby Google 



Ta(f Histoire 

Novogorod Se de Nifnovogorod rett- 
doîem leurs comptes dans la vingt- 
deuxième : on y jugeoîc quelquefois^ 
les procès que les habitans de ces^ 
deux villes avoienc entre eu3i. La^ 
vingt-trôifiéme fut établie pour re- 
cevoir tes revenus des provinces de 
Gallits^ Se de Volodimtr , & on ren- 
doit juftice à ceux qui les habitoienr^ 
Dans la vingt- quanriémafe fâifoienr 
les recettes de toutes les tavernes de 
Mofcou. Tous ceux qui tenoient ca- 
baret étoient oWigés d'y aFler pren- 
dre Khydromel , le vin^ Téau-de-^ 
vie qu'ils dtbitoient , & d'y rendre 
compte de la vente qu'ils en avoienc 
feite. On y puniffbit ceux qui en 
avoient vendu faïas pemiiflîon : o» 
fes condarraioit à de groffèsi amen- 
des , & s'ils n'étoient pas en état de 
bi< payef ^ on feiir donnoit la bafto- 
nade & on les envoyoit en Sibérie;. 
Dans b vingt-cinqtiiéme on rece-- 
voit les revenus de Cafirum & au- 
ttes ptaces adjacentes , & on y ju- 
geoic les aiïaires de ces villes, tes 
revenus A^VJioga Se de Colmogoroà 
fe portoient dans ta ving^fixléme• 
tes pierreries de la Couronne étoient 
gardées dans la vrngr-feptiéme r o» 
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f payait la vaitfèUe d'or & d^argent 
^tte les Orfèvres fabriqucûent pottc 
ie grand Duc , aoffi - bien q»e le» 

Çecreries qiion kii avcHC vendues, 
buces les âÛFaties qai eoncernoîeoc 
lorfcvrerie & la bijouterie y ëcoieoc 
|io£rées. DansU vingt-huiciéino otY 

fardoit les miinitîop^ de goerre. 
>ai>s la vingt-neuvième éfoift t'apo^ 
thicaiserie daerand Duc : tesMéde^ 
cms & les Chimiftes écoient obliges 
d'y aller tous les jours , pour voir 
fi on avott befbin de- quelque chofe 
qui concernât leur profeilSon. La 
trentième étoit la iX)uane : il y avoir 
cootimiellemenc un marchand du 
grand Duc , avec dbax ou trois affef- 
leurs qui rendement compte à une 
autre chambre , de la recette de tous 
les droits d'entrée de la ville de Mof. 
cou. Dans la trente-unième on re- 
cevoit le dixième denier. La trente- 
deuxième croit deftinée pour termi- 
ner toutes les affaires extraordinaires 
qui n*a voient point de cbambres 
particulières. 

Le Patriarche avoir auffi fes chaniv- 
bresde|uftice. Elles ètoient au nom- 
bre de trois. Dans la première on 
renoic regiftre de tous les bieneis ec« 

E vj 
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clcfiaftiques : on y gardok ks-char**^ 
très & les archives. Dans la féconde 
le Patriarche tenoic & exerçoit la 
l^irifcliâion fpiricueHe :: enfin , on 
gardoir dam la^ rroifiéme les»tréfbi;s 
du Patriarche, 

Dans toutes ces chambres^ , tafit 
du grand Duc que du.PatFiarcbe , it 
y avoir un nombre prodigieux de 
Greffiers & de Clercs qui favoient 
aflez bien écrire. Pour calculer ^aa 
Heu de jettons , ils fe fervoient de 
noyaux de prunes , & pour cet effet 
eh portotenc toujours une certaine 
quantité dans une petite bourfe ; il 
leur eft défendu ^ ibtts peine du fouet 
de recevoir des préfens :*mais dang 
ce pays , comme par-tout ailleurs^ 
on eft aifez attaché à fes- intérêts 
pour braver le daiiger. 
ManîcMae La juftice fe rend aux particuliers 

tendre la Juu • ■ i i i ^ > i 

ticc. dans les chambres dont on vient de 

Jd. Jbid. parler. Le Juge qui y préfide eft uq 
Bôïare : il a fon Secrétaire & fes 
allèflèurs. 

Comme les Rufles n'avoient point 
autrefois de loix écrites , on obfer- 
vok l'ordre fuivant dans les procès. 
Dans les cas où les parties n'étoien^t 
poim d'accord £ar Le fait ^ & où l'oà 
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Juge propofoic au défendeur de prê- 
ter ferment fur (on ame , ou de s'ca 
tapponei à L'afErmaiioa du deman^ 
deur. Celui des deux qui owifentoit 
de prêter ferment paroiiloit pendant 
uois feniaines conCfcurives , une fois 
feulement chaque iemair.e devant le 
Juge , qui lui remontroii à cloaque 
fois l'importance du ferment , & î'é- 
normité du péché dont il alloit char- 
ger fa confcience , s*il n'étoit pas^ 
certain du fait qu'il alloit affirmer. 
S'il perfiftoit toujours , & s'il greioit 
ferment., on le^regardoir comme ua 
infâme ji^ooic^u'il eût taifon, & qu'il 
eût atteftc la Write : on lui crachoir 
au yifage , on le chaflToit de l'églife , 
on lui lefufoit la communion , & on 
ne la lui. accordait qp'd. l'article dd 
la mort.. 

Cette fcvériré dans fa manière dé. 
procéder diminua par la fuite : on fe 
contenta d'amener devant l'in-age 
d*un faînt cefui qui de voit piêtcr 
ferment. Là oa l'avertiffoit qu'il j 
alloit du falut de fon ame s'il juroir 
le faux : lorfqu'il perfiftoit , on lui 
préfentoit un petit cruciBx à baifer ^ 
& enfuite l'image du (aine. Si otà 
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avott de^ preuves qu'il eût ^rmî 
la vérité, il ctoit feulement obligé^ 
de s'abftenit de la communion pen- 
dant trois an» , & on ne le trairoit 
pas d'infâme j mais les gens id'hon- 
neur & de probité fe faifpient fcni- 
pule de le fouffrir dans leur com^ 
pagnîcr Lotfqu'on dccouvroit qu^ 
avôit fait un par|ure ^ il étoît fboetré 
avec la dernière violence , & banni 
enfui te. 
Manîcrcde Chaque province a fa précaufc 
p^dcfr ou cour de juftice , qui eft compofée 
d'un Boïare , qui repréfente la per- 
fonne de l'Empereur , d'un Diack 
ou Chancelier , lequel a des Podiaks 
ou Secrétaires fous lui. Toutes les 
affaires fe traitent par requêtes : on 
les roule en rond , on les lève en 
haut devant le Boïare , qui les prend 
& les répond dans l'inftant , ou les 
donne à fon Chancelier , à qni il faut 
faire un préfent , pour qu'il ait foi» 
d^avertir le Boïare qu'elles ne font 
pas répondues^ 

Les jugemens étoient autrefois 
arbitraires : les Juges n'avoient pour 
régies que les exemples pafTés , ic 
les futvoient avec aflfez d'exaâirade 
iorfqa'ils n'étoienc point corrompus 
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par Pargent i mais Iwan Bafitievits Code Rui? 
ou Jean IV , furiiommc le tyran , fù ^^"* 
faire en 1 6j^y , un corps <le droit 
quon tirages diffcrens ufages& des otMrîus^ 
exemples de queftions décidées^ , & S^^J^'a" ÎT; 
le fie diltribuer à tous les Juges, tatdeiaRuf- 
avec ordra de le fuivreexadement. ^^\l^\!!^ 

^v 1» Il » /r #» I Auteur An- 

Onl appel te en langue tune Soude- gîds. scrah- 

ènaîa Kniga y ce qm veut dire , li- ^^^^'6- 

vre de jugement. Depuis ce tems 

il fervit toujours de règle de jufti- 

ce , quoiqu'i^ ne fut qu'en nianuf^ 

crît : le czar Alexis le fk imprimer 

▼ers l'an i GZo. 

Le meurtre en Rnflîe , comme 
par- tout ailleurs , eft puni de mort : 
noais on ne peut condamner un cri- 
minel , quand il y auroic vingt té- 
moins , s'il n'avoue lui - même fon 
crime» Pour lui arracher cet aveu , 
on lui donne la queftion la plus rude 
que Pon puiffè imaginer. Tantôt 
c'eft Tefiraparfe : on lui attache un 'SuppKccsi 
poids irès' pefant aux pieds y on lui 
Fie les rnains derrière le dos » on 
y paffe une corde , & on le guindé 
en l'air. Pour augmenter encora ks 
douleurs , on allume fous lui du fea 
qui le brûle , pendant. que la fumée 
ie fufiuque. éA s'obftine à garder le 
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(îlencè y on le fouette , & en &x on 
fept coups y le bourreau lui met le^ 
corps en lambeaur : s'il ae déclare 
rien à cette féconde tentative „ on lui 
fend le dos y on le fale , & on le mec 
fur le feu pendant quelque tems t 
enfin la dernière tentative eft de lui 
rafer le haut de ta tête , & de lui 
verfer de l'eau goutte à gputte , ce 
qui caufe des diouleurs fi fenfibles 
que rien n'en approche. 

On applique un voleur à la ques- 
tion , pour lui faire dénoncer ks^ 
complices , & avouer fes autres crii- 
mes. Si c*e(l le, premier larcin qu'il a 
commis , on le fouette dans le mar- 
ché public ^ on lui coupe une oreille^ 
&on l'enferme deux ans dans la prï- 
fon, S*il retombe dans le même cri- 
me y on lui fait fubir la même pei- 
ne > & on l'envoie en Sibérie* Les 
receleurs font auflî fevérement pa- 
nis que les voleurs. 

Pour puiiFr les faux monnoyeurs ,. 
on fait fondre de la matière qu'ife 
ont employée dans- leur monnoie > 
Se on la leur fait avaler. 

Les fupplices les plus ordinaires 
font de fendre les narines , de fouet» 
ter ^ & de donner le battohl. Ce det>- 
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nier Topplice eft fort commun ; ua 
chef de famille le fait fubir i Tes 
enfans & i Tes efdayes , lorfqu'ils 
lui ont déplu. Celui qui eft condam* 
né à le recevoir oie fes habits , ne 
garde que fa cliemife ,. fe couche le 
ventre comre terre i alors deux hom- 
mes fe mènent <£ir lui jambe deçà ,. 
|ambe delà , Ttm fur le col , Tautse 
iur les pieds , & lui batcem le dos. 
avec des baguettes y i peu- près de 
la même façon que les pdletiers 
battent les . £>urrures , pour en ôter 
les vers. On fend ocdinairemenc 
les narines, a ceux qui ont pris da 
tabac til étoit aiurerois défendu ea 
RufEe. On fooettoit ceux qui en 
veiuloient y & cuii diftribuoient de 
l'eau -de- vie. Olearius dit que le 
14 Septembre 1^54 , il vit donner 
le fouet à huit hommes & i une 
femme qui avoient vendu du tabac 
& de Teau de-vie* On les mcttoit 
l'un après Taotre fur le dos d'un va« 
letdubourrean, on leur découvroit 
le corps jufqu'aux hanches » on leui 
actachoit les pieds avec une corde 
qu on paflbit entre les janpbes de ce- 
lui qui les permit : il leur tenoit les 
bras, qu'il paflibit i foa cqI „ ai ui)^ 
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autce valet tsncm la corde qm Imti 
actachoit les pieds» Le honrieau éroie 
à crois, pas d^U: y ceoafic un Êsmef 
de nerf de bœuf » au bout duquet 
éroietitateacbéesiciois.ai^iîUeeces do 
cuit dféla» crû ^ en forte qa'elle^ 
étoienr pnsfi^a'aibffi tfaackttfttes (^ 
des rft£oirs. : il \gxï eti; dontiets 
des coups de tome fa force y iur le 
doi , & en faifoic pat tir le {m§ chskr^ 
que fois cjià^i\ les ficappoii; Les* hom* 
mes en reçiwent nngc^qinq ou vingt-i 
ûx ^ on n'en donna que feize à la 
&mme , qui tomba pimiieurs. fois 
en foiblelTe. Après que cerre exp&t 
dition fat fake y oa les accacba deux 
i deux , on mk un ootnet reinpli 
de* tabac fur ceiur qui en avofteaf 
TetKfai : on fufpendit au col des aa<r 
rres? une petite bouteille remplie 
d'eau-dè-viey on les conduifit ettcer 
état par la vilt^ y ttt les fouettatic ^ 
on les ramena enfuice ani lieu de Te* 
xécucion , Se on lef mit en Ubertéi. 
Ce fupplice eft Ci qruei i que. phw 
£eurs en meurem. 

Avamqiie tes Rud^s enlIènBoaa»» 
merce avec les Européens. ^ tes fup- 
pHces ne rendoient point ii^nie 
ckeseux : oi>fFé^iefUoû > faf^ &su^ 
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pale , cwx cpn a^roicoc paiK pr let 
jnaîns du bourreau» L ecac de boui> 
fétu même écoir regardé comme & 
ikNiorabie , cpie les marcka»ds qoir- 
metir quelquefois lettc profeffion 
wmm prendre celle d^exécuteur de 1» 
hauie luAîce. 

1Lj9s débtceim Sont rmtsés, avec la 
dermef e cnuuité : celai qui ne paye 
point dans te tems convenu, obne»e 
d^abord quelque délai ; mats il eil 
obligé de fe mettre chez un huiffier 
qui répond de h perfonne : fi au 
TOur de ce délai , il ne paye pas en- 
core , on le conduit en ptifon , d'oùr 
on le tire tous les jours pour le con- 
duire «bns UBe place publique. Là 1^ 
bourreau le frappe pendant une heu- 
re ftir Tos de la jambe avec une ba^- 
guette- de fa groîTeur du jpctit doigt. 
Cepeinfent le bourreau louffire que 
ceux qui font en état de kii faire quel- 
ques prcfeiis. paflent un morceau de 
ftr blanc entre leur jambe & teur bas; 
St i la £n tedébiteur ne peut payer, 
â faut qu'il (e vend^ à fbn créancier , 
avec fa femme Se fes enfans. 

Les Rttfles font forts , robuftes 8c 
aflèz gras : ils faifbienr cas de la bar- Mœars ^ 
fce> att point que ceux qui Pavoicttt "^'^^'" 
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aflez grande .pour qu'elle couvrit leur 
eftomac , étoienc regardés parmi eux 
comme des gens d'importance. Lors- 
que les grands Ducs donnoient au^ 
dience publique , ils avoienc toujours 
dans leur antt-chami>re des homnies 
à longue barbe , & à gros ventre* 

Les grands Seigneurs fe fai(bient 
rafer la tète , & les perfonnes de 
Habits, moindre condition portoient leurs 
cheveux forts courts : les Prêtres au 
contraire les laiiloient pendre fus 
leurs épaules. I)^s Seigt^eurs qui 
cioient difgraciés les laifloient croî- 
tre pour marquer leur chagrin ^ ce 
qu'ils avoient emprunté des anciens 
Grecs , que les RuiTe* vouloient 
autrefois imiter en tout. 

Les jours de cérémtonies les Boïares 
avoient fur la tête de grands bonnets 
otcarius , de peau de renard noir : pour Tordis 
mbi fupni. j^aire ils en portoient de velours» dou- 
blés de martre , avec un j^grit bord 8c 
des agraffes de perles. Le peuple cou- 
vre fa tête pendant l'été avec aes^boo- 
neis de feutre blanc } & en Uver de 
drap doublé de peaux de mouton ^ 
ou de quelque autre pelleterie com- 
mune. Les habits approchent beau-^ 
coup de ceux des anciens Grecs; 
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lems chetnifes font larges & cour- 
tes , faiis plis vers le coller , & dou- 
blées d'une pièce de toile triangulai- 
ce y depuis ks épaules jufqu*aux 
leins. Plufieurs garniircnt les aiiïeU 
les & les fentes de t^etas cramoifi. 
Les gens riches font broder le collet 
de leur chemife ^ les poignets , ou 
bouts de manches ,& louvetture de 
ieûoniac de foie de différences cou* 
leurs , fouvent d*or &c de perle« ; le 
devant eft fermé avec des agraflfes 
d'or , d'argent & de perles. Les 
haut-de-chaufles font fort larges &c 
pliflcs vers la ceinture , de forte 
qu'on peut les élargir ou les ferrer 
comme on fait les caleçons. Sur cet 
ajuûement ils mettent une eipéce 
dicx:amifole, qu'ils appellent Kaftan ; 
mais elle defcend jufqu aux genoux , 
& les manches en font (1 longues , 

3u'elles couvrent julqu'au bout des 
oigts. Le collet en eft fi large & (î 
élevé , qu'il couvre toute la tête par 
derrière. Ceux qui font riches le 
doublent de velours ou d'étoffe d'or. 
Sur le kaftan ils mettent une hongre^ 
Une ou jufte-au-copps , qui defcend 
jafqu'aii gras de la jambe : il eft de 
taffetas j, de fatin ^ de damas ^ ou de 
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cocon , félon la qualûê desïgeas qat 
le porcenc Quatûd ils (buent , ils 
incrtent fur leur |ufte-au-cacps uœ 
vefte qui va jufqu aux talons : il eft 
d'un drap violet tané , ou d'un verd- 
brun : les J>outo»s ibnc d'or ^ d*ar- 
genc ou de perles« Les tnancbes^ de 
hongrelines font fort longues , & 
excédent la main de beaucoup : les 
voleurs y cachent des bacons & des 
pierres pour affommer ks paâans« 
ils ont pour cbauflure des botanes 
^rt courtes , èc poinrties vers le 
bout du pied : elles font de cuir de 
Ruffie ou de maroquin du Levant y 
qu'on leur apporte de Perfe, 

L'habillement des femmes eft a 
peu-près femblablei celui des hom-» 
tnes I celles qui font riches font cha- 
jnarer leur hongreline fur le devant 
de paflèmens de foie , d'argent ou 
d'or j elles les ferment avec de gros 
boutons. £lles ne portent ni kafcan i 
ni ces collets hauts dont les hom- 
mes fe parent. Les manches de leurs 
chemifes ot\t quatre ou cinq aunes 
de long : elles les rangem en pju- 
:fiettrs petits plts Air le bras. Leur 
tère elt couverte de grands bonnets 
46 damas y de fatii\ , ou d'étoffe d'or : 
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ctQX às damas ^ ou de fatin ^ fonc 
brodés ta or ou en areenc : cous 
ibnc (oattés de cafior ^ dont le poil 
rcoavre la moitié du front. Les âlies 
^ui fonc &n âge d^êcre mariées por** 
leoc fin bqpnecdsdcap doublé dunt 
pesia de renard. Les femmes mariées 
;cacfaiem lents .cke veux dans I^e bon- 
iiet^ mau les filles les trefTem , les 
attachent 2m bout avec de Ja foie 
ramolli ydclGs laiâènc pendve £ur 
ie dos. On. coupe les cheveux aux 
.enfans x^m ù^m au-deflous de Tâge 
fde dix ans^ mais on 4ear laiâe deux 
touffes fut les temples. Comme ceux 
des deux fexes font vêtus de la me* 
sne manière, on nediftingue les fil- 
les d*avec les garçoz^ que par 1^ an<^' 
n^ux qu elles potcem aux oreilles. 

En général , les femmes de Riiflîe 
ibnt belles & bien faites : mais elles 
fe gâtent la figure pat la quantité 
de fard qu'elles mettent. Elles font 
diauffe» is^iijme les hommes , à V^xr 
«option qu^ell^ ont ies talons d'une 
hauteur déméforée» 

Les f raftçois , Anglois , Allis 

• mands , & narres étrangers qui fe 

trouvôieBt à Mofcou , étoient autre»- 

lois obligés de s'habiUet i la, ma- 
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lîieiejdes RufTes , pour ncire paie»» 
pofés à la rifée du peuple : mais le 
Patriarche qui fiégeoii en 16^6 y 
fi étant a}>per«^u , dans une proceûioii 
a laquelle ii aflUtoit en perfonne , 
que les Âlleitiamls qui le ii^garcbienc 
paflTer , marquoient du mépris pouc 
les cérémonies Ruffes, & particulie- 
i^emem pour la bcjiédiâion qu'ii 
donnoic au peuple .,^n Sot fcandalifc 
au point quil aUa en faire fes plain-* 
tes au Oûr , lui diiànc que c étoic 
profaner la biénédit^ion que de la 
donner aux éc-caoger^ ^ puifqu il n'y 
avoit que les £6uls RuiTes qui en fu£» 
fent dignes : il ajouta qu*il aoyoit 
qu'il étoit à propos de forcer ces 
•-étrangers de porter des habits fui- 
vant la mode de le^r pays. Le Czar 
en conféquefice pc^rta une ordon* 
iiance , par laquelle il défendoit i 
tout étranger de s'habiller à la Ruf- 
£enne. Ces étrangers fe trouvèrent 
alors fort enabacraffés *. d'un côté il 
foUoit obéir ^ de l'autre il. n'y avoit 
point de tailleurs à Mofcou qui puf^ 
ient leur faire des habits comme ils 
les demandoient : enfin , ils en firent . 
chercher par- tout , & en trouvèrent : 
mais ilsn alloient point à leur taille i 

les 
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les uns écoient trop courts , les au- 
tres trop étroits : comme la plupart 
étoierrt au fervke du grand Duc j ils 
fie pouvoient fe difpenfec d aller k 
la Cour , & y* parurent avec ces ha-» 
bits ridicules ^ ce ^û amufa beau- 
coup te Gtar. Depuis ce tems cha- 
que nation sTiabillè à fa mode. 

Il rfy a point de diffécence ^mre 
lliâbillement du Czac & celui des 
gens de qualité , fi ce n'eft que celui 
du Prifice eft beaucoup plus riche i 
H eft tout couvert <le pierr-eries. En 
ii^54 , Olearius accompagna TAm- 
ka(Iadeur du Duc de Holftein en 
Ruffie. Michel Federowits , qui oc^ 
cupoit alors le trône de cet Empire , 
reçut cet AmbatTadeur avec une 
pompe Àfîatique, Il le fit défrayée 
îîtôt qu'il entra dans fes Etats : lorf- 
qtfil lui donna audieiKe , il ctqit 
environné de fes Boïares , tous wi" 
ms fuperbement à la manière du 
pays. Le Czar étoit affis fur un fau- 
teuil élevé de trois degrés au-deflus 
du plancher. Il y avoit aux quatre 
coins des colonnes d'argent doré : 
elles étoient de la grofieur de trois 
pouces : on voyoit au haut de cha- 
cune une aigle d'argent. Sur les 

Tome XI r. F 
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4:olontles éfoiçnc pofés les quatre 
Ko'ms du dais impiriai , au - delTug 
(duquel s'jélevoienc quatre pyrami- 
des couronnées de quatre aigles d$ 
Ea^îl métal q^e les autres» L'ha^ 
illemem du Monarque çon(iftoi( 
en ui^e ix)be brodée de parles , & 
chargée d^une multitude infinie i% 
pierreries , toutes variées^ Il avoit un 
ooanet de martre zibeline , $^ par- 
deiTus iMie courotine dpr parfeméa 
4e gros diamans : fon Cceptre étoic 
;au(^ d^K jScGi pefant qu'il écoit obli^- 
gé de ie changer quelquefois de main^ 
X^e Barpn de Mayjsrberg , qiu alla 
fin amba0âde àMofcou fous te, régne 
d'Alexis Mtchalowits « de la parc dç 
^éopold , Empejreur d'Allemagne ^ 
lait i peu-prè$ la même defcrîptioii 
des ajttftemens du Czar. 

Jl eft difficile de voir des habit» 
plus (impies que ceuK des payfan^ 
de ^Lu(]5e : ils font faits de grolf^ 
toile y & leurs fouUers d'étocce d'ar- 
bre , qu'ils lavent nouer & entrelaf-^ 
^r 9 avec une adrelTe admifrable ; i\ 
n'y a prefque point de payfan RuflT^ 

a ai &e iache ce métier : Se on peuc 
ire que chaque famille > dans cettf 
çh(fç d'hp^i^es ^ ^ fçn çordonjMçr 
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5pamcaUêr. Aujourd'hui tous lesgens 
^e màrquélbnc habillés à la Françoife. 
Lés kufles ctoieht , il n y a pas 
anème encore lon^-cctns fort jaloitx^ 
& faiiïbiéht peu fortir leurs femmes:: 
<on'rié rencontrdit dans lés rues que 
, ou des femmes da 

écherche a 
it £mpire , 
tiltreifois. ^ 
rhiftoire ] 

el.En 1^89 ,ieprm- 
narcha dans la petite 
* «v«E*w • A» i.ête d'une armée : U 
ivoic à fa fuite un gentilhomme 
iiommé Rofladin , qui eut la curio- 
sité de tenir un journal de toute la 
rxoate, ie Prince n'en fut pas plutôt 
:Avertî;, qu'il fit arrêter Rofladin , & 
-eiifermer dans une étroite prifop. 
Son journal fut brùjé publiquement ^ Stahle». 
<juôiqù*il nh contînt ,rieh contre les ^* ' "**^*' 
intérêts du' Gouver^iemènt. La dif- 
-grace du Grince Gàlîitzin, qui arriva 

Îeu de tems après , fauva vraifem- 
lablemeni la vie à l'Auteur* . 
Edfiii , avant le règne dePierre ^ 
<3rand , l'ignorance des Rufles alloit 
fi loin en lour^chre , qu'ils s'imagi- 
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noient qu'il falloit être forcîer , Se 

avoir commerce avec le diable • 




de placer vis-à-vis , un verre poli Se 
taillé pour l'optique. Il ferma fi bien 
fa chambf e , qu'elle- ne recevoit de 
jour que par le trou qu'il avoit fait 
au volet*^ & ce jour allôit direfte-^ 
ment frapper fur le verre optique j^ 
de manière que tout ce qui fe pailoit 
dans la rue venoit s'y peindre j tnais 
4 une manière renverfce. Il fit voir 
cet effet naturel à plufieurs Ruffes, 
qui , d'après cela , demeurèrent con- 
vaincus qu'il étoit forcier. Quelque- 
tems auparavant , un Chirurgien 
Hollandois , qui s'étoit établi 4 
Mofcou , où il avoit acqui$ a0ez d^ 
célébrité dans fon art , s'avifa un 
jour de jouer du luth : quelque? 
Strelitz , qui paflbient , s'arrêtèrent 
au fon de cet inftrument , & regarr 
derent par le trou de la ferrure. 
Ayant vu un fquelette pendu der^»- 
tiere lui à la muraille , lequel étoi^ 
agité p^r le vent qui venoit par fa 
fenêtre , ils en furent effrayés , & 
publieront par-tppt que le Chirur?: 
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gîen croit forci et ; qu'il avoir chez 
hii un fqiitletté qui remuoit âu fon* 
de fan luth.; Or événement érant 
parvenu aàxàreiflek duCzar & du 
Patriar(j;he, bn envoya Id autres per- 
fennes vérifier Iç fair. Ceux qui fu- 
rent chargés de certe commiflion , 
ïie fe contemerenr pas de confir- 
itaer ce qi;e les Sfrelitz avôienr dir j 
3s ajourèrent encore qu^iis avoient 
vu le fddeiertè dànfer au fon du luth. 
Cette affairé fur tegardée comme 
très-grave ; on aflembla le Confeil , 
en délibéra, on décida que le Cbirur- 
gien^érbit magicien, fie on le tondam* 
na àr^ècre brûlé avec le fquelette. 
Cette i^ nouvelle cauia ,i comme on 
peut ieycroire, le pins grand effroi* 
aa CKirurgien ; il couiftit prompte- • 
ment chez^^ un Marchand de Hj^ amis» ' 
le pria de jrepréfenrer à un Seigneur 
de la Côur , auprès duquel il avoir » 
beaucoup de crédit , qu'il n*y avoit 
point de chirurgien en Europe qui. 
n'eût chez lui un fquelette , pour 
apprendre la conftruâion du corps 
humain , & la jointure des oflTemens, 
afin d'être plus sûr de fes opérations 
lorfqu'il panfoit les malades. Sur les. 
remontrances xlu Seigneur:, on com- 

F iij 
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miua la peiije dç mgrt ep JjannUï^ 

ni^m ,^ le ifquelçtt^'.|^^ 

Érûlé au?deU de.^ r^^^ Aw?^ 

Tice? après e)lj? ,.4:en49jc,^ist Ij^^iî^ 
ftçr^ , ftruc^x , 5?eiîans , ctxi^s i ^c^ 
Peffua4çi ^'ii falloir êtfe q^\çiî^ 
Ruffieporir avoir,du méfnp ^i\$fné^: 
j^iipiçflr toçtes^ 1^ ??{%? ^^'^ 

dignité tf4îtok^^l5W?::HifK 
aarec kdècoîer a^f pfi^, .4^ fsxi^egiçyîj^ 
d^eiHC k$ fim gFAodes, :6)Uipî§ÎQIÎS.fj 

allok jajfqu^ bt^aCc^ jpU^e fifit 
Grand, imaiia, difix: eaàc d9B^:émo^^ 
gers^ & Leur momra.acL'ti. y/^. avoî^ 
des geits de mérite aadeU 4e! Ur Sufr^ 
fis : zpf^lïsm indiCbifiâernesit «ici 
dignités ceisx qu'il ao]poit dignesi 
de lef ceiofdit , il lent appm à Vai^. 
mer & à fe refpeâ^r mamellemefiCw« 
Les bonnnesi fans expcrteoce ju^ 
gent tQajdors des autres par eus^ 
mêmes r bs Ruflès , dat» le teais de? 
leur barbarie -y feéiifùieftc un mérite^ 
de tromper ceu» auxquels ils ven« 
doient, & s'imaginoient , par cette; 
mùm y que ceux de qui ils.'acher 
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projet Là trotfipôrie éioii chez eu* 
un mérite : Us la loaoient mcme 
dans cemi qui l'exerçoiehi à leur 
^ard. Un marchand Hollandoid 
tronça an jouf des Ruffes au point 
quil auroit été repris dejuftice dan^ 
toute autre nation j mais eeux qu'il 
avoir trompés , bift de fe plaindre , 
TAllerent trouver ^ & le prièrent de 
les afTocier avec lui ^ afin d'appren- 
dte p^faiteiiient Taf t de tromper SC 
de mentir- Les arts & les fciences ^ 
en fe pçrfe6liomiant dans la Ruffie , 
fH diâlfer^m ^ auauié naturelle 
aux barfcares. 

Les maifons ^es Rufles , même J^fJ^^* 
des plus grands Seigneurs , n étoiènt mcniw 
que des cabanes de bois j dans lef- 
quelles on ne trouvoit pour meuble^ 
que troiis ou quatre pots atiflî de 
bois ou de terre. Les riches gatnif-» 
foient les murailles de nattes , & 
pour décoration y mettoient troié 
ou quatre mauvaises images : les lit* 
de plumes étoient totalement igno-^ 
rés dans ce pays : les gens de mar-^ 
que couchoient fur des matelats f 
les pauvres n*aveicrit pour lits que 
de la paille , ou leurs habits : il n'y 
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avoir point d'appartement fq>açe 
pour le maître , la maîtrefTe ^ les en^ 
fans des. deux fexes & les doinefti- 
ques : tous couchoient enfemble. A, 
k campagne /la volaille , les hœafs, 
les vaches , même les pourceaux ha- 
bitoîent la même chambre que 1er 
maître & la maîtreffe. On connoîc 
^ujourdliuUarchite£kuEe en Ruffie ^ 
& les grands Seigneurs y font auflî-. 
bien logés, que dans le refte de l'Eu- 
rope j leurs lits font de. damas ; & 
ks tapifferies de Flandres ^ même 
des Gbbelias décorent les apparte- 
mens : la^ décence y régne, commô 
^rrc'jr cillèurs : l'appartement du 
maître eft féparç de celui de lef- 
«lave & du domelHque : les enfans. 
de différent fexe {ont (cparés les uns 
des autres^ 
Xxnts^ ^^ firapUcitc dé teuEs cepas ré- 
pondait à celle de leurs maifons &: 
de leurs ameublemens. Sur une ta- 
|)le longue & étroite , couverte d'une 
napede groflè toile ,. on mettoit une 
boiweiUe de vinaigre , une bocte. 
de poivre & une faliere. On préfen- 
toit aux perfonnes les plus quali- • 
fiées une cuiller , une fourchette > 
un couteau ^ ime aflîette & unefe£-> 
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vi<tte ; les autres s'en padbieot ; les 
aflietces , comitie les plats , chez les le biroa 
cens riches , ctoieni; à ciain , mais û ^« ^5'- 
laMs &.n tnal- propres , qne les per- ^^j. 
foiine^ W moins délicates; eo au- > f^/»no''«« 

, / , , , • , fur récacpre- 

roiQoc été oégoutces. Le repas , fenr de ]a 
mêo^ che^ k$ plus gratxis Sei- ^"^» ' '" 
gneurs , comcp^QÇQtt par leau.der.réfidcBi e» 
vie : .le: maître & la maîtrelTe de la.««wCow* 
maiibn en-préientoi^c à tous les 
coi^vifisiun petit verre fur; une fou- 
coupe^.. Le pjjproièr fçrviceque Ton 
appoitpic.c^iuite ^ànCiAoit en vian- 
des fr^des » cpmme jambons , fau* 
ci^ >'^elée' de yi^e , avec de 
rhuile. d!olive ^ des oignons cruds & 
de Tail. Au bout d'une heure, on 
enlevoit ce fervice , &;on ajpjx^toit 
la foiipe ; Je rot , &c. le deflert ve- 
lîoit enfiûte* Ofi commen^oit à boire 
les fantés > des le commencement du ^ 

repas , dans de grands verres en for- 
me de cloches : dans les repas de cc« 
rémonie^^ on ne buvoit que du. vin 
de Hongrie , avec tant de prçfpfion ,> 
qu'il falloit remporter tçus ceux qui> 
s'étoieot trouvés au repas# 

Chez les gens du commuf>, les 
femmes affiftoient rarement aux ré* 
pas : mai>. celle dont le mari rég^ 

F V 
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loic prenoît fes plus ridie»^ djîift^ 
mens j emroit daas la falle où fù^- 
donnoit le repas , liiiviede.deaxHMaLâ 
trok.efclaYes , ffé&ntoit h celut^ 
des conviés qui étoit le pliis^ éieré - 
en digmcc , ua verre d*eait^e^vie^^^ 
^ès^y avoir trempé £» tevUBs.^n^- 
dtaiu qu'il k buvoic » e^ifè x&étoitt 
dans fa chambre , preïioft d^àuues^ 
afuftemensy rencR>ic:dant ièlîeili>ùî 
Vxm mangeoît , pour: faire la aaèmer 
jfAiteffe- aXL fécond^ fitrlorlq^^elie^ 
avôk exercé la tnême cê$éafyiâe ectt 
général à fégardv de tous^^cetiRt xpi^ 
etoienc aa repas ^ elWaHoîtie ftïèc^- 
tre contre ta: mucaîllevles^ 7eax{>a^l 
fés y Jes 4>ras^abacrcu» ^ & recevoir m» t 
baifer de tofis^ceux qqî étoiettrpré*^' 
fens ^ dans le mcn^e ordre^^etle^ .■ 
leur avok wéfemé- de reaiwde«-vîe^-. 
awft>«r La bcûllon ordinaire des Ruflès-; 
eft une e%éce d^idromel j^ qui eft.t 
fait avec du «riel , des cerifes ^ dés v 
fraiie» y dés frannboifes & des mûres. . 
On laiffè tremper ces frmrsreipaGe - 
de ^GWP ott irrois ^|oUt9 ddns-déi^eaa t 
fraîche , -on y met enfuatr dû miei^ 
vierge, on y jette mt moircte» de- 
pain rempli de lie o»de levtire dé^ 
bierr^^ Si iW^vettC que cetie èioiflM^ 
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étfre long-tems , on la met dans un' 
Jîeii chaud ^ mais û. on veut la boire 

Îtomptetnenc , on là mec dans utv 
ieu froid. Pbur lui donner un goût 
plus agréable j' oa y fette de la ea-' 
Aelle & du clou de girofle. 

Les gem du commun font Te leut' 
avec du miel qui n*eft pas encore^ 
fout-à^fait féparé de ta cire i ils le- 
Battent dans de l'eau tiède , le laif- 
fcnt enfuite repofer pendant fept otr 
huit heures- , àii bout defquelles iW 
le pa({ent dans^un fas » le font booit-^ 
Kr , récament , & le boivent;- 

Les pauvres, comme -par -tîwitf 
ailleurs, n'ont pour boiilbh que dâ^ 
Peau y daor laquelle ils mettent un' 
peu de levain»: mais fif-tôt qu'ils ont- 
Bn peu d'argenf , ils vont dans les^ 
cabarets, & boivenrfufqu'à ce qtfils' 
àj^ent entiercifteilt épuifé leur bour-* 
ie : on en vbit plusieurs velidre teorr 
hârdes ^ même jttfqu'à la cheihife y 
aBn de fatisfaire leuFÎnCatiable avi« 
iné pour les liqueurs.- 

n ny a pas lôhg-têtiis qÛé lés n^baûches^ 
femmes , ne pouvant fe trbuver au» ^«»^««w*' 
^as des iiommes ^ £d regaloient- 
xâutuetlément : elles bu voient tocH- 
Jiesy même les femmes de qualité ,> 

F vj 
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au point qjie le lendemain ^ celG^ 

3ul Les avoir régalées, envoyait uik 
e fes efclaves leut demander (î. elles- 
avoient pu, retrouvée leur maifon :: 
elles, lui faifoient faire, des^complii-^ 
mens, fur fa bonne, chères. & ajpu^^ 
toieriL qu'elles ignoroient comment 
elles avoient pu.recourtier chez.elles^ 
AccMdns Pendant le. carnaval ^ les. RuflTesi 
fariadébau- SLabandomient a^totices fortes, de de-* 
chc dans le bajuches :.on entend dans. les. caba>-r 

tcms du car- «r 1 1 

«aval. r^ees un tapagp eftroyable. ,, on: voie: 

^ufc^T/r ^^ '^^^^ jpnchées^ de . gensv ivres j,^ om 

jiuffie , par rencontre des chariots, couverts deç: 

f».ÀxjfclQi«,. gadavjes-, dont pluGeurs ont étév. 

pendant la nuit ,. a demi-dévorés par 

les chiens :. cet horrible {pedacla 

devrpit arrêtée la. débaucI^eL dont iL 

eft la fuite Mnaîs il fenable rirriter^ 

lîeî katiir Les Ruffes fe ifervent du. bain^ 

dès Auilb. çommeu d'un remède général contre, 

tou,tes forteS'de maladies. Chacun a^. 

fa, manière, de le prendre* Les un& 

entrent tout nuds dans un. batteau ^ 

rament jufqn'i ce qu'ils, foient etv 

jfueur ;.dans cet état , ils s!élancent à; 

£eau , nagent quelque-tems , & vont 

fe fécher au foleiL j.d'autresx;ommen*: 

cent par fe mettre dansfèau : ils allu* 

ment enfuice un grand feu flir kboid 
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Je la nvieçe ,.£q fcotc^t de g^ailfè o» 
d'huilé , en £e souroannoujours de- 
vant le feaJ[u%^'à,Ge gu'ils^; foient 
bien écbimJles*-, La n;oilîénie ma-^ 
siere de fe baiguer e(l ta ^lus ufuée. 
Oqi a bâti exprès de$ bains , j4ont -'<'' -^''• 
mne paçtic eft deftitiée aux l^wx^mes,, Mémok^A» 
Fautrèaax, feijwnes, Ôa ùkdetems^',^^^ ^Técoac 
a autre , «lomerua entant lut le par un aHc- 
ïmut^u. bâtiment, pout avertir que»*»*"^* f^^- 
Feau efl chaude. Ceux qui veulent cq«. 
prendre le baLi fe deshabUlem à la. 
vue de tout Le tm>nde > &ie Jettent, 
dans Teau iq^ude,:. lorfqu'il&croieac, 
j ctxt iQ&és a^z Long;tem$^, ils.ea, 
fcnent , & fe font j^ettec de l*eau^ 
froide fur le corps , vont enfuite £e 
chauffer Se fe fecher devant le feu;, 
Autrefcns ik cotaroient , après cette^ 
cérémonie y, tout nuds dans les rues j, 
^ cq qu'il y a de plus, étonnant y^. 
ccA que les^ femmes. & les. filles- em 
feifoient. autant i on en vo)Eoit qua- 
rante ou cinquante demeocet toutes; 
nues, devant ceux qui paflbient ;. elles. 
hs attaquoietu & leuts tenoient le8> t 

propos les plus deshonnctes. 

Il y a une quatrième manière de 
Cb baignée en Radie, Se onlaregacdei 
comme un poi^t remède daosi kû; 
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f\ti9 dangeredfes maladies. On fàtc^ 
chauffer un four comme pour y cuire 
Si pain, & ^ quand la chaleur eft uti 
peu abattue, plufieurs Rufles cnttenr 
dedans , s'y tiennenr tout étendus r 
•n fertnde la» porte fur cuit , de ma- 
nière qu-'ils peuvent à peirte refpiTerr 
iorfiju'ils y ontété un certain tems ^- 
& qu'ils fentent qu'ib rie peuvent 
plus endurer la chaleur , ils demaii* 
dent qu'on leur ouvre la porte , for- 
lent , prennent quelque-tems Tair^ 
rent<-enrenfuitc dans le four , de re-' 
commencent cette opération^ julqî^'ii 
ce qu'ils foient prelque rôtis. Lor(^ 

Jtt'ils fottenr du rour pour la^dernicre- 
>is , ils ont le corps rouge comme 
Pécarlate , 8c vôtot fe jettçr dans^ 1*^ 
rivière \y fi c'eft eh été yft c'eftea hî-- 
ver , ce qu'ils aimçm mieux , ils fe^ 
couvrent tout le cor{)sdeneige,& de- 
meurent dans cet état pendant demr- 
ou trois heures , plus ou moins , fui-- 
vanr leurs maladies. £.ês gens de' 
marquent ont des Bains cher euxk- 
*âriagc» Aucrefois'les cérémonies- du ma^^ 
riage étoient auffi finguliereyen Ruf^ 
fie qu seller ont été' dans^ tous lc$^ 
pays non cîvilifés : les pères 8c les^ 
mères éanr cravemis de paie 86^ 
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Vautre d'uiiir leurs cnfens pit les» 
Jiens dumàfiage , plttfieiirsramis du. 

E" une honuhe fe tranfporioienc chez, 
fille ,, la vîojoiem toute nue, fit 
ailoietir lui^ rendre çoiînpte fi elle 
jrviMtoU'flavoît j^as^des défaub na- 
vaiBthi^ponthxi^ né h Voyoit que. 
&m$4fcTtémf ^u^iî ëtoit fetA àvec<elle- 
dàni hckst^hré oà fê dévoie con- 
femmet le mariage; 

Ise |oitr m«3^aé pour fa célébra*- 
tibh dtf mat^îâge ^ un -petit riorafcre 
dépens aécèftiîotenr là mariée pH^ 
€^ éroisv Heures af>rês midi. LotÊ^ 
^éllefôiteitderEgfift, le&cri^ 
raîn fettoft du houblon fur elle , 8r 
lui ibi^ahoîc autant d^enfan»^^ qu'il 
yen avoirde^aîus rttn autre ,avèc" 
i»t tiabîf de peau -de thout<Mi , le poiE 
teumé en dehors , Paccompagnoit ,, 
de faifoft de« vccuît pour qu elle fît 
aïKant d^ènfens qui! jr avoit de poîL^ 
à fon habit. Une troupe dé îéunes- 
getis condaifoieni: le marié ifâ mai*- 
^,& de vieiHes"^ femmes accom*- 
pa^notent là mariée , qui a^oit le- 
vilage eôttveit d -un voile : le Guré * 
de la* paroiflè portôk la^ croix: de— 
i^ncellèt 
Ifcesv nouveaux marié» étant atri^ 
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v€s çhfZ' çux prenoieitt pk/ce 4: w- 
ble : on meccoic deyanE eux. du pain. 
& du fel î m^is i^.ne m;^g€oienc 
point : pendant ce ttms de |eune&; 
garçons & de^ jeme^^ $l)es chan- 
toienc de^ épithaiames & deschaur. 
fpns fort laffives. Çil. formant de %^ 
bie , une ]içieiUjî fe^nijB^ ^rpn Rrcare 
conduifoient tes mariés dans une 
chambre , où la yieille exhorcpuJa 
mariée i, mai^er ;o^}ours b^^uçoap 
de 4<^^e^^ ^ 4^ i!aamifll9n à ÙHh 
inaci , Se, le rn^riéi aimer fa femme; 
. Le marié metfôit dans U4:ife,de .^ 
}?Qtfines on anoea^ti ^^\Sc dap$ l'.^Ucr^ 
un fouet : la mariée \^ felpn lufage 
établi , le déchauflbit > & s% 4rri- 
voit qu'elle ^çmmençat pai; la. t^oc- 
cine dans laqi^ellf é^oit I anneau , e^lW 
le gardoit , comme an témoignage 
de leur bbnbeur mutuel ^ fi au cQn*-r 
traire ^ elle comtnençoit par celle 
où étoit le fouet , fon mari lui en 
donnoit un coup , pour la punir de 
fa méprtfe , & Ton regardpit cette 
efpéce de châtiment comme une in- 
dice des peines qo^elle endureroit 
dans fon mariage. Cette cérémonie 
étant achevée , on les enfertnoiç 
dan& une chambre Tefpace de deux 
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liêures , au bouc defquelles k vieille, 
qui avoit toujours accompagné la 
mariée , alloic cherisher des marques 
de virginité j Se lorfqu'elle croyoic 
les avoir trouvées , elle fe batoit 
d'aller en faire part à fes parens. Les 
œaifons, dans le tems donc |e parle y 
étoient de b^is > & , pour tenir les 
apparcemensplus chauds^ on les cou- 
vroit de terre : c*étoit une façon de 
calfeutrer y triais on avmt grand ibifi 
de n'en pas mettre fur celles où il y 
avoit de nouveaux mariés : on fe 
ieroic fait un crime de leur donner 
dans ce tems Tirnage de la mort Se 
de la fépidture. 

Loxfque les noces écoient finies » 
les femmes fe dévouoient à une re- 
traite prefque conrinuelle i elles ne 
fortoient que pour aller à TEglife. 
Comme les filles de qualité & celles 
des principaux bourgeois n'étoienc 
point accoutumées aux embarras du 
ménage, elles n avoient d'autre occu- 
pation , lorfqu'elles étoient mariées ^ 
que la broderie ; leur unique diver- 
tiflement étoit des jeux d'eiifans. 
qu'elles prenoient avec leurs fervan- 
tes. Un homme furpris en adultère i>add^dUk 
eu eft quitte pour quelques coupa fiuik 
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de fouet Se quc^^çue^ jours de ptf-» 
£^1 , ou on te fak jeâ^fiei? au pain 6É 
à Veau. La faiHne (litptUe mm ce 
crime , n'en eft pas q^ike à fi bonr 
ntaetlipé :^ (ou mari peut ta faire rater 
& renfer«ne<r dans ^n couvent. Il 
s'en trouve ^li premient «e prétexte 
pour fe défaire des ku^c ik ftibor- 
nent de fau^ témmns' » for la dépo^ 
&ioti xie%ueU la fetmtïe eft con- 
daxK^ée , h^ être emendcie: on là 
conduit dans ûft édtiveAc , où elle* 
pafle le refte de fes jours. U s'en? 
icouve quelques-uns qui abaodort-' 
nem Iti^ femme çMr fe retirer danf' 
un couvent > dlfanç qulfi doivçnc 
préférer Dieu à tout : la femme peut 
fe remarier au bout de fîx femainés^ 
La ftérilitc d'une femme eft un ca^ 
de divorce, 
tes fem- i^^g femuies du commun font fbu- 
"rhnent pli vent maltraitées pr leur mari : la 
plus à être b^ufalîté, jointe à ri vrognerie, rend 
«cuw^deîau- celui-ci cap^We de toute fpnes de 
ttcs Nations, mauvais procédés. On ne doit pasi 
ajouter fcH à ce que plu^eurs Ecri- 
vains ont aflRiré r les femmes Rui^ 
fes , félon eux , croient que leurs 
maris ne les aiment point , lorfqu'ils 
biflent pafler plufieur* joues fans, les 
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elles , lenfibles au bien: & au mai i 
f Q^ , ih ^^ 'p^ pçfi^ q^e la 
%tmàv^é fftCp /?ii?a fiVi^$ poittt ^ 

i|Wie;jr,, Q|i fejfc^i jjfwivjï|ft« lef gwi- ^'*^^ ^"^"^ 
^1^$ u&geç 4e V>^fie , ve^iir i b 
Çpjif les pli^s bflks Uh^ qxk*(m poo- 
Yçi; jrpuy^r ^ïis t^ip l^içnduç de 

FBôîpke ; fia gtaiïcte mafitreiw ie> 
jsect^bk <he% «tte ^ les logeoit ftpa-^ 
féméni:6c Ijsss faîfôit manger enfem» 
fete. Le Czar àHoît les voir , \e pltts^ 
Ibuvént ibus un nom emprunté t 
peu aptes il ûtoit le jour de fon^ 
mariage > fans défigoei; celle donc 
M vouloir faire fa femme : lorfqoo' 
ïe four écoit arrivé » il la faifok con«^ 
Doîtrè,-en lui envoyer un habit 
éà n^d^ : on dil^ribûoirldesiiabits 
ont autres y Si on tes tenvejioit cites 

DaM fes Ecoles ; lès enfens ap- EciIc*. 
^cmoientreûléi!i^tét#à}{i^ Si â^^erii^ 
ààB$. la liatnguè Kuâ% ^ maié> its ont 
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aujourd'hui des maîttes^dans tciitéi 
les langues î aUtaht tei gefli dé qua- 
lité refpeftoîent lèUr îgnëflHifcè^ au* 
tant ils cher chem âu/ôûrd^iià^slnf- 
truirè. ' ^ • ^^ - *^ <i'-^' ^^'t '^ 'î ^" 
Mufîqoe. JLa Mufique dés {luflefi a toujours 
été fott mauvaifé , ijucriqtK^ls eùflent 
Kdatîon d^s -ficoks^où oif]U faif^f àppren« 
réwt"^'îif^'^ dre aux enfans , avec- béâutoup^; 
4e la Kuflî?! foiii ,^ ihèhiè de ("évérité : l^ps-flotes 
«t^tfuprd; ^ étoient eitfpf untcès Aé celles- déSF 
Grecs ou des ScWvôîifs j leur game 
n etoic poipt variée ; aii dieu de Fa , 
Sol^ La , ilsthantoienr Ga yGa^ Ge. 
lueurs cadences, réçoient ridicules ; 
pour imiter le cécitafif des It4lien$^ 
ils montoient we imontagne en cou-^ 
rant & en. chanranc. Les concerts de; 
Buffie reffemWoient aflfez à ces cris 
difcordans dont on a les oreilles fa- 
tiguées , lorfqu'bn pafle auprès de 
ces cabarets qui font aux environs 
de Paris ^ & .ou ,1e bas peuple s>f- 
femble Içs Dimanches & Çètes. 

Getai qiii ocçupoit lapUçed^; 
Patriarche en i(îj[^» ppuflç paj «a, 
zèle dont on ignore le motif ^,<îé- 
£indit lies in(lrumen^ de; jMi|i(iqq<;; il 
en.fic faire tti1$ |:6ic^erçberrès«^xai£^ 
4^9$ com;e^;le^ «ai»if«nsi4<^.pi^fûgftrJ 
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lîers j d*où il les fit enlever , & tranf- 

{)orter au-delà, de la rivière & brù- 
er. Boris Mikita Ivanowits Roma- 
nou , Boïare-^ eût âflez de fermeté 
pour réfifter aux ordres du Pacriar- 

(Irumens de 
toujours de 
udciens Al- 

li à Péters- 
s muficiens 
A^Uemands : 
s Françoifes 

n'entend ni 
brumens de 
fent que les 
it pas capa- 
Si les Juifç 
âe r^cien Teftament s*en font fer- 
vis , ajoutent-ils , il ne s'enfuit pas 
3éU que les Chrétiens doivent en 
faire ufage : les inftrumens de mufî- 

3ue doivent être auffi-bien bannis 
e rÊglife que les autres cérémonies 
judaïques. 
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Religion*, ; . 

* TouTBS les Religions font tplê^ 
tées en RuflGe , excepté Je Judaïima 
Perfonne n'ignore que la dominaritç 
^a la Religion Chrcûemie GTeçqueu 
La princefle Olega Técablity ers 4 aâ 
^ j 5 . Plusieurs prétendent que ce 
fut en 941. Le Chriftianîfme s'étoij 
cependant introduit quelqiie - teins 
auparavaiit parmi les Ruffqs. ^éri^ 
dionaux , principalement a Kiovrl 
Le Métropolite Macari^i^s prétend^ 
dans fa chronique , que le^ Bqlga*- 
xes , atiirement appelles lés dofa- 
res j qui demeuroient fur le Dnieper 
.& le Danube , & qu on croit, avoir 
^u la même langue que les.Ruifes 
Septentrionaux ^ avoienc été coi>- 
vertis auparavant ,,parMéthodittS:& 
Conftantin Cyrille, tousdeux fifs <l^ 
Léon le Theflalonique. Le même 
Macarius ajoute , que les Bulgares 
étant en guerre avec Michel , Em- 
pereur de Conftantinople , la fccur 
de Boris , Prince de ces mêmes 
Bulgares , fut emmenée en captivité 
À Conftantinople > où elle embraflà 
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îà BL^igion Chrétienne. Cette Prin-r 
trèfle ayant ccé par la fuite échan- 

fée contre tme Dame Grecque , de 
i première confidération » donn^ 
a fon. frère une û haute idée du 
Chriftiatiifme , qu il envoya deman- 
dier à l'Empereur Grec des hommes 
jaSjd^ iâvans , pour l'inftiruire lui & 
fon peuple. D'ailleurs , lorfqu'At 
ctold & Idir , généraui^ de RuOîe 
furent défaits devant Conftamino»' 
pie , il fut ftipulé , par un article dtt 
jraité , qu'ils erob^wéroient la Reli- 
gion Chrétienne : en conféquence , 
^Is etsàm^erent avei: eux plufieurs 
iavans de Conftanctnople , pouc 
^re inftraits. Cela arriva long-rems 
javant Olega , yraifemUablement d^ 
tems de Cyrille , auquel on attribue 
rinvcntion des letnes Efclavonés 
^u Rufle^ , & la traduâion des li*- 
yres feints. 

Sv^iatoilas » fils d'Olega , ne vou* 
îut pas embrafler la Religion Cliré- 
cienne. Son fils Volodimir ou Vlai» 
^iimirl. établit entièrement la^Reli-*- 
-gion Grecque dans laRuffie , vetÈ 
la fin du. dixième fiécle , fous le ré* 
gne de Bazile Se de- Confhntin , 
JiQfxt il avoit cpbafë l^ (tm^ Il fo 
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144 Histoire 

fit bapiifer par Anaftafe , Evcqiie de 
Corfus , qui lui donna le nom de 
Bafile. Ce fut le célèbre Photius , 
Jtatriarcbe de Conftantinople , qui 
envoya Anaftafe baptifer Volodi- 
mir : il faific avec avidité Toccafion 
d'ajouter à fon Patriarchat cette par- 
tie du monde. Les annales Ru(Iè$ 
difent que Volodimir , à l'imitation 
de ies ancêtres , étoit idolâtre , & 
que fiiôt qu'il fut baptifé , il fit jet- 
ter dans la rivière la principale idole 
des Ruffes /laquelle étoit connue 
fous le nom de Ptrun. 

Le Patriarche de Conftaminople 
lui donna pour premier métropolite 
de toute la Ruffie , Michel Syrus 
ou Cyrus , qui peu après baptifa. 
les deux fils du Prince Volodimir, 
& , dans un feul jour , vingt mille 
Ruffes. 

Le Monarque , voyant que fon 
peuple embraubit avec zèle le Chrifl 
tîamfme , fit conftruire plufieurs 
Eglifes. Depuis ce tems la Religion 
Chrétienne Grecque s'eft toujour» 
confervée parmi les Ruflès , qui pri- 
rent avec elle une partie de Talpha- 
bet des Grecs. 

Je crois qu il eft inutile d*entreir 

ici 
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^l 4asis?#ucun deuil fur le fchifme 
^s Grecs 4 prçfgue tous les Auteurs 
^n ont p^lc. Je remarquerai feule- 
ment que les R^ifTes n ont pas écc 
^rhifmaûqaes dès le ^etns que le 
^Çhriftianilnae s^ccablit ^hez eux, 
comme pi ttfieurs Ton prétendu. Mi- 
chel Cer^aire , Patriîicche de Ccrnf^ 
jantinoflc fie fchifrae eu i04j\, 
îpais les Ruflès refterent encore nuis 
iTEgUfe Romaine. En 1051 ^ ils patrfaK^it 
flurent Hilacion MétrQpoUte , & <ie Rufio» . 
^'eîi decnanderenc pas Ja cbnârma- 
lÎQ^ au Patriarche de Conftautino*» 
jple, li\fe trouva par la fuitç de^ 
métropolites de Ruffie qui embraffè- 
^tje fchifme des Grecs , & récon- 
iiuîenc Ijs Patriarche de Conûanti- ■ 
Ac^e ^ auquel ils envoyoiein de- 
mandée U-cohârmatîoh de l^ur élec- ■ ^ 
ûon : mais en 1588 , Jerémre , Pa. 
^rlai:c\e de Conûaminopte , fé^rou - 
.Vahii^iBn concurrente avec Mitripha^ 
pe , ftlla en Ruflie , dans l'intention 
jd^y^^maffer de l'argent, pour faire 
3es préfens à rEitipereur Turc , 8c 
fQQX .pbtenit^la préférence fur foii 
IXjncRixcht. Il commença par ga- 
g^r te -métjcôpoiite Job , le déclara 
Patriarche detôufe la Ruffie. Par la 
"" TonicXIK G 
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Xuuç.Ies Parnarches de Rtlffife ÎÊlrent 
reconnus par 'céiix ci ^^rÀiocîle , d'A'* 
lexahdrie & de Jérufalem : ils joai- 
- . rent. des mêmes honneurs qii'eûi;. 
Ces 'patriarches lifurperent un« Ô 
grande autorité dans la Rùflîe , qu'ils 
y cai^iferënt'fouveiit de grands tifou- 
bles cje grand t)uc's1iumilioit de- 
Vant eux au point qu'il tenoit la bridô . 
de leur cheval le uimanche des Rà»- 
^ ^ ,, peâii^. Pierre le grand abolit cétrô 

dignité » & établit à Ta place., pdût 
gouverner î'Eglife', un fynode^foftdé 
|ur de^ régtemens Tolïdes ^ Si mïïftî 
'd'inftriiaions firffifaiitès^ ^6ur tôtii 
les cas qui pourroîent arriver.^ 
schîfi...cii: ïl's'éfttormédans rÈglife^tluflï^ 
jVume. ui?iç feue y dont Iqs partifank fe don» 
nu^riu, "neiatâ.eux-mèmés; le'nom de ittt- 
rmwe^,^ ou les. anciens hdeles i ùC 
appelleint les' îÎRtres. É^Ciffes^R^^jb/-' 
'chiki /c'éft- a-dirë /Hérétique^. Gèttd 
féae. ne fe répara de l'EgÙTe Rufft 
que dans le'' ferzîaiie' tîécte ', fods lé 
Patnarchc Nicôn (;malsdl^èxîftb^ 
longcems aup^iravà: ~ 
^. La,pliiparj'^gè <: 
(ayent 'ni lirë.ni^ 

tous fort fîmplès , **— ^ -^ 

glifçs publiques , & uériDent' teûr$ 
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dS&tublées ckms des maifons parti- 
culières. Voici en quoi cooiifte la 
^diâFérence de leur croyance , à celle 
'àcSf skuttcs RaSCss. iP« Ils précen* 
dem que defttm crime dédire trois 
fois iàicluia \ qu'il ne faut le dise: 
H|i}e deux ^ t.*^^ qail ^at apporter 
ùà^ pains i la Me(Iè > au uea dé 
•cinq ; ^\ que la crok qu'on iiiipci- 
me fur le pain delà Meflfedoit être 
tiâogone , non carrée , parce que U 
travetfe qui foutenort N«re*^Sei- 
^laiiu: â } la crdbc «Doit odc^^e & 
4?*u|a'enl&iranr le fîgnede la oroix^ . 
il«m.Bmt point joindre les uois pre- 
ixiîekrs doigts, comme font leis aucrei 
Ruflès;} mais qu'il fa|ic joindre Tan-- 
nulaire & l'auriculaire au pouce, 
£i»scoorher4'itidexyni le doigt da 
aiiliea t>les trois premiers repréfen^ 
tmw , &lon i^Qtt , la Sainte^ Trinité^ 
^lesjdeux derniers les deuK natures 
en J^s-Chrift : \^\ que les livre» 
impdmés depuis le Parriarche Ni- 
C0nLiloivént être reprouves , & qu'il 
iaSQt re^rder ce Patriarche comme 
rAnre-Chrift: ^®. que les Prêtres qui 
boivent defeauv^e vie font incapa- 
bles de baptiCer , de confeiïer & de 
communier : 7^. ils prétendent que 

Ci; 
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U Gouveniemenc temporel eft une 
nfurpacion , i8c qaQ tout doit être 
commun emre des Chrétiens qui 
font frères ; i^. enfin ils prétendent 
4]a'on peut soter la vie pour Tamouc 
de Jefus-Qirift> 

ils font a perfuadés .de la pureté 
de leur do(3:rine , qu ils fouffri- 
K)knt les plus cruels tourmens , plu^ 
iDt que d'en changer. On en a vu. 
pluueurs , qu'on petfccuioic pour 
leur religion , fe brûler dans leurs- 
^aifops. Ils rj^ardent les autres £lu£p 
i^ comme des impurs \^ ôcnexenf^ 
Içot ni boire ni manger av^c eux/: 
Lorfqu*uh étranger va les voir , fitôt 
qu'il eft (brci^.ils lavent lendçoic 
çù il s'eft aflîs. . 

11$ prJétehdcm trouv(^ I^rs priny 
cipes de religion dans > un <Duyr^ 
^c faine Cyrille de Jerufàleni , qui 
vivoit vers k fin du quatrième fié- 
çle : mais il eft inèonteftable que cet 
ouvrage n eft p6int de faiut Cyrille : 
il y efl: fait mention' de Luther Se 
de Calvin 9 cyit ont paru |rfufie»c^ 
fiécles après ce Saint, . /. :/ ! 

strahlen- Ces Schifmatiques ne font ^pasl 
^f • ^^fi^ même d accord entre eux s il y en at 
<jui n'îjidmettent point de Prçtrca; 
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ce font hs perfonnes âgées de l'un 
& de Tautte fexe qui adminiftreiic 
le$ Sactemess ,:& font h fervice db 
1 -EgUfe : ils regardent le célibat comu - 
•èie d'obligation indi^e0£»ble} dau- 
,t£es oèt des Pr^tfes Se fe marieor. 
ÀH r^e , ces gens font remplis de 
pt^ité : ils ont b cataâtere foft 
doux , de la bonne fei dans le 
commence; SC vivent fott fobre- 
ment. Comme ils ne fou£brent ^aiis 
leurs atfesnblées que ceux de leut 
ièâe 9 on leur a impttté les vices les 
plus horribles : on prétendoit que 
dans leurs aflèmblées ils éteigxioieiu 
leurs lumières y & fe tnèloient eiâ« 
iemble , faiis avoir égard à la pa^ 
rente. . 

Les Fattiarcfes de Ruâle firent 
dans les^commencemehs tous leurs 
rfforrs pofur détruire cette fed^jf 
nais ils n'ont jamais pu r éuifir « Pierre 
le Grand ordonna de iaiffer ces See-* 
taîrcs tranquilles, tant qu'ils ne cher^ 
chetoiem pas à faire des profélites / 
& die aux Prêtres & aux £vcque& 
qu'ils dévoient tâcher de les ramener 
par la douceur & par l'exemple^ 

La Religion Luthérienne ett la .Ç^i*èfe«* 
plus étendue en Rruflîe après la .Grec- ^^'^ 

G iij 
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que : toutes les^^ ovkKe» cotH|[ii£es 
l'ont confervée t il y ar deax E^lifes; 
jluthérieones. pubUqyes à Saint-Pé* 
4ef sboutg^ aatane a MoTcou , & une 
i* rfiejgorod. Lesc prîfbii&iers Sué^ 
dlois avoieot une Egli& à Tobobki ^ 
^ k Hbre exercice d<r leur Rdl^oii^s. 
mw en* a bâd ime à Cacbecineboarig 
dUns la Sibérie. 

£e^ CalvintAes/ Ss^ lç& Cathoti> 
iÇiies Rottiaiils ont autt dc& Egtifès: 
publiées à Saiifi-Pàerd»aiirgjSc k 
Maicou.^ Les Af^oien» etv openne 
èAftiacan^, «vec un Eyccpd Les 
Mahométan^ ùayi aidB. lolàrés ea 
Ruflîe ^ iist tiennent,; dan& txH». tes. 
cndrbitf qti^'il» hai)kem >; df s^écoka 
Ôt des ailècnbtées publiques ^ oàih: 
feot au® libresi ^ s*ûs &oi«nt à 
Médihe oi» à: kr Mecque i oà feû 
pei^met même kpoUgamie. Le tiodi> 
bre des Pkiens èfk très-oonfidérabié 
cil Ruffie : il y en a> de tanfe d'efpc-» 
ces 9 qixe le: détail eu feroit trop 
long : ib reconnmiTenr tous, un mo^ 
Eternel , qulto adsfem chacun à 
ïeax manière. Oà ne trouve cKem 
eux ni livres , ni écritures : malgré 
cette ignorance y îBs font ferc doux > 
9c iieosplis de probités 
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\ l^g jc?ar Alexis^ , pou; ^Bg^«r cea 
i>4xpares 'à emb^ffer la Religion 
Gtrétieaiie » donr^^it Iç titre de* 
l^ées cui de princes i tous ceji^t ^aî 
ç^evôiept Iq bagccmç^ Cette politi- 
qijç lui rçujÊ^ :' une, iimltijtude in-^ 
j;cQya|alé <îe. Païens', r^n>e de Ma«» 
hon^étans » embrarferem le Chriftia-^ 
nifme j & depuis ce tems on trouve 
4f ns un feul Y/lIage jufqu i dix-hui^ 
depe? nuifipris 4^ Princes qui labou- 
rent la ter;^ s ./ 

Le ci^lte G|:ec étoit autrj^ojs rem- M^ ^f»«** 
pli. de ceceiî^opies ridicules : lorl- „!„ de l'E- 
qiion portait ut> ' enfant a réglifç sijfc Ruflc. 
ppur rec'çyoir le baptême , Iç Prê. ^^^^^^^ 
tte won u>iQ dç fe trouvai; a la portée, i 
liç. fi^rrei?, ôf U' JVl^rceWe lui 'pi;er' 
^ptoieof neiifWk^ ^ :^ViI ^Ui^ 
^po;ç §^ af XjacJipîj: i, ^ çuyçctç danjl 
iUquflie Iç baptci^e Revoit fe. doiii- 
jx^V. \\ préfenroit de Tençens, au Pajç- 
i;çin ^ i If Mar reine , bén^flbit çn^ 
Juitiç rf^u7& f^ifoii; fV^ eii?>,tiQi^ 
ipii? le tpijï: 4e la (juvetfe; ijii Clerc ^ 
P9i;tant l'im^gp ^^ i^^"^^ J^^^ > 1^? 
acconapagnoit^ 4P^?^ ^^"^ cérémo- 
nie 5 le Parrein 8c la Marreine pré* 
fentoiem au Prêcre un billet Air la- 
quel éioit écrit le çpm de Te^ifantî 



G iv 
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Iji If I S*T Ô 1 R » ^ 

te Prctte le mectoic fur une itùÉgQ- 

qu il pofoic contre reflromac de té- 

lui qu*ôn alloit baptirer , & , après^ 

avoir recité quelques prières , H de^ 

inandoit au P^rein & àla^Martethe 

fi Tenfanc croyoit etv Dieu le Pere> 

le Fils Se le Saint-Efprit y s'iï renon-^ 

^oit au diabte y à fes anges Se à Jfts. 

ceuvres. ::.à toutes çes^ queftions oa 

lui répondoic affirmativ.enaent ^ Sfi 

on crachoit trois fois à terrée Conr- 

me on croyoit que 1/ènfanc c^oit 

poffédé du diable^, avant de ret;e.- 

voir le baptême y on le ponoit de^ 

vant ta porte de TEglife , où fon? 

Êaifoit Pexorciime y afin qiie le dia^r 

ble , en forçant du corpide Petrfant^ 

ne profianât pas k maîfon de Dieuv 

X^ePcètre lui itnpofoic les mains,, eâ 

difant ces. paroles : ^ Sors du corp$^ 

» de cet enfam , efprit imnaonde^ & 

>» fais^ placé, au Saint Erprit. »> Ilpre- 

DoitenfuiterenfanrJepiongeQit trois- 

fois tqut nuddans Teaii -y enprpnoni. 

ç^nt les paroles ufitéesdtin^ce Sacre»- 

ïnenj. Aprcs^^routes les ccïênonies , 

dont le détail devient trop Ibn^, Ib 

prêtre attachoit^ au col du nouveau. 

baptifé une petite croix d'or , d'ar*- 

^m ou de plond> > félon les faculcéi 
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d^ pareiM , & il étoit indifpenfable-' 
firent obligé de la: garder toute ia 
rie tiî o«r ne la frouvoit point aptès' 
la more , on le feti;ok à la voierie. 

Lorfcjùe qatelqu'an voulirit eftv^ 
brafTer la; Religion Ruâe ^ il écoit 
obligé de s'eflrermer ftx femaines^ 
^ans un couvent , où^ les- MoinesF 
Fitiftcuifoient , Im enfeignoient le^ 
prières ufitées", la^mamere d'hono^ 
rer les Saints , de faire la ré?éi?encô 
aux images^ y oti fe concfuifbit enfuie 
te à réglife , oùPil abjuroit ià pr€fi# 
miere retigrofi , crachoir tomes le^ 
fois'qu ou la ûommcrit , & rccevoît 
tio fécond baptême 5 quoiqu'il fur 
déjà Chrétien. Ils avoient cependant 
pour maxime de ne jamais forcer 
perfonne d'embraffer leur Religion f 
â' moins que de deux perfonnes m'a*-^ 
rices , il n y en eût une qui i eut déj^ 
embraffée r une jeune Angloîfe^ 
dont le mari avoit reçu: le baptêmfe; 
Ruflfe , en fit une trifte expérience r- 
elle elTuya toutes force? de perfécu-* 
rions. Ceux qui avoiem abandonné* 
la Religion Ra(]& dans un pays étran«. 
ger ,-étoient obligés de fe faire re- 
iaptifer , lorliqû'il^revenoiem à leur 
^mcieoûecçnximaoiony <}cioiqu^ leâ 
i G V 
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Grecs i^rdàflent le baptême^ àSé% 
autres communions comme fuffifanc*. 

Les Rudes croyoient avoir rég»*» 
lîeremént obfervé les Dimanches Se 
les Fêtes , lorfqp'ils; avoieuc été à la* 
Mi?flè î ils emplayoient le r«fte dti 
jpurà leurs exercices, & à leurs rra^ 
vaux ordinaires j mais les Patriar* 
^es<changeçem cet ufage : perfonne- 
ne travailk au|ourd'h^ pendant ces^. 
jbufs-lài. 

L-OfHcefè célcbroit trois, fois par 
pur les Dimanches & Fèces. Le mftf- 
^n zwmt le lever dii Soleil on difoic 
jplacin^ 'y à midi on célébrioit lai 
lileffe , & le foir on difoii les Y ê^ 
pre^. La Meflè écoit précédée par lai 
î^i^ure de quelques cHapitre^^ de^ la^ 
Bible j.d'une homélie de faincGhryf. 
fc^ôme , du fymbole de. faim Aiha*- 
aafe y ^ de quelques piieres , qu'on^ 
imer rôn-kpoit pour dire, oDicuy aye^ 
gkU 4^1 moi» Lorfque ces prière», 
étoienc achevées, le Prêtre s*appro^ 
choit de Tautel , récicoic l'Office de 
feint Bafile> verfoit enfuire du vin> 
&;^déi l*è|iu dans un calice ,. y jet** 
toit quelques, naorceaux. de pain^ 
wnfacroit le. xoiu ,. lifbir des^ psie:^ 
s«|]^en4aoirefpafijed!uniquartrtd'lieai^ 
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iè » tm bout duquôl H p?e«K>i( 1^ 
pain ^vec ene cuiUf r , le itiangeçic , 
^ buvpU le vin : pendant ç€JttçMç(ïil 
U petiplç fe leoeir debouc , §£ faifpiç 
de grandes inclinations devant le^ 
images^ 

JLes QoÛQur^ leur anfiptî^oîenf |^^^^^ 
k mosab U plMs fingaUçr§ : f^lQn teur». 

n>d$ defpccb'er Jk)»rnf ljief»€rft ^ pour- Mfi^à. "^ 

vu qu'on eue rinrentipo de s'eq re** 

pentif an pw. Pour ^morifei^ ces 

^bfurditrs ^ ife avqiem renipti dej 

feWes l^s livres faprés. On «roî^voit 

ëans leur nouveau Tçftamerrf ^ «p^ 

Marie^Magdetaiiïe faïfpit pr^^^ort 

Vltr^ courtifane^ , fit qu elle offen-- 

Ht Dieu toijs les jours ; mais e\l^ 

\^*paifa pac le même crime qm Tir- 

J^% ïctie fut on }o«if rcmPiîtrée ^ 

? grand chemin: , pat an homr 

•'^ '<îi lui denianda i:e qift'çlle û'a^ ' 

^ïf Trrraîs refufc ï dans ce mom^nr 

rf'e nifoit pa« dliumewt à erre- 

roiwplafatim , & le ïefufa i il la pri^ 

re lai aicordet pour Diaiï , ce q^j'if 

îe paaiwit obtenir de ia complais 

io<:e ? ^Ife'fe t«miir alors , |f obtinr 

ir cttre: aâ^ion y cottwnife: au nèmi 

> JDSeir^non-fealcmem la.rimiii- 

G vj 
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fion de fes.pcchés., mais; encore |îh 
titre de Saime.vfingdiere canoniri^ 
fation;: les Vifigot$ , les Vandale*, 
ont débité de- femblables. abiurV^ 
dites.. 
^J^éi'atîôn tes Ruiïès en- général ont- une 
i4« i«W gr^^dè vénération pour les -imagesV 
^es.. & en particulier pour celles^qsii 4:0^^ 

préfement ûint Nicolas^ lequel eft 
patron, de toute la Ruffie.Le^plo^. 
grand Seigneur , comme le^ dernier, 
des payfins , âr^hez Itti dey Nicolas ?: 
lorfqu'ils entrent dans une maifon^,, 
ils commencent pdr faire "la révé^ 
Jence à limage ,>& fali^nt en&ito 
J>' compagnie/ A^treifais. ckacuii; 
ivoit le fie^ dans TEgli fe s & le» 
gens riches les ornoient de-ce qu4J/> 
ia^voient do plus ppécieux : matsâl : 
n'étoit pas- permis de le leur ôt^ , . 
pour quelque* prétexte que ce/tôr- 
Wne- femme , qtti< avoit àtta^Sié-àt 
fon. image des perles & des pierre'* 
ries^, étant tombée dans la rfifo-e i; 
sr^vifâ d'aller à TEgUfe prier in fainr 
Nicolas, de lia prêter quelfues-un» 
de'fesbijoux-, en lui repré^iwantlâf 
liefoin ^i*elle en avoit. Vîbyam.que 
l*image ne lui répondoit riens ellfV 
grit fon irlencé pourune^confàite^ 
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. ment , & lui 6ca un) iMibis : ui> Brè- 
tre^qui écou*làp&r hàzard ».& qu elle 
»e voyoit pas ^ l'apperçut.. Ce crime. ^^'^^^ 
parut , au» yeux du faim homme i^ 
«)érite£ la.plus. grande. puoiaont 
il courue en avertir la Juftice , qui 
eondamna^cette maiheureufe à avoir 
ks {deu£ mains., coupées ^ ce qui fui 
exécutée , . . 

Le culte des Images ed enfin iî 
bien établi en RufCe , qu'avant toutd 
chofe /on apprend aux enfens à leuï 
furfi des révérences & de profondes 
ificHnations., Oleariusdit qu'il étoit 
iogé > ett i$j^, à> Ladoga , chen 
dne femme qui avoit un enfant fî 
jeune., xju'à peine pouvoit-il- fe te^ 
nir debout^ de articuler quelques 
mots relie ne lui donnoic jamais à 
4é^euneiB y qu'il.n*eût aupai:avanr faii 
neuf inclinations» devant lef fains 
mJicohs y de bégayé autant de fois 
fcn Cqfponi pomilui > Dieu ,, ayea 
£ttie de moi* ) , 

Le^ Suédois ayant pris U\vill« 
^è Novogorod en 1 6^1 0/,. la brûle* 
jœnt riun des habitatiis ^ voyant q^t 
Je fen prenoit à fa maifon , préfenta^ 
&n faint Nicolas devant Jtesjj^pjt 
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grès : voyant que le fea comiimcm 
toujours 9 il le jecta dedans , en lui 
difaor : » Pui%ie tu ne veux pa» 
» me fecoarir , tire-*tot cotnnie ciê 
9i fourras .^ & asrète le lea fi tcf 
j» ▼eus. 3i> 

Quand i^ne imag^ commence h 
t'eftacet ,. on la porte dans un tnat^ 
ché particulier , nommé le .marcha 
de Dieu : on en choifi une autre » 
Se on laiiTe la fienne â la place ^ eti 
donnant quelqu*argenr pour la chani^^ 
ger. Si celui quta fait celle cjuW 
Veut pr^dre n'eft pâs content , il 
pouiTe l'acquéreur cjfi\ y connoii^nb 
ce que cela veut dire ^ augmente lar 
Ibmme j jufqu'à ce quç l'autre eefl^ 
de le pouffer. Cette façon d'acheter 
eftufitée , purce qu'il neffi pas pcr* 
mis d'acheter ou de vendre desiîméi^ 
ges : iï faut les échaii>ger. 

On- jette dans la yiviere celles qui ^ 
{o^t effacéer , &:xm:fâit des fignes 
de croix , en leur difant i â Dieu ^ 
inùn frtre* Toltteç^ ces fuperftitions 
font infpirées & entretenues chëx 
lés Rprfes , par Jeurs Prêtres &. 
leufs Moines , q«i prétendent que 
ie^^teul^^ prières^ qatk adrefTenc 
|M!»2 Jmia^^ eu obtieftnéA 
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wuSûs i ib cHît foin d'exciter te peu- 
yle à. Élire "des oÔcâfides c^ tout- 
neht tou|oHcs ileur profit. Les voya.- 
geurs ont foùi^eiit emendu ces Mol-r 
nés & ces Prêtres ^ dire qa« les pro-^ 
TÎfions cômmençoient à leuu man^ 
^er,,& qu'il étoit tems de faire 
4es miracles.. Deux Prêtres d'Ar- 
ÎLangel , .ayaiic amafle , par leurs 
fourberies & leurs impoftures , une 
£dm{ne alTez confidérable» allèrent^ 
ie divertie dans u«. cabaret j^ où „ 
après avoir bieaba, ils fepropofe- 
ïem mutaelleœeiK de partager leurs; 
profits. L'iniérêt jette toujours la dtf- 
4sorde pafr^îii ks gens avides y & le 
i^in eft ua mauvais itiédiateur r. les^ 
4eux Prêtres ne tardèrent pas à fe dif* 
^ater :: leur colère s'alluma , ils fe 
ciraiterent de fourbes 8c d'impofteurs^ 
& s'en donnèrent des preuves réci- 
pro^ies- : quelqu'un rés entendit y, 
alla* rendre leur converfation au Wa- 
giftrat >qui les^ envoya cfeercfeer , les> 
toïça dé remettre le* profit qu'ifs. 
^Voient retira de lears impoftures Se 
leur Sx. donner ^ chacun cinqiiante 
<ecips de nerf de bœuf. 

€e^ impôfteurs kifpirent aupea^ 
f îc iin€; fi gtaoik vénéracfôii gottfi 



dby Google 



ILmSk.- 



îéTa UlSTOïKM 

les images , qjae , dans £$$ malbeilrt^^ 
il n a fecoars cp'i elles. : Dans ùm 
{uenre contre la Suéde y les Suédoise 
étant entrés dans les niaifons^de plii^ 
fieors. Ruflès,- & n'y trouvant que 
des images , s*avii&reiM: de les em^ 
poner j. les* Mofcovites^ coururent 
après ,.&, pour ravoir leurs ima* 
ges , donnetem tout ce qu'on vott« 
lut ex^r d'èux;^ 
Woiiieiêc Les* impofturesr des Prêtreg^ & de*^ 
irêrres de Moiues uous coudûifent à parler . 
d'eux avec pltis de détail. Il fu£c 
de ravoir lire ôc écrire^ ^ & d'avoir 
ëpoufé une vierge , pout être facré 
Prêtre^ Il faut feulement s'abftenir 
de djire la Mefife , lorfqu'on n'a pai 
^rdé la. continence avec fa femme. 
S'il arrive que la femme d'un Prctr«^ 
meute-, il ne peut plus^dite là-Medè jf* 
& s'il fe remanie y il devient fécuc» 
lier.. Il n'y a point en Ruffie d'habit 
particulier pour- les Kfôtipes j ils ne 
É>nt diftingués des Laïcs que par \s^ 
tpnfure;^. qui- efl couverte d'une ca*- 
iote que TEvcque leur met fut Ir 
têce , en les* facr^Qt. Gbmjme ij^ 
poudent prefque toiUs* la débauche, jf' 
, Fexcès , s^nivrem & jfe battent avec- 
Je^tg^ 4a Commun ^^ çevsi qtiiir 
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«maveât dans le cas de fe baKse 
âTcc eax , fene ce^ndant obligés^ 
pour marqiie de rcfpeâ:, depren^ 
<frè letir cak>le\ de U baifer , cfola 
pdfet à cerr0 j & lorfqae le combal 
éft fini ^ de la repremlre , âc de U 
baifer encore 9c de la r^lacer Aur 
leur tête. 

Le nombre des Cdavents de l'an Moînct^ 
êc de l'autre fexe eft très-coiifid^rabie 
éû RùfBe : dans^refqae tous on fuit 
la r^te-de faim Bafile. Ce n'eft- pas 
hk dévotio» ^li. peuple les Cou- 
vents ^ l^indigence , la vieilleiTe ^ les 
infiraùtés , les défagrémeas du mof^ 
f ^e , les embarras du ménage i h 
wlence, -&c* y condttifent ptefque 
tous ceux: qui les habitent; Il y en ai 
cependant quelqpes^um <)ui èmbraC* 
fent volontaîrement la vie mona& 
f ique : on leur permeccoît de don«> 
iier une panie de leur bien au Gou^ 
vent ;*' mais, voyant que les Moi^ 
nés fe trpuveroiem par la fuite en 
poflèifibn de lèus les biens de h Hu£^ 
me à^ on 'J^armis ordre. 

La vie religieufe eft a(Iè2 auftere 
par elle-même ; on ny mange j^ 
«sais de viande ç toute la noi>frirarr 
-«OttCfie tti poilToo iec ou. ùié ^^eau 
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cBufsV en laitagHt), ^ficpr^ fe 4efmo« 
^ecs içft déf«^tt Iq» fcundis , le* 
Me«ci:^is^& k^ V^ndï^ài^ 4e tome 
r^wé.e^ ::3£ leCar-êpo ,; à l>«çpn 

^ Dimapche 4^:R4i^^x i;,4afl*' 

. boire ni vin , ni eau-de-vift j^i.l|i-i 

4fiûtoôl > ai ^HjirW }4eii| bpiflfen <;«n- 

Itte^ eau/, àwsii^^iiçlko^.^ mêl4 

^. levai»» lUifônt'oWigfs d'^ffiftsi? 

tP3naâ:w*enr à KQ^ce : MpiRcp ^uj'iiJ 

fom>da»^ l^Ufscouywt^i Vwi4eM 

c(|n4oîce <|iwid iU £9|m; deh^c^ ^ iU 

mafigeotic hpiv^ÂU <ktQm-.ceqft'il$ 

i*o^iye»i » seiQwe^i ptefqiict epUf 

joata , fe haiacm cîîûiiWAy ^ Ift j»^ 

mier qu'iU. çeiïCQiitfent 5È trateiMOi 

Ifes jwwsrtoiît remtflis ae brfue ô$ 

d!0mèAre^9 rwtwnt daes^leat cm^ 

Wfu , ian» i|M^ perfo^iaiie leur fâ0e 

de réprinfta^Q y parce iqoe lo^ lettCf 

confrères fqnc^i peu ,pcàs^idatt&ie 

noèmeiiaAi -= m %/ ^;,* t' '.:î 

Daoaxbtq^ Cda veot U a']t a «|ttf 

trois ou quawe Prcttceii,».e!nroo|i^ 

tant l'Abbc : lés . amtes JrfjDÎnes 

j)é favent ni tite ^ ni iécrire ': &if 

dix , à peine eu ttouve^t-on on <^ 

iache TÛraiioà J^oaûnicaiei; a»; 
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petr &ve&c le fymbole des Apàtres 

& les Gommandemens dé Dieu. Il 

y a en outre beaitc<H^ d'Hermttes 

qui bâtiflent des chapelles dam les 

boir y êc cfÂ ne vîvsent que d^au- 

moaes. 

' Les Mârropolltes , Artbevèqnes M^cropo^ 

& Evèques , font prefq^ toujours .^i^^/^^il 

pus parmi les Moines. Leur hamU «^ues. 

knxont elfe une ibutane Aoire , fur 

laquelle ils mettent utt nianteau 

de la mènie couleur : ils onr fur la 

tèfe une* efpèce-de chaperon > qui a 

pcmr le moins une aune 8c demie 

de diamètre. Us ne fe marient point 

êc foat même vœu de chafteté: 

^iKt^ YuCa^ des autres pays , ils 

feue amovible»» 

Il n'y M^^ Rioîns de ReKgîeu^ ReGs^nra. 
^ efi Rttffie que de Mornes : la pre4 
mi^e partie eft. compejfce de fem-' 
mes qui ont abandonné leurs^ ma-* 
fis , ou qui en fdnt ettes- mêmes 
tbahdonnées ; ta féconde comprend 
tap veuves j la tEoifiéme les fiîlesi'' 
Toutes eff giénér^ n^bWervent pas 
mieux leur règle que fes Moines r 
elfes reçoivent des hommes dan» 
leur Couvent & fortent fi*tèt qu'elles 
Ml a£âé i fOffice't comme elles 
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»e font obligées d« rendre compté 
de leur cottduice i perfonne , on peut 
croire qu elles s'abandonnent à beaur 
coup d'excès. 
Wnei. Les.RulTest fuivant les règles 
de leur Relig.ion , font obligés de 
^ jeûner lé Mercredi , le Vendredi & 
tout le Çacèlme. Autrefois ils * n6 
mangeoiene point pendant les trois . 
derniers jours. Un Gentilhomitie , 
qui demenroie ordit>airement à là 
campagne y fut obligé d aller à Mos- 
cou fur la &v du Carême r un des 
Efclaves qu'il avoir amenés avec 
lui y eut la curiofiié d'aUer voir la 
cérémonie du Vendredi-faint : lorf* 
qu'il en revint , il ét<nt ft tr ifte que 
ion rnaître s'en apperçut, & lui en de- 
niailclà le motif/ L'Efclave lui té- 
pondit que le Patriarche avoir or- 
donné à tous ceux qui étoienc pré* 
fens de paner trois fours fans màn-^ 
ger y Se au ayanit eit la curiodcé d'aU 
les voir la cérémonie y 'A k trou- 
'voit dans la cruelle néceflSté d'exé*- 
cuter Tordre r il ajouta qu'il craignoic 
de mourir de faim , parce qti'il tkz^ 
voit pas beaucoup mangé la veille*. 
Ce malheu^ux obferva labftinen* 
ce» & fi( beaMot^ d'ivnpcécaèioM 
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<aMitre le Patriarche. La fiiperftiiion, 
fille de l'ignorance , expofe les hom^» 
mes â une muhitude de contradic- 
tions : jai entendu à l*Eglife une 
femme de bas étage, qui prioit Dieu» 
dé tout fon cœur ^ de faire périt 
fon maci. 

Pierre le Grand , comme- on le 
Terra dans la fuite de cet ouvrage- > 
abolit une partie de ces abus, qui 
s^toient établis dat>s la RuOie ^ ôc 
Ifaoguûe Carfierine , qui occiipe le 
thrôrte de cet Empire , en détruit 
*icôre tous lé«^ jours. 

- Quo^rfil y. ait eti Ruffie deshô- ^l^;^^ 
pitaux deftinés à la fubiiftance des un Ambaffa- 
pauvres , on y voit , comme partout pireur^ u«V 
ailleurs , beaucoup de mendians \ ïfM. 
il s'en trouve même , qui , pour 
exciter la coi^ifâ^tion jiu public » 
enlèvent des érifans^ Quatre fcélc- 
rats fe réunirent , fermèi^nt le com«- 
plot de prendre tous fe*s enfans qu ils 
pourroieot attraper, & de leur rom- 
pre les bras & les jambes , ou de 
leur crever les -yeux , & d*enterrec 
ceux qui ne pourroient réfifter i 
cène cruelle opération. Ils ne tar- 
dèrent pas i trouver des vidimes 
ile lear avarice <c de leur cruauté j 
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les menerem avec eux dans Ift Heax 
publks. Ils exercèrent cette bar- 
barie refpace de dix-fept ans y au. 
bout defqaels ude femme paÔfanc 
dans une rue s'entendit appelkr,: 
iiia mère , pâr^ un enfaût qU'Ua- 
de ces fcélérars tenoit: ellcji^on-^; 
mit la V'Oix de fofi fils , s approcha ; 
1 enfant lui tendit fes petits bras 
cous fracafTés : elle le reconnut 9 
l'embraiTa & lemporta avecêllè» 
ht peuplée , tc)ucKç d'un évén<^ieat; 
f\ extraprdinaire ^: arirêta le fcélprât,; • 
qui accufa fés trpi^-cpmpiic^s» P^u. 
après ils reçuireiu 1^ pic^ti^n due à. 
leurs crimps.; , 
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CHAPITRE IL 
A R ^ ï o 1 1 L 

Premiers Souverains de ta Rùfji^. 

LA • Rùffie , comme tous les atl* Anciens Pc»- 
tres Etats , a pour habitans un J^" ^" 
aflemblage de différentes nations, 
La Fl-ante efr-atr/ourd'hui petrplëô 
par d^ Gaulois-où Cékfes'j par d^ 
Frartds-jpat <îes;<jerinains'o»Bôur^ 
guignons ; pat àes Alains ; ^ar dei 
lingots j par dés Danois ou Nôr.» 
mans^^ &c, L*Efpagne , Tltalie , l'Ai- ^ 
leiDagne , là Turquie , la Perfe ^ 
PlndéVîa^Ghîne-ibnt égàl^rtlènt ha-^ .^/ 
bitcfes par Hes' peuples' ^flK^enS y qui ; 
d[atis^i:hâqiie pays- iTotmèftc attjôtrjf- j , ' . ^ 
3*hui un tnème corps de n^iôii. ' ^ 

Arec les anciens peuples qui ha^ ^ 
bîtoient la Ruffle propi'^m^f ^ftô i 
feiTîêlerent des Efçlàvons , d^ès^Htms, 
des Sarmates ; Ati Cofàrfes ^ o« &dU .; , 

gares , 4çs Warages y des Roj^o- 
kns , &C.1 enfin .les différèns épn>5 
quelle a portés* îtidîqueni: les dififé** 
cejQces nations qui $y font éubliet* 
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Les mots de Rufles & de Rc^t 
Viennent dt R&ff*^ qui, «n lang^ 
Efclavone , fignifie difperfcs. Pro- 
cope dît dans Ion hiftoite à€i Gbths » 
•que tous ces peuples viv.oient dans 
<les cabanes eioignées les lûies des 
autres , ce -qui leur faifoit donner 
par les Grecs le nom de Sporades , 
<}ui ^ en langue .Grecque /figni^ 
auffi difptrfés. On peut croire d'après 
cela , qu*il n'y a eu aucune formé 
de GouyernemeiK avant l'an 4^1 
r de JefusrGfarifb jCe iut vers cette 

année que trois * Ppîonois .vinrent 
avec leur ^ Soeur , s'établir éanç ce 
T«ms auquel pays. L'aW , qoi-s'appelloit 'B^icw^ 
îa Riiffic a ou jç-;j^^ bâtit, la yille, de ^ia^^.; 

commence à , ^ / ' i " . r» y » 

former un Je fecpndi, qu o» nommoit Siibçk^i 

^S^ronique ^pn^^uiCt Cei^ 'dp^^^^f^C^i^^^^ 

jBLuflc -, mA- Koiueme , qni.por^u^lleiîotç ilje 
nufcrit ap. Corcw , fut le fondateur de Cor^, 
iie « par M. wctTfj^. hs^ï Sop^r , douc OU defignoit 
dé fé^ubSï ^* beauté pr le nom de Ltbed , qui 
rcau de la fignifie Cygnc , bâtit auffi une Ville : 
î^*"j^T!^" mais on ianore quel nom elle lui 
QQntiz. Une murtuade a nommes oc 



<€• 



* Scrahlciïberg dît qu*|îs éfoiént ' Kufïes* jT mais 
4an9 ce rems le mot de iRùflés »^ a*éciac pat ne 
coK f^iflbé^ éR 4i(age pour. dé%nei: u^e, sacvQn , 
& il yaroïc auâî xles A(# ou des g<nf difycrfis cà 

<Ie 
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ûe femmes , pouc évîtcr fcet imttir* 
lions des différences hordes de Ta* 
tai;s , fe ralTemblerent dans ces villes 
t^ui, par le nombre d'babicans qu'el- 
les coiîtenoient , & par les^ forciâ*^ 
cations donc eHes étoient environ- 
nées fembloienc pouvoir calmer leurs 
crainces. D'autres âilerettt. '«'établie 
aux environs^ pour s'y retirer promp- 
tement ^ (î-tôt qu'on feroit dans le cas 
de craindre quelque in va (ion. Ces 
quatre villes formèrent edân qaa« 
tre petits Etats , ; dont> les^ fonda- 
teurs laiiTerent la faccedion â leurs 
defcendan$ ; mais il arriva^ parmi 
ces peuples ce qui fe paflToii enîAîu 
gleterrfe j la. divifion fe mit entre 
tes petits Souverains : ils devinrent 
la proie d'une multitude irinombra^ 
blés d'ennemis qui allèrent les aita-^ 
^er^ Les Bulgares , chafles de la 
Tatacie, par d'aunes Tatar^ com-^ 
me eux , le répandirent dans le pays Barbamâui 
des * Efclavons , culciverem les ï^^l^"^ '* 



campagnes , le contentant de la liib-» ^, , 

^-, * O 'Il •! Chronique 

iiftance , pour prix de leur travaiU Ruiic,«^t/ît- 
Les Hongrois Blancs , dont il eft /*^^' 
fait mention ^our la première fois 

* Les Chroniques difenc que 5e nom a ptécé4e 
celui àe Huffes.' ^ ^ 

Tome XI r. H 



dby Google 



i7« lî,i[sw^:i»i ' 

l©ngntemi^,la.:g|Kcre « CUofrocs j 
iRai de Perfe » auaqaerenc Qt\fiiit:e 
liM.: ECclaYPt» ou Ruflè^^ & s^einpar 
ferenti 4 an« partie de leuw taures; 
Câs bdi>b|Li?e< fUrcBC bietirtôe fui vis 
|>a«clauct^£$ iappeHés;les Ohfins. Les 
^oiDiè)Q(5»^rè$;^okmvagé la Perfe^ 
^i^besecit iUc kjs Efckvons » en dé* 
tcuiilcenc imm pai^ûe & firent. fi^tufFrir 
à leurre les plus ccuels roufmens* 
{«offiqtitaftObciB fe. trouvoti daos la 
^Abid^siàive un- wyage ai&z long pour 
^^KW tefoin de voiturr^ce: n!ceoit 
fmimj des boptufs? om d^. chevau9( 
fipi?il.^arta3choir, Ula^ faifoU irai- 
«erptav quatre ou çinqj femmes^Lo 
liéÉMpeir ttcntifouvefic Ueade courr 
cagç» Les. ËlciayHD^fi sfarmetetit un 
^ms^ 9< acraqiie^jeinp lesr Obrins Sç lès 
exceirtmnerebc » a» pàim <^e iong^ 
^fm8,aptès.9x quand 6n .voulott dite 
iTii Ruffieqfu'une chofe étoir anéint 
lie , oîa'&'expduiou aind : ///iV/i rç/& ' 
pas piui dcvejliges.que Ms OhrinSh 
%QsPec:^nicges^ , les: Hongrois Noirs 
îemiplaxïçrent bien-tôc; les Obrmsi 
Enfin y. pos^rmectre leicpmble au;]| 
malheurs des Efclayons. , différen- 
tes bordés de ces Tatars ,. <jue les 
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^eût€snt' nommée Scythes , ^u« 
|oars agkés , toojoinrs prêts à piller 
Hk à râmger». allèrent s'étidslk ckuis. 
leur iQoUînttge. 

l^»nr fiiire dontHMCfe oMibieti tes chrom>c 
^lidifiw étaiienr dcCigtéablcs: , ilfof- Ruflc^i^i/u, 
^ de ilotiner «tir idée cfe leors^'^* 
«msuti». Les Dr euUvf»:., comme des 
hhss foirrâges , TtABbleat iànï^loirj 
fâas (t^upul<es nicemotds , ils fe in^ 
ftcroietir le<s tms lie» aistres , pom- les 
Moà^^es^chofi^. Comme des loiipi , 
liâkiiiéfr , ife ntan«crient , &n$ répà-^ 
^mtHM ylescho^ les pias dcgoâ^ 
tamés^ : les Ioîk de la pudeur leur 
écotenr incoi^nues^ ^ ils habiooient 
Bt^ec b pretniere fille qu'ilî rencoi^ 
tm^nt. La» férocité des Radmiqies , 
ifesî Vidities & des Sieveres allaic ei> 
TOre a«-djelà , s'il eft poffibie : pour 
ne d^fférw ea rieiv des bètes fero» 
CCS , lis babiiaient les forêts , mafn- 
]^9oi^m les^ chofes les plus immon- 
îcfe» , même d^ cadipvres* Les fem**- 
ttoes tfappsrtehoient à perfonne: cl(e» 
ce CGtifloifibienr ni honte ni pudeur; 
\ei ettÊKte mettoient * le parricide 
«11' lïcHYibrede leurs belles aâions^ 

* Patrum fiiorum fanguintm profundtbant t9* 

H ij 
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Peu de tems après ia laort de 
Kicw , les Bulgares , qui faifoient ^ 
pour âinii dire y un mcme corps do 
nation avec les Efclavons , accaquc^ 
rent lés Dretdicns , lesL battirent & 
les forcèrent de leur paycir un tci* 
but qui confiftoic en un fabre par 
famille de .DreuUcnf. Les Bulga-* 
rç% , & les Efclavons de r^our ch«5 
exxx prcfenterent ces fabres à leurs 
Souverains & aux chefs de la pa- 
non. Ceux-ci , qui étoient , comme 
cbez prefqae tous-, les aticiçns peur 
pies, des vieillards , titeremun mau^ 
vais prcfage de c^^ (abreSjparçexju'ils 
avoienc deux tranchans , & dirent ; 
«c Nous les avons attaqués avec des 
*> labres qui n avoienc qufun tnaa- 
M chant , ils nous en ilonnent qui eu 
•> ont deux : c'dt une marque certai*^ 
M ne qu'ils nous vaincront un four. »f 
On ne peut donner ^auciin détail fur 
l'Hiftoire âes peiiples qui Jiabitoient 
alors la Ruffie proprement dite; 
on faii feulement qu'ils eufeî»t foUr 
vent , comme je viens de. le dire > 
des guerres à fuutenir contre leurs 
voifins ; qil'iiis a^t^uetent plufieurs 
fois les Empereurs de Conftanti- 
noplç , qu'ils affiegerent même ceae 
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ville & furent toujours repouffés* 
On tcpuve dans ia Chronique du 
Métropolite Macaxias que les fiuU 
gares furent défaits par les Grecs 
qui emtiienerenc la fœur d*un de 
leurs Princes , prifonniere à Çonf* 
tanttnople ; quelle embrafTala Re** 
lîgion Chrétienne^ fut enfuite échan- 
gée contre une Dame Grecque de 
confidération , qui avoit étéprifepar 
les Bulgares , & qu'elle donna i, fon 
frère une idée du Chriftianifme, 
Celui-ci en trouya la morale (i belles 
qu'il conçut le defîr dp la connoître 
plus à fond 8è de la fuivre. Pour cet 
effet ,. il envoya une députation â 
Michel m , Empereur Grec , pour 
Itù demander des hommes favans 
qui puffent. Tinflruire lui & fon peu- 
ple^ Pp jjui envoya Mcthocùiis fiç 
Çonfi/aruirf , furnommc Gyrille. Le 
Prince reçut le baptême , avec une 
multitude incroyable de fes fujets , 
l'an de J. C. 8; 
ipoque du Cht 
Suivant la Ç 
dépofée au bu] 
les noms de I 

commenceretu à être connus en 8 ji* 
La rivalité armoit fans cefTe & affbi* 

ri iij 
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WïtfoK» éomme en Ta vu y ies^if^ 
lererrs Princes t arre lefijoéls ce pnyà 
éîùit partagé : les Barbares ^oi 'Pon- 
vîromiaienr forçaient totts les jemt 
hsis Rtiffes à payer ie noHveaiiHc tt^ 
, htm. Enfin Gcfiotmle , ^i paÉbiè 
pour im homme fege* Jfe- ji^ulteAt 
pâTnri tes Efclavéas cm R-ttfi« , côôffi 
lèilla â fe compamcnes dTappellôr à 
fetir fccottfs 1^ Wafhgès ,^ -iewr* 
voifins. Rini-ch, qui'étcfiLt Jiti Set* 
^êur ptriflant parmi les -WafÉ^ei 
' iaifîtia^vec àviflité foccafiôft 4e coiv^ 
tenter Tes <4efifs àtnbtcîeiix ^ ïi ûSefm 
Mtiautour àe ksi *fes ccwnpatriEH 
tes ;; letrr propoïa âe partager^ à*0C 
Chronique eux fa TOtune j, * de ie feivPé eî% 
J.^f'^«^'-^"-Rtiflte : -ceux qui fe ïemirèht uflTea 
* (ie côatagepoiir fe précipiter oom^ 
me loi (îans |es'1ïà«»^és. , acceptèrent 
foti -dfffe.' %ien-tor Rirricfr^ wsmva; 
3; k tcpe d'u-ne armée formidable ,. 
en partagea le commandfement avec 
^inauj 5» Tt^vor, qin , -comme oa 
fc.cr^it \ /çoîent fes frères. H par- 
tit ^^ arma èieti'-t&t en Eiiffie,: 
tç^ax^Ac, fiovogoirotf ràttehdoîent 
avec îiïrpatieiîce ^ tts le ¥eçbnim* 
rçnc anflî'tot ponr kwt- Souverain t 
ce fut i'aiV S:6i. fi -^otmi tme partît 
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de la fouvetabeté à ks^dtvx fie* 
Des : il eft vrai j^'il fatisfaifoit aim 
kÀx de Yéqviïtc ^ mats fl man<]uoxi 
a <}èlfe de la fn^Hci^ae. Les AiliTes 
étoîem «iicofe menacé^ des mè^ 
tnes malheitfs , dont ils voaloîenc 
qu'il les tirât 4 la foftnne eut pitié 
d'eux : Sioaua (& Ttuvor mourut 
rent ; Rucich refta feul Souveraisiide 
la Ruflie. 



A K T I C t I I L 

R U RI CH. 

ÎT OasQjw RuriA £t vit fèulmal- . ' ^^ """ 1 
JLj «re-deilailttflîe , -fon ambkio» ^^^^^^' 
£& rémlla: il ^trouva que tes bôc- *^' 
nés de fes Etats étoient trqp rdt 
ferrées. Pour les étendre , il réftlut 
d attaquer \&% Grecs, toena coixwîe 
eut cme. année Ë^riimd^hle ^ manb 
jes Gi?ecs étiaient idHcipliués ^ ie^ 
Huflès <ne 1 otoieut pas : ces dertn^^:) 
Ibrenc entietecnent défaics , 8c Ritt** 
cich retourna dans fes Etats avec 
les fbibie& reftes de fon artnée^ Ou 
ignore œ xju'il fit jdqu'à Ifa .matr 
<}ui arriva 'on £7^ ^ «fEcès uu r^gdq 
H iy 

) 
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. ' I , M de 1 7 ai». On le regarde comiro 

i^orich. le chef de la première Dinaftie ou 

$79- première Race des Souverains de 

RuflSe. 11 faifoit fa réfidence à Nov 

vogorod. Quelque - tems avant de 

ODOurir^il pria Qlcg ^ le premier 

Officier de l*armée , davoir foin 

de fou fils /^or, qui étoit ea bas 

âge. : 



~ Art le t b I IL 
IGOR L & OLE a 



OLeg étoît digne de la confiance 
dà fon maître : pendant -quH 
^^'' vécut i^i il- regarda Fgor comme foa 
fils , &c eut pour lui toute la tea« 
dreflTô paternelle. 

Les defcendans de Kiew avoîent 
toufours ccmfervé la Souveraineté 
de Kiow : Ofcholà & Idit , les feuls 
jreftes de cette famille , y avoient 
encore afTea de puidànce , poui: faire 
4cte aux Empereurs Grecs ^ mèm^ 
pour les attaquer. Ces voifins fai* 
loient ombrage à Olegj il^rraignoic 
de* tomber un jour avec fon peu- 
ple » fous leurs coups^.N*ciant eui^ 
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BEs Russes. :ï77 
..ployer contre eux la force , U eut 
recours^à la rnfe, fit cacher des fol- 
dats dan§ des yaifleaux , prit des 
marchandife^ ^ s embarqua , arriva 
par le Borifthêne à Kiow, & en- 
voya un d^ fes gens demander à Chroniqoe 
.Ofchold & à Idir la permilTion de i;^^^^;*;^ • 
pafTei: , difant qu'il écoit un Mar- 
.chand qui alloit par ordre d'Igor 
& d*01eg j trafiquer en Grèce : pour 
quon ajoutât foi à ce qu'il faifQic 
dire » il defcendit lui-même fur le 
rivage avec quelques - uns de fes 
^ens.- Ofchold & Idir ne tardèrent 
pas à s'y rendre : Oleg les voyant ta nynaf- 
fcns armes & fans défiance , s'c-.lî^y^ 
Jaoça fur eux , leur dit :.« Vous n'c- de Kiow cft 
^ tes plus Souveraifw de Kiow j cette **^"^"- 
» Principauté appartient à préfent 
» à Igor & à moi. » Auflî - tôt il 
.fit figne à fes foldats , qnî forti- 
reot des vaifleaux , faifirem Ôfchold 
/& Idir , les maflacrerem * ^ & Içs 

* Scrahlenb«rg , dans fa defcripn'on cfe la Ruf- 
ie , dit diaprés la Chronique de Macarius , c]iie 
ce fut Itufkh <)ut 1rs fie périrjyl«s ayant furpri» 
fans défenfe. Alkurs il dit qu*Ofchold , qu'il 
nmmmc dans cet cndrok , Afcliold & Idk, étoient 
.généraux 4^ ^urich. , On' pciic inrérerdc-Jà que 
cenc Chroniquç de Jdacatibs n*eA pas tr«p 
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■■■' ' H . eîîterrerem procbe le mont Hu^rget^ 

Igor r. * rius. Olega , femme t^gor , y fit pafc 
^^^- 4îi fuite bâtit Itglife <k S. Pîicplai. 
^^* <3(ég alk' enfuite chercher Igor*^ 
f amena à Kiow^ , dont ' il fit la Ci^ 
' J^italedela Ruifîe. Cette congaêrer 
importante , feite avec tam de ft- 
cîlicc ^ augmenta les forcJes» ?c folk 
ttmrage. B attaqua fcrcceffivement 
fcs .Yoiiîns' 5c 1^$^^ força* cous 'à^ \txu 
pyet tribut J les uni en ai^nt',, 
les aoirtes en bétail & animaux d^ 
différentes efpeces. 11 exigea mê- 
me de quelqiies-uns un fapin nok 
': 'pafT. tête. ^ ■ " ■ ^ T "■ • . ' 
' Oleg partageoit fatendféffe "éth- 



^05. tre Igor & fa nflé Oiegn^ Cette^in- 

trèfle, élevée dèi^foh enfante' a fet 

d^orlvcc Cour , avdit toujours été compagne 

oiega. ^QSr innocens plaifirs du, jeune l|;of ' l 

datïs Tenfance les jeux les. atta- 

•ehdicnt Ttm 1 Taitrre ; toits les jours 

Ms fe dierchoient , 8î toiis les -jours» 

ils, fe voypient. Lorfque les^graces de 

la jeunefle embêlliitoîent Olega, li 

<Gsuc d*Igor s'eîiflammoît itifenfi-- 

" blenienc ^ur f;\\Q, ; ce nçtôit phîs. 

«n enfatit tjui demandent à «'am«- 

fer avec ' ïiri autre 'enîant j c^Piftîf 

un amant (^ cherchok fa maîtrei^^ 
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Olega 'n'croit poim mTeafibCe ; ^jn 
cœur i^yoic le uâbui i famour 4 ^or i, & 
4îes 7©i« difiDiem d Jgor x:e que i« *^\ 
auodeftie de fou feice dâfendoit i ^°**^ 
fla boudie 4*£<x^mc9:< Oleg ^con*- 
iteiit de voie (^ ilaoïcxar :£^oiidak 
^ ruDemôrons ^ nettarda pas à les unie. 
Oe.Prâsice iai0à!»r aies ideox ^il^ 
^u le ^iaif&r «ittcuel de fe ^p&i^éf^ 
«dec ^ etKseprtt ies lexpcditioiis que 
ion C0tu:age kà xioai&l^UÀu 11 matv 
càa ccHKi^ <difië0ensipeiEple$ cpn do- 
iiifoéenrde lui (xayecitribm, tes^ça 
de ïteumer >dam te devoir \ as^- \ 
i}ua tes Qncs ^ (comfiona ^ufieors 



^avantages fur euk ^ snaris ^ fold;aKiiy ^07. 

.impatiens des éàici^es -comitmeUds 
ou'ils^ endaaToiemt , le ptioDetït ite 

.^ine la p^ix. Ol^ , îd'aifi ^ràié me 

"vouluic pas mécaiicenter V^dmés ^ *' 

il feiiroit de liurre ^combien il fe-, 
rda bomenx pour lui àhs^vmt -Mi -* 
^ tptépâr^tiî^ iï^fociiidàblesj fans 
en «titrer, aii ^uit *l>i gloirer^ ea- / 
£n il (mvofx Si ce ÂTfiûrip'ereiir 
fîneê ipi?ii fnènaiitdtfisiar/ne&:&ai, 
fi on voaliMt Mi^imec une cettii^e 
fomme a chacun de- £ei'Gi foldacâ , 

: dont te aoiabfre £e 4i«ont<iito a^qua^ ' 
tm-^vrpijai jmiâae } pa^er ^m îiritiuc 

Hvj 
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y 1 î ■ 1, annuel aux fk principales villes iSte 
Igor t. éc la Ruflie ^.& loi envoyée des an* 
oieg; aes. & des cables pour fes vaif- 
9^T- féaux i il demanda ^ en outre qfie 
rEmpereui; s'engageâi i fbuiuiit s^ 
ies dépens.,. Lefpace de (k mois^ 
aux Marchands Rulfes cpx iroienc 
À ConftandiBople ^ à\v pain* , de li 
viande , du poiflbn & du vin. L'Enx- 
pereui accepta ces conditions y^cpata 
û flipula qu il ne £eroic obligé de re- 
cevoir & de noucrir.datu Conftan* 
:tinopIe ,que dnquante Marchands 
Ruffes qui {e.préientecoîem fans an* 

. «. fines^ qjaW iesi conquirent d^s un. 

:: ' Ued deftinc pouc leur demeure , &c 

3ue la on écriroit leurs noms , avant 
e leur fournir aucune efpcce der 
nourrituire. . QIeg ^dnfentit qus cet 
Traité de- article fut inféré dans k traité , & 
^cx l'Emis o« conclut la faix. UE>t>pe^eu^ juta 
icuKGfcc. fur Ja. cfiix d'en obfervei Les coa- 
diriqns, ,: & i les. i Ruflès> jurerptit \ct 
^ même chqfè fur leuri armes & fur 
le Dieu. P^rtt/8. Oleg e» arrivant 
àKiow., atoachaifon bouclier âtr les 
poncs >de la ^lea ^ pour ' mar c^ue de 
. i^.viâoird i f » ,.::' 

; jiGePâEKe voulant &îrje utie paix 
: fclide avec ies. GiecsS i^ ^zrrojra cinq; 
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-ans après des Atiibafladeurs i Conf- -.', " .l... 
tantmople, pour piopofer à l'Ein- ig^ifi^ 
pereur un accord dont voici le prc- ^ 
cis. Il eft d'autant plus intéreÂTam 
<]uon y trouve les loix qui étoîenc 
alors obfervées çn Ruffie. Si un Riifïe 
& un Grec fe trouvent dans le cas Chronique 
de çlaider , chacun d'eux doit être S?îv^'' 
jngé félon les loix de fa nation j 
mais fi les Juges font embarrairés 
pour découvrir la vérité dir fait, 
le Grec prêtera ferment fuivant fa re- 
ligion , &c le RuiTe fuivant la (îenne. 
-Le meurtre fera puni de mort chez 
les deux nations , & à Tégard Tune 
^e l'autre : fi le meurtrier eft en 
fuite y fes bicm feront adjugés au 
plus proche parent du mort y & s'il^ 
;Comparoît par la fuite , on lui fera 
fon procès. Si quelqu'un bleflfe un 
particulier , il lui payera une fom- 
me ordonnée par les loix de cha^ 
que nation : û fon bien ne fuffit pas 
pour la payer y tocïs fes revenus fe- 
ront adjugés à celui qu'il aura blelîc» 
^ . jufqu'à ce que celui-ci foit rempli 
de fa fomme qui lui fera adjugée. 
: On nt fera point de pour fuites iron- • î 
ire ceux qui auront furpris & tué ua 
Tokttf I mak & te dernier n'eftj^aa 
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' |||"'" '■■"■■ -' pris jfîic le fau , il jae fêta pom.pe8^ 
%2j1; *^ ™^ ^^-1^ maltrairer | on pourra fiso?' 
^^' lemenc le ibrocr à Kcndrc ce cçu'il 
3ura volé. Quiconque kta son Viainc» 
id'avoir mis q^œlque du^avec vio*^ 
ieoce » ko oblîœ ^ xendre le crâ^ 
^le. Si la. tempête po«(Ie on vaif^^ 
ièa« Grec-en Riiffire , & s'il fe orouye 
;en tnème-t^ns quelq^lua qui le ré- 
clame & prouve <fxi[ lui appai> 
^iem , non -fowlemcm on lai ren- 
dra , iTiaîs encore on fem obligé de 
lui aider à pafièr coks les lieux o^ 
il pomxoic cire expofè k fitre nai^ 
irage. Si la tempête la teileoiem âu^ 
cafle, quon ite ptâfle plus s*€n fer- 
vir y les Ra(&s feront obligés de le 
jradouber r les Grecs fieront la mcme 
chofe i regard des Ruâès. Chaïqae 
nation prit une eopie^e4ceTTsiite &c 
fura de lobferver inviolablemem. 
Oleg mourût peu de xems après «^ 
«npétend qtuil avoitiécé mordu par 
^une yipere ; il fut enterré fur «nr 
montagne , ou on lui erig<îa un looï- 
h^u; tqu on vofok ^u^e plufieins 
ficelés 4iprès. ■- • 

Les Dteuliens^ fuppoctcMuesic aitoc 



hotftui, impatience h Joitrg ides Riidcs rife 



9n* 



tegixdeitm la «ooni d'Oleg 



dby Google 



-•«e occafio«i favoraibfe potfr 4e fe- 
<couer j «lais Igor avoét autant de ^s^l 
-courage & d'aïubitioft quXHeg : À >*t^ 
-cette noBVéHe » il «entra «n fureur ^ 
TOartfca comce^ eux , les battit , 9c 
^agfï>e!Tta le tribut cjh'ow leat avoir 
impofé. Pendant qu'il -iptoit occu^ 
conrr^ les Dreuliens , Sutndeldus > 
•fan Lieutefmttt rnardia contre les 
€J[pic{es ^ cfvA. Vétoient révo4té$. 
'Ceux-ci, pttis esc périmenics^ dans Tare 
«nîlitaire A pkis courageux que 
les Dreuliens , firent «ne plus lon- 
gue réfiftaftce : ils ne fe fournirent 
-qé'aû tout d^ trcts ans : lor-fque 
Petefiec^ , leur Capitale fut pritt. 
Tous tes 'hommes feraveî font gé-- 
iréfeiTxt Igor donna d Saendeldus te 
^îlmt qu'on avoit îinpofé auk UgUc- '. 
i[ts y Se le ttottveau gtiôn avoit •exi- 
gé des Dr euliens.Plufieurs Officiers .; .. 
4e plaienirerrt bautemenr de voir 
-^^dn laMbit des prcferw (î confidé^- 
iraMes à un (eàl , pendacK qu'on leut 
-aceordott à pei«e une légère grarifi- 
fcatioîi, , 

H ne fe paffa rien de mémora^ 



bte 'en l^ùffie ^ pendant t'efpace 4e ^^* 
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crencè ans : les Hiftoriens non» âi^ 

Igor I. fent qu'Igor employa prefque toat 

^»; ce tems i coitibattre les; barbares 

,qui environnoienc fes,Erats y & fo^ 

courage ^ toujours fécondé par l^ 

fortune , ie conduific de vi6(aires 

en vidoires. Les fuccès irricerenc 

fon ambition : il forma le vafte pro^ 

|et de monter fur le trône de Conf- 

taniinople y qui étoi;. alors occupa 

par Conftantin Porphyrogenete & 

Komain Lecapene. Pour cet effer , 

il fit un armement formidat^le y 

équippa une flotte de dix mille vaiC- 

féaux : plufieurs difent de quin2e* 

Il fit fa defcente le i o Juin «^4^1 , 

du côté de la Phéniciç ^ traverfa le 

royaume de Pont & la Paphlago- 

cldn^, * nie ; le feu & le fang annonçaient 

Chronique fa marche : il enfeveliflbij fous les 

^T/^^' cendres les villes , les bourgs & les 

. villages qu^il rencpntroit : tous kjs 

vaiffeaux qu'il trouva. dans les ports 

devinrent la proie des flammes : lès 

Grecs qui tombèrent entre les mains 

CwMt< dc9 jç5 foldats Rufles périrent de la noa- 

niere ta plus cruelle : on mettoit les 

.uns en ^roix , ou aflbmtn^t tes atti- 
trés ; on eh attacHoit d'autres à des 
arbres pour fervîr^è biit^ qudques- 
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uns , n*ctanc pas encore fatisfaits de 

cette cruauté , enfonçoiem des doux ^^^^ ^' 
dans la tcte de ceux qui avoient '^'' 
le malheur de tomber entre leurs 
mains. 

Les plaintes & les gémifTemens 
de ces malheureufes viâimes de la 
cruauté des Ruffes parvinrent jufi 
qu*à G>nftantinople :Ptf/2/7Air , Offi- 
cier Grec fe mie â la tète de qua-* 
rante mille hommes , harcela les 
RufTes dans leur marche j le Patrie 
cien Thomas les attaqua d'un autre 
côtc\ avec* une troupe de Macédo* 
niens ; & Théodore Stratilatc les prit 
de front. Tpus ces Officiers n*avoient 
pour objet que Tintérêt de la patrie x 
ils donnèrent tous enfemble fur les 
Ruflfes qui , après s'être défendue 
â^ec courage » furent à la fin oblt-^ 
gés de prendre la fuite & de fe re- 
tirer dans leurs vaiileaux. L'Empe* 
reur les fie pourfuivre ^^xThéophanc 
oui les joignît proche le Bofphore , 
m lancer du feu grégeois * fur leurs 
vai(Iêaux , & en brûla la plus grande 



^ I^ &u grégeois e/l compa(<^ (ie fonfre » de na.^ 
»hee » de poix , de goqime , de bitume ; I^eait 
loin de l*éccindre en augmente Paâivité : il eft 
appelle Crégcoft , f ajce <|uç les Grec* &*ea fo« 
Jûif vi ie< fieioieffs» 
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' '^ partie. Prefqiie tous les Ruffês pè^ 
Igor I. xirent xkns^ceete incendie j. m^is Igor 
^^ eut le fccmbeur de Te tconver dan» 
le pectc nombce^de ceux qui ^diap- 
perent. 11 ne fut pas plutôt ^trrtvé 
Azm fes £cacs » qaUl ibngea à iaitc 
de nouveaux prép^tratiife contre le» 
Grecs. Aomain en fut ini®vmè y 4e. 
loi envoya propofer un «trifbot piov 
coniîdéraiDite <]ue cetni >(}U*'on avoic 
iufqu'alors payé aux Rud^ > s'il ^^o^ 
icit Qiectre les ofPmei bas. igor ût 
ttâçoibler les fioïarcs , four favoîr 
iptei pacri ^1 xlevoîc prendre , khis 
d'âne vxûz «nankne l^i confei:li«- 
feot d'accepter la paix , 4ui di£mr 
qne les évédeinens et la gueTPe 
— — étoibnt toQJ&an încenalns. M fin-;- 
^^'* vit Jenr conreiJ , envoya ^s Am- 
b^adenrs à O)nfta«>ûnopl« , poar 
iisdre un trai^ avec l'Smperear ^ qui 
jnca fur la ccotx 'de iVibfervec : oi> 
en envoya ime copie à Igpc qni juca 
la m^me dhoife fur fes acmes 4c 6ir 
fes XKeux. 

Les ibldats Rffflds ^ voyant qne 
leur Souverain fe préparpit à gou* 
ler les douceurs du i^epos , dont it 
n*avoit pas encore joui depuis fjn'il 
croit inoncé fur le otom » Vâilèai^ 
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tÂetmt autour de lui > te tinrent 

ce bngage : «« Seignetn: , les Soldais -Igor u 

M 4e Suendeldus , 'vatre Lientenanc , Mf« 

»»^m ridhes fcfcienvÊtus , parce 

k^ts'ils^om'ea le boiihcur de fe CTo«i 

M^i^ il (fes eocpédittoos ^oà iif 

9» <remporcoîenr toujours des <lépomi^ 

M les ^ maisfWMts ^ avonstfervi foii» 

f» vous 9 qm vous ayom aocotnpo» 

3i "gaé éans les bazafids , xïovi$ ibm* 

M «les dénocs de tâut ; â peine avon^ 

«>ificm< des bai»cs poar nous coo^ 

» *yiéif . Vous «vez , ;/ufiju'à préfent , 

i»cond)atttt pour la gioipe ; coi»« 

•9 bottée «ujoard'lttH peur ritufér^ 

>» ideVos fi^ldai» } G0sidmJfec>lesdaM 

f»i»n pafs oà 85 puiCenc troavM ^ 

•»4e'C{»di <e ^ayer de lettri5<peines 

w et deleftrs fatigues parfïées. »<> 

langage > déâèpar la bai^arie^ fît 

ittipreffioÂ for t^efprit dlgèr^ xjoi ^ 

]peu cajpal4e de réâexion y ne favoit 

^ue combattre. Il les conduiât cen* 

ire les Dreuliens ., qtfil força de 

lùi^aj^t mitribot plus eonèdénu 

%ie«6He'0éIcii ^^ui*léur avoit^cë 4ïo- 

^^ôïÇiCroyà-nt avoir zWqz (ait pour 

les 'fokktti^ il reprit le chemin <te 

Kiow j mais cewc-ci , dont la<»upii 

dite -étok JnÊiciable » im repréïaai^ 
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■■ tcrent en ch^ttùn qtie ce q[u'il avoîc 

Igor I. exigé des ennemis feroit bien mo^ 
^f. dique lorfqu'ils l'^uroient partagé 
entre eux : fur le champ il changea 
fa marelle & la dirigea une fécondé 
fois contre leis Dreniieiis.; .croyant 
cependant que fa prcfence feule fqf^ 
fiioit pour leur en impofer , il ren* 
voya la plus grande partie de (es 
foldats à Kiow , & fe fit accompa^ 
gner par un très petit ncmibre. Les 
Dreuliens , apprenant fon retour , 
furent aufli enrayés que furpris j ils 
lui envoyèrent des députés pour Itu 
demander en quoi ils lui avpienc 
déplu j Se lui promirent en mème- 
tems toute fatisfa£^ion« Sourd aux 
prières , infenfible aux foumiffions , 
\l continua fa marche avec jutant 
de confiance que s'il eAl été à la 
tête- de toute fon arm]ée. Les dépu- 
tés des Dreuliens ne furent pas plu- 
tôt- de retour chez eux, qu'ils ren? 
dirent compte à.Ieiirs compàfrio; 
tes de la cruelle réfolution d'Igor; 
Se les avertirent en même tejovs dt 
peu dé monde qu'il avoitifi ftfite. 
Ledéfefpoir tient lieu de courage : 
les Dreuliens voyant qu'ils a voient 
tout à craindre de la cruauté d't- 
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gor , prirent Us armes , allèrent à i 
ti'xencomre , lattaquerent & le tue- ^¥^ i- 
renc avec tousceax <]ui Taccompa- 94s* 
gooienc 



SmJTOSLJS. 

LA r^noBimce porta bien •tôt à 
Kiow la nouvelle de la itjoii «wiatonu. 
il Igor : X)lega , fa yeuve , fentic mî- 
toute là douleuf que peut caufer la ' 
perte dwn époux chéri : mais elle 
fccha bieii-tôt fes pleurs pour s'oc- 
cuper des infwérèts de foniîls Swia^ oiegaven. 
jofl^ , qui çtait encore dans Tige f^c^^^L 
le. plus tendre ; elle le fit proclanier 
Spuvietrain ♦ fe fit déclarer Régente 
pendant fa minorité , & nomma 
SueodeJ dus Général des atméesde 
Ruffie. Se voyant tranquille du côté 
de fpn fels 4 elle ne s'occupa plus que 
di| ioin. dp venger la mort ,de fon 
manj: bien toc elle en trouva l'oc- 
caûon^ les Drçi|licns la lui fourme- 
rem eijx>mfcmes:ils lui envoyèrent Chronique 
des Ambafladeurs lui propofer la "^f^"^^*^* » 
Souveraineté d^ leurs, pays ^' fi elle 
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vouloit épotsfef unr de leurs^ chefs: 

^•♦"^^^ auffi-fôt qu'ils fofefit arrivés, eWe 

^4f- tes fit précipiter daw «to rroa qa'oÂ 

avoic creufé exprès , & le fir rert^ 

plir de terre. 

Peu iatis&ue de cette vengeance^ 
elle envoya ditie aux Dceuliens de 
lui envoyer les Principaux de leur 
nation , pewH qu'elle choiat celai 
qui lui conviendroit. Les Dreuliens, 
ignorant ce qui écoit arrivé à leiars 
Ambaflad^r^, dontietrent dans- le 
piège qu'èllet teus tendoit , lai ert«» 
voyerenr le* Primeipaux de kut na^ 
tion : lorfcju'Ol'ega les eut en (a 
puifTance , elle les fit maflàcrer , St 
envoya encore des Ambaffadeur^ 
aux Rrenltens , pour le» * avertit 
qu'elle inoit chez eux faire un fa- 
crifice aux mânes de fon mafrr , & 
pour les prier de préparer dfe Phyt 
dromel & les autres chofes dcwt 
elle auroit befoin. Elle ne tarda pas 
i, fotvre fes Afnbafla<fcuc9^. Après 
âvoit reftdtf les -derhiersîdev^rs^i 
fort mari • èHe fit enivtet les D^eui 
liens , & ceux qui Taccoitipagiiôfent 
efti paflferent quinze milk a^ fiPde 
P^pée. { 

Elle fe hàti de- retcume*à*Kîoir> 
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^aflèmbler (bs croupes ; fe miti kivr 
^te, arriva bien - toc dans le pays 
ides DtQoiienB yhsnit une armée qfxi 
croie venue à fa rencontre » la poui:«* 
iuiA^it jufque dans fou <ratBp , en âc I9 
âége jt tnais les^aiSégésXe defendirenc 
.avec tant de couragp > qu'elle ne put 
landais y pénétrer ; lecourage^ la fur 
seur lexci soient encore à cowbat^ 
tre y mais la fatigue TarrctcHC :.ellefe 
retka , & n'exigea pour tout tribut^ 
i^u'un cercatin nombre de pigeonfl» 
Si'tot qu on les lui eut délivrés , elle 
leiHr ht attacher de netics i9a<nbeaux 
fucles ailes & les lâcha : ils retourner 
sem danS' leur^ ancienoes^ demeures 
ôc y mirent le^feu , comme Olega Ta^ 
voit prévue Les Rudes qiui n croient 

Îfa« éloignés revirwrent bien-tot fur 
eurs pas , profitèrent dn tuinulte 
(Çieicanfoit Tincendie , firent un^carS* 
aage aâreus^ des Dreuliens-, & , lor^ 
<fiih furent las de mada^rer j ils 
emnnenereno en captivité ceu» qu'ils 
parent attraper. Se le» vendirent 
comtAe de»eijcUves« 

Le ffeu & le fer à: la maio , l'im^. -— — 
|]ilacaA^e Qlega^ pouj^fmvit le^^ malr ^^7^ 
heureux Dreuliens & n'alïbuvit fa 
vengeance que dans (ettt dèflituc» 
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» tion totale. Accoutumée au bruîc 



fiwîarbflas. ^gj armcs j elle cotiduifir fon armée 
^' fous les murs de Torofitnie ^ affiégea 
cette ville ; voyant que la réfiftance 
des affiégés la retenoient plus long- 
tems quelle ne s'y éroit attendue^ 
elle'eut recours à la* rufe & fe ren- 
dit maîireflTe de la place. Les habi- 
tans obtinrent leur grâce en fe fou- 
mettant à lui payer un tribut , donc_ 
«)te accorda deuit tiers à la ville de 
Kiow , & Tautre i celle de Wis^c^ 
grade , fa patrie. 

,., ' On n'a vu jufqaa préfent dans 

^îî.. Olega qu'une femme barbare que Ut 
vengeance condaifoit de cruautés 
en cruautés ; on ne va plus trouver 
en elle qu une femme occupée du 
foin de régner : la Religion Chré- 
tienne va bien tôt changer fes vices 
en vertus. Elle parcourut les Etats 
tle fon fils j voyant que les peu- 
ples ctoient difperfçs de côté & 
d'autre dans des cabanes îfolées ^ 
elle les radèmbla dans différens 
cantons , forma des bourgs & Aes 
villages j elle les foumit i la jurif- 
^iftion des villes les plus voiônes ^ 

* Les HiAoïieni ne dlTenc poim quelle fuc cette 
hrfc. 

«C 
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Jfe, poiu: exciter Içs habitans de ces . 
bourgs ic de ces villages au travail , ^Tn^ 
^Ile leur impofa un tribut annuel. 

Sentant qu'il falloit , pour adour 
cir la férocité de« RufTes , établir 
des ioix parmi eux , elle alla à Conf- 
jtantinople , rechercha la converfa- 
tion de tous ceux qu'elle crut être 
en état de l'inflruire. EUesadreiTa 
particulietement au Patriarche qui , 
îians les fréquens entretiens qu'il 
avoit avec cette Prînceflè , ne maa- 
quoit jamais de lui préfenter la dou- 
ceur , & la pureté de la ifiorale 
Chrétienne, La nature ne s'étoit pas 
contentée d'orner Olega des grâces 
de la figure , elle lui avoit donné 
un efprit vif gc une conception aifée: oîegâ ea^ 
cette Princefle voulut connoître une ^f*^^'* ^«1;- 
religion qui préfentoit de fi beaux c^^^rne ] Tê 
préceptes. Le Patriarche la fatisfit ^*'-' baptifec 
avec zèle, & lamena bien-tôt au nom^^ d^Hc! 
pointqu'ellelui demanda le baptême; ^cne. 
^lle le reçut Se prit le nom d'Helene. '^]'}^^^^^^^^^ 

Hélène Chrétienne n'eft plus 
Olega Payenne ; elle impofe filence 
è fes paflion^ : l'ambition , qui étoit 
l'objet de toutes fes adions , fe chan- 
ge en humilité : l'Empereur de 
^onftantinople lui offre fa maio; 
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J^ ■ mais elle ne veut s'occuper que éé 
Swîatoflas. f^j^ d^expier fes fautes & d'en mér 
riter le pardon ; elle refufe la cour 
ronne Impériale. Sa cruauté fè chan- 
ge en douceur , elle court avec em« 
preilement au fecours des malheu^ 
reux ; ce n'eft plus que par des bien- 
faits qu'elle annonce fa puiffan- 
ce. Voulant qu'il y eût daas la RuC» 
fie un lieu où l'on rendit au vrai 
Dieu le culte qui lui eft dû , elle 
fit bâtir des Eglifes. Pour réparer le 
crime que fon père Oleg avoit com- 
mis , en faifant périr injuflement les 
Princes Ofchold & Idir , elle en fie 
bâtir une , fous l'invocation de S. 

Nicolas proche de leur fépulture. 

^6^. Hélène fit tout ce qu elle put pour 
engager fon fils S wiati)flas à embrafler 
comme elle la religion Chrétienne : 
mais il ne voulut jamais connoitre 
d'autre Dieu que celui de fes pères» 
& fes armes. Dès 1 âge de 22 ans il 
aifemblaune armée formidable, fou- 
rnit les Viaticies , les Ko^ars , &c. la 
vidoire l'accompagnoit par-tout : il 
t^tendit prodigicufement les bornes 
de fon Empire* Son ambition que 
,,^,..^_^^ rien ne peut contenter l'excite à de 
9^9. gouvell^s entreprifes ; il conduit f9^ 
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«mie fous les murs de Pcre/ïtfwc , 
ou Pereiaflautiac & en forme le fié-» '*J^g*'^ 
ge: cette ville-étoit bien fortifiée; il y 
avoit une nombreufe gamifon ; elto 
fc défendit avec opiniâtreté , le fié- 
ge fut fort long. Pendant que Sipjrja*- 
toflas y étoit occupé , les Petschene-- . 

/«, que les Grecs appelloicnt Pat^i" maiiufcriS? 
naces, Huns d'origine, allèrent affié- wti/«çr<^. 
ger Kiow où étoient la mère & les 
eofans du Souverain de la Rufl[îe« 
Pretiei , un des Lieutenans géné- 
raux de Swiatofias , affembla prom- 
f)tement des troupes pour aller au 
ecours de cette ville ; mais les Pets« 
chenefes étoient fi bien poftés qu'il 
n ofa les attaquer & refta campé de 
l'autre côté du Borifthcne : les affié- 
gcs fe défendoient avec une vigueuc 
incroyable : mais leurs forces fû- 
tent bien-tôt épuifées ; les vivres 
ne tardèrent pas à leur manquer :' 
il ne leur reftoit plus d efpoir que 
dans la commifération dés Barbares 

5ui les attaquoient , lorfqu un jeune 
^ufle ofa tenter une adion dont 
iantiquiié fe vanteroit. Il prit un 
bridon dans fa main . fortit fecrete- difd>"„^eiî: 
ment de la ville, parcourut le camp ncRuflc^ 
des Petschènefes « en criant à haute 

lu 
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*=* voix : « qui a trouvé mon cheval : 3 
SwUtpfla». lorfqu'il fe vit fur le bord du Boril- 
^'^' ihêne . il fe jetta dedans Çc le pafla a 
Ja page. Les Petschenefes connurent 
alors quelle étoit fon intention. & 
firent pleuvoir fur lui une grêle de 
traits; mais il n'en reçut aucun & 
ioignit l'autre bord du Heuve .ou 
les Ruffes l'attendoientavec une bat- 
nue. On le conduifit à Prêtiez ; il 
lui annonça le déplorable état dans 
lequel fe trouvoit la garnifon.ac 
aîouTa V«»l« r=toit obligée de fe 
jrendre fi on ne lui donnoit un prompi 
fecours. Prêtiez connoifToit le carac- 
tère violent de Sxfiatoflasî ilem- 
anoitlon reffentiment. sillaifloit 
prendre la ville . & s'il abandonnoit 
la mère , fa femme & fes enfans » 
la cruauté des barbares. La crainte 
dans ce moment lui tint heu w 
courage ; il ordonna à tous les troffl- 
V. pertes de fon armée défaire le pw» 
5e bruit qu'il leur feroit poffib e. 
^t entrer fes foldats dans les b r 
fluesquiétoientfurleborddufleu 

Se. Les Petschenefes crurent que 

S^iatodas venoit avec }°^]''L 
forces aufecours delà ville, il3'J^ 

ye^ept proaiptçraent le faege , Çf «^ 
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lerent fe retrancher à quelque dif- ' 
tance de la ville. Auffi-tôt que les Swiatonas, 
paflages furent libres , Olega s'em- 
barqua fur le fleuve avec (es petits 
enfans. Le Général des Petschencfes 
cxaminoit de deflus une hauteur ce 
qui fe paffoit , & ne voyoit qu avec 
douleur fa proie lui échapper. Pour 
être certain de ce qu'il avoit à crain- 
dre ou à efpérer , il fe rendit feul 
au camp des Rufles , aborda Prêtiez^ 
& lui dit : a Es-tu le Prince des Ruf- 
fes : >» Prêtiez , qui fentoit combien 
il étoit dangereux de dire la vérité ^ 
lui répondit : « Je fuis le mari d'Ole-' 
» ga que tu vois devant toi. Vou^ 
» lant la fecourir promptement , j*ai 
>* devancé l'armée avec un détache-- 
» ment ; mais toutes les forces de la 
>3 Ruflîe me fuivent de près. ^^ Le 
Général desPetschenefes luidit alorsf 
»^ Mettons les^ armes bas , & ceflons 
» d'être ennemis ; fy confens, re- 
»prit Prêtiez. » Ils fe donnèrent 
mutuellement la main : le Géné- 
ral des Petschenefes fit préfenr 
au Ruffe d'un cheval , d'une épée 
& de javelots : Prêtiez, de fon coté, 
lui donna un bouclier , un fabre & 
plufieurs autres- armes. Cet accord- 

liii 
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'~ 7* étaot fait , les Petschenefes évaciie- 
^^,^ rent eniierement Kiov ; mais ris rct 
terenç campés aux environs , ce qui 
tenait toujours les habitans dans 
l'inquiétude. On avertit Swiatofks 
de ce qui fe paflbit , il vint avec fo» 
adivité ordinaire , s élança fur les 
jPetschenefes , les mit en fuite. 

S^iatoflas fentit cette année que 
les chagrins attaquent ceux qui font 
affis fur le Thrône, comme ceux qui 
font fous le chaume : il perdit fa mère 
Olega. Elle eft regardée en Ruffie 
comme une Sainte : on célèbre fa 
fête l'onze de Juillet. 
, Swîatoflas efliiya fes larmes pour 

^''°* fonger aux intérêts de fes enfans. Il 
i] parttge ^^ ^" Ruffie ce que Charlemagne 
*» Etatf en- avoit autrefois fait en France , par- 
W ^ FiJt. |.^gç3 f^ Etats entre fes fils, confèr- 
yant toujours la Souveraineté de 
toute la Ruffie. Il donna la Kiovieà 
Jaropoh ; le pays des Dreuliens à 
Oleg. Les haoitans de Novogorod > 
inftruits de ce qui fe paffoit à la cour^. 
allèrent prier Swiatoflas de leur don- 
ner auffi un Prince. Voyant qu'il fai- 
foit quelque difficulté , ils lui dirent 
que s'il ne fe rendoit à leurs prières» 
^$ étoient réfolus d'eachoifîj; ua eux: 
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tnéme^. Il eft étonnant qu un Prince 
auflî impétueux que Swiatoflas n'ait ^^'«^oflti^ 
pas puni cette témérité ; mais il avoit 
le projet d'attaquer les Grecs , & ne 
vouloir point mécontenter fes fujets: 
il offrit la principauté de Novogo-* 
rod à fes deux dis , qui la refuferent 
fuccelîivement. Les nabitans de No* 
vogorod , Voyant que les deux Prin* 
ces ne vouloientpas Icsgouvemefi 
Çropoferent au Souverain de leut 
envoyer Voloàimir OMlVlaàimir, fon 
fils naturel j il leur accorda cette de- 
mande , fe retira cnfuite à Pereflave, 
dont il fit la capitale do laRuflie^ 

Swiatoflas' alla voir fi fes enfans 971 
gouvernoient fuivant fes intentions 
les Etats qu'il leur avoit confiés; 
ïnais lorfqu'il voulut rentrer dans 
Pereflave , les Bulgares , qui com- 

Îofoient la plus grande partie des 
abitans, lui en fermèrent les portes, 
allèrent même à fa rencontre , pout 
lui livrer bataille : ce Prince étoit 
trop courageux pour conferver fa 
' vie par la fuite , il les attendit & leiï 
força de rentrer dans la ville qu if 
affiégea auffi-tot , difant à fes foldats 
qo'il falloit vaincre ou mourir. Sa 
vVivaçité natuxelle ne lui permettant 

Xiv 
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pas d attendre les longueurs d'un fié*- 
gc , il fit donner laflaut & emporta^ 
la ville. On ne fait quel châtiment 
il fit cfluyer aux Bulgares ; les hifto- 
riens gardent le filence à ce fujet. 
«lierre ^^" ^® t^vciSi après il déclara la 

avec les guôire aux Grecs , marcha contre 
frc^ eux avec un corps de troupes qui n'é- 
toit compofé que de dix mille hom- 
mes, Jean-Zimifces * , qui occupoir 
alors le Thrône de Conftantinopre » 
étoit trop courageux pour laifTer 
ravager impunément fes Etats ; mais- . 
craignant que la trop grande préci- 

rKronîqucPi^^^^^"^"^^^ ^^^^ la viftoire , il' 
tnanurcrice , voulut favoir à pcu - près à corn* 
ybifi^rd. [ji^^^ fg montoit le nombre des en- 
aiemis : pour cet effet il envoya pro- 
pofer à Swiatoflas une certaine ibm- 
me par chaque foldat Ruflè ; Swia- 
toflas en déclara vingt mille , quoi*» 
qu'il n'en eût que dix mille, Jean- 
Zimifces aflembla promptement fes 
troupes, marcha aux Rufles avec une 
armée de cent mille hommes. S^K^ia- 
toflas , furieux de fe voir aînfi trom- 
pé , voulut fur le champ attaquer 

♦ La Chronique Ruffc dit que c*étoic Bazîlc U 
Conftantin ; mais Zimifccs , leur Prédcceflcur^ 
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fe^ Grecs : mais fes foldats étoient „ . "' 
effrayés par leur nombre ; ils refufe- ^^ \ji,^* ' 
rent de marcher. Le Prince Rufle ^ 
dont rien ne pouvoit abattre le cou- 
rage, leur dit : « Nous n'avons aucu- 
* ne retraite ; le defefpoir fait no- 
» tre unique efpoir ; puifqu'il faut 
» que nous combattions de gré ou* 
» de^rce , combattons avec cou-- 
» rage , fî nous fommes obligés de- 
» mourir ici , rendons au moins no- 
» tre mort glorieufe , & ne laiflbns 
» pas au nom Rufle une tache 
^ éternelle : S\c^iatoilas va frapper 
» les premiers coups ; ceux qui ont 
» du courage ne tarderont pas à le 
3» fuivre : les lâches ne méritent pas 
» même qu'on fonge à eux. 3f> Ce 
» difcours, releva le courage des 
Rufles ; ils lui répondirent tous , 
d'une voix unanime : « Nous na- 
» bandonnerons pas notre Général y 
» nous vaincrons , ou nous mour- 
» rons à fes côtés. » Ils s'élance-- 
rent auflî-tôt fur les Grecs, leur coui 
rage étant féconde par la fortune ,. 
ils s'ouVripentun paflàge au travers 
de 1 armée; Cùropaiàc 

Swîatoflas de refour dans fes EtatS: Cedcenc : 
*t s'occupa que du. foin, de fa ven-* l^T^T' 
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" geance , il raffembla teintes les for< 

^"^ïzfr* ces de k RufGe , "rentra fur les ter- 
res des Grecs , y mit t6ut à feu & à 
fang. Zimifces > qui n'étoit pas moins 
brave que lui , le chercha y le ren- 
contra proche Dorofterum , lui li- 
vra une des plus fanglantes batailles» 
dont'Thiftoire faffe mention: elle 
dura depuis le matin jufqu à l^nuit». 
& la vidoire fut prefque toujours 
chancelante ; mais à la fin du jour » 
laîle gauche des Rufles commença 
à plier , Zimifces s'en apperçut , la 
chargea avec des troupes d'élite Se 
l'enfonça : les Grecs , qui faifcMcnt 
faca à l aile droite , excités par l'e- 
xemple de TEmpereur, redouble- 
isauS^pw' ^*"^ ^^^^ efforts & remportèrent 
ht Giccs. une viâoire complète, Zimifces, inf* 
trait que plufieurs villes- d'Orient 
s etoient révoltées , fit propofet la. 
paix à Swiatoflas , & lui envoya des^ 
Ambafladeurs qui lui ptéfcnterent 
Swîatoflas de Tor & des tapis : le Général des 
^daigne Ry{iès ne daigna pas regarder ces 
préfens: il les donna à fes efclaves». 
L'Empereur Grec , inflruit de la^ 
manière dont fes ^mbafladeurs^ 
avoient été reçus ^ en renvoya d'aui»^ 
très qui port^entpoujs pcâ&os de» 
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ttincs de différentes cfpèces : Swia- . \^ 
toflis les reçut avec plaifir , & pro* ^^^i^. 
mit de fe^ retirer dans fes Etats avec 
ion armée , fi les Grecs voulaient 
lui payer un tribut , & lui donner 
cp outre une fomme pour diftribuer 
aux eafans de ceux qui avolent été 
tués dans la bataille. L'Empereur 
lefufa d abord : mais les Officiers 
de fon armée lui confeillerent de fa-^ 
t;tifier quelque fomme d'argent pour 
ne pas continuer la guerre avec un 
homme fi féroce. & fi courageux. Il 
fuivit leur confeil, &S\i^iatoflas sea 
f etourna couvert de gloire à Perefr 
lave. 

Le Prince Ruffe fatîsfait des con- 
quêtes qu'il avoit faites , & de re- 
tendue qu'il avoit donnée à fes Etat^,. 
wfolut de fc repofer , & de fe con- 
tWer du peu de troupes qu'il avoit. 
Craignant cependant que les Grecs r 
informés du petit nombre de foldats 
3lii compofoient fa garntfoni ne vinf- 
wnt l'affiéger , il crut devoir deman- 
der confeil à (ps Boïares: il les aflem'- 
bla donc » & leur dit : « Je croi» 
» avoir affez acquis de gloire , pour j^>^^ ^^. 
• pouvoir me repofer fans crain ^rc paix tveciu 
9^'fjliQli s^sMd^ d^ lachetér Fow ^'•^^ 
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•- ^ êtfe tranquile du côté des Grecsi 

T?^!* » je ferai une paix folîde avec eux: 
» le peu de troupes que j'ai leur 
» donnera peut-être de la hardieflPe, 
-, » ils refuferont de payer le tribut 
3» qu'ils m'ont promis ; ma4s alors je 
» lèverai une armée plus nombreu- 
9è fe encore que la dernière , je la 
» conduirai dans leur pays & n'en 
3D fortirai que quand ils ' m'auront 
» payé un tribut plus confidé* 
' » rable que celui qu'ils me doi- 
» vent. » Voyant que les Boïares 
approuvoient fon deflein d'une voix 
unanime , il envoya un Ambafla- 
deur à Conftantinople , pour propo- 
fer à TEmpereur une paix folide, 
Zimifces accepta fa propofition avec 
joie , & les deux Monarques étant 
.d'accord, S wiatoflas envoya à Conf- 
tantinople un écrit conçu en ces 
termes : « S^iatoflas , Prince * de la 
Cîifonîque *» Ruffic , déclare qu'il a prjQmis avec 
«amircme , „ ferment que lui , ks Boïares & 
iMr . ^^ ^^^^ ç^^ fujets vivront dans une 
» union parfaite avec les Grecs fu- 
ai jets de l'Empereur de Conftanti-.- 
9 nople; qu'ils ne commettront au-- 

* On voie parla que les Souverains de Rufîo- 
4QC ptenoicAC pas cncQrc k (icre de Cjuids«0ius<* 
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Cune hoftilité fur leurs terres ; que 



V les RulTes regarderont les enne- SwiatoOM 

3* mis des Grecs comme les leurs ^^'' 

^> propres , & qu'ils les fecourronc 

yy dans toutes les guerres qu'ils au- 

»j ront à foutenir. Le Prince Swia- 

^>- toflas réitère ce ferment en fon 

«nom , en celui de fes Boïares& 

3> de tous les RufleSé S'il le viole ja- 

w maïs , il fe foumet à encourir Tin- 

>» dignation du Dieu Perun qu'il ado- 

yyxe^&c à périr de fcs propres ar-- 

^» mes. En foi de quoi nous avons 

5> figné le préfent écrit, & y avons 

w appofé notre fceau.w 

Swiatoflas, ayant par ce moyen 
terminé la guerre avec les Grecs, 
voulut profiter de la tranquillité dans 
laquelle il fe trouvoit, pour aller 
vifiter les fources du Borifthêne : 
fon Lieutenant Suendeldus fit ce 
eu il put pour l'en détourner , §c lui 
oit qu'il s expoferoit beaucoup , par- 
ce que les retschenefes, dontilcon- 
noiftbit la férocité , étoient ordinal* 
rement répandus dans ces quartiers.. 
Ces remontrances furent inutiles ,. « 
Swiatoflais étoit trop téméraire, pour 
aonnoître le danger , il s'embarqua^. 
(m le. Boiiûhêne 4yeç un. trèsrp^tiç: 
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^Matofl4f ^^robre de (es gardes. Si^tôt qu'il- 
pjk^ fut parti les Perciojlauctnfes , peu*^ 
pies barbares qu'il avoit forcés à 
lui payer 'un tribut confidérabie » 
faifirent cette occalîôn pour fe 
venger: ils firent avertir fecrete- 
ment les Pctschenefes que SviatoC. 
las étoit parti avec très- peu de mon-^ 
de pour aller vers les catarades du 
Borifthêne. Ceux-ci profitèrent fi 
bien de lavis qu a peine SNt'iatoflas^ 
fut arrivé , qu'il fe vit environné da 
Barbares qui l'attaquoient tous à la 
fois. Voyant qu'il ne pouvoit avanr 
cer ni riculer, il fe retrancha de ma* 
lîiere que les ennemis ne purent le 
fprcer ; mais ils lui bouchèrent R 
bien les paflages qu'il fut oblîgdde 
îefter campé tout Thîver ; les vivres^ 
devinrent fi rares dans foa camp , 
que la tête d'un cheval s'y vendoit 
un prix exorbitant. Si-tôt que les^ 
Petschenefes virent que les glaces 
du Boriflhéne étoient fondues , ilS' 
le paflerent , attaquèrent S\t^iatofla$ 
qui, malgré le petit nombre des 
« fiens fit une défenfe vigoureufe; h 
la fin il fut accablé par la multitude^ 
tous les coups étoient dirigés fur lui^ 
Il pâciC;. le^fgldftU ^uictoicntauj. 
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tour de lui furent taillés en pièces ; ^~^ 
le feul Suendeldus eut le bonheur ,7,, 
d'échapper au carnage : il alla à i^^^^ ^^ 
Kiow porter la nouvelle de la mort SwiatoOa^ 
de fon Maître, Les Petschenefea 
enlevèrent le crâne de Sv^^iatoflas 
& en firent une coupe » félon l'ufa* 
ge des anciens Mongous , & Kal- 
mouks. 

Àinfî périt un des plu» grands som 
Guerriers de fon tems. Pendant le caraûet^ 
cours de fon règne qui fut de 27 ans 
& quelques mois , il nefongeaquà 
la guerre , & eut prefque toujours 
les armes à la main. Jamais fes fol-^ ' 
dats n emportoicnt de bagages avec 
eux 1 pas même d'ufteniiles de cuir- 
fine : il ne fe nourriflbit lui-même 
que de viandes cuites fur des char^ 
pons, n'avoit pour lit que la terre, s 
& pour oreiller que la felle de fon^ 
cheval. La fortune, en fécondant fes^ 
entreprifes , excita fa témérité na- 
turelle ; U en fut la dupe » & foti> 
exemple prouve que le couraee fani^ 
la prudence eft toujour^funeUe^ 
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Article V. 

ÏAROPOLC. OLEG ET 

VOLODIMIK.I. 

.- ' A la mort de Svriatoflas la Ru& 

Jaropoïc , J\, fie fe trouva partagée en trois 

oicg & Vo- Etats difFérens : Jaropoïc , comme' 

'^7^' ^^ ^^ ^^^ P'"^ ^^^^ > regnoit à Kiow, 
Oleg dans le pays des Dreuliens , 
& Volodimir à Novogorod. On 
avoit lieu d efperer que la fraternité 
réunîroit ces trois Princes , & que* 
leurs Etats n'en feroicntquun: mais^ 
rintérct & l'ambition réunis ienfem- 
Ble étouffèrent en eux la voix de la 
nat-ure : ils fe pourfuivirent avec au- 
tant d acharnement que sr'ils euflenr 
eu à venger les uns contre les au* 
très Us plus outrageantes injures. 
te premier renverfa le fécond fous' 
fes coups , & fut bien tôt lui-même 
immolé à la cruauté du troifiéme. 

Le Boïare Swadolt avoit fu ga- 
gner la confiancedeSwiatoflas, qui^ 
favoit comblé dlionneurs & de: 
%ksity xnais fon fil$ s'étoic attkila^ 
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haine d'Oleg , au poiat que celui* jaropoïc ; 
ci lavoit fait mourir. S wadolt ctouf- oieg & vo» 
fa fa douleur , dîflîmula fon rcflen- ^^ ,^7" ^ 
riment : mais il n'attendoit que l'oc- 
cafion de le faire éclater : il la fai-» \ 

fit fi-tôt qu elle fe préfenta. A peine 
Swiatoflas étoit - il mort , qu'il alla 
trouver Jaropoïc & lui confeilla d'at- 
taque^ Oleg qui s'abandonnoit à 
Foifivcté, & de joindre fes Etats aux 
Cens. Jaropoïc ne tarda pas à fui- 
vre un confeil qui étoit conforme 
à fes intentions; il leva une puiCan-^ 
te armée , entra dans les Etats de* 
fon frère : celui-ci , informé du dan- 
ger qui le menaçoit , fe hâta d af- 
fembler fes troupes & d'aller au- 
devant de l'ennemi : mais il fut vain-- 
eu & forcé de prendre la fuite. Pour Cfcrônîqt* 
échapper plus promptencient ^ aux ;j^};J^^^^^ 
pourfuites du vainqueur , il voulut 
entrer dans uneville qu'il rencontra; Morçd'Olcij^ 
mais il fut obligé de paffer fur un 
pont qui croula ; ceux qui Taccom- 
pagnoient étant tombés fur lui l'é- 
touflPerent. Jaropoïc voulut lui faire 
donner lin prompt fecours^ mais il 
n'étoit plus tems. Ce Prince voyant 
le cadavre de fon frère , écouta la 
jroix de U nature , fe retourna ver% 
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J" ' Swadolt, Se lui dit ; ce Regarde, voî-; 

yo*iod^^*i:L là ce que tu demandois. >> 
* 580. Volodimir, inftruit de la mort 

VoiodîmÎF d'Oleg , craignit un pareil fort, quit- 
§t fauve chez ta promptcment Novogorod , & fe 

In^obtunr ^^^^^^ ^^^^ ^^^ Varagcs. Jaropolc 
jti&cQws. ne tarda pas àfe rendre à Novogo- 
rod ; n'y trouvant point de réfiftan- 
ce, il fe fît proclamer Souverain de 
toute la Ruffie. Volodimir , lyant 
obtenu des Varages le fecours quil 
en attendoit , rentra dans fes Etats 
& chafla de Novogorod le Gouver- 
neur que fon frère y avoir établi. Il 
fit demander en mariage Rochmida, 
fille de la Piincefle de PUfcow , pe- 
tite principauté tributaire de la Ruf 
fie; mais on la lui refufa , fous pré- 
texte qu'il étoît bâtard. Volodimir , 
irrité de ce refus, alla à Plefcow^, 
fit mourir la Princeflc avec deux fils 
qu'elle avoir , enleva Rochmida & 
H fc maiîe. j^ força de Tépoufer. 

Craignant d'être immolé à la 
Jkii* cruauté de Jaropolc , il voulut le 
prévenir , propoia à Blud , Lieute- 
nant de ce dernier , de le faire périr 
& lui promit des récompenfes dignes 
de fon fervice. Blud , appréhendant le 
KefTeotiment de$ h^bicam de Ki^7 f 
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^aimoieot leur fouverain» nofa " 

commettre lui-même ce crime îVoTod^^i^ 
mais pour faciliter à Volodimir les 9%o^ 
moyens de contenter fon barbare dé- "^ 

fir, ilconfeilla à Jaropolc d'aller m* 
cognho dans une fortereflè éloignée, 
& de s'y tenir caché jufqu a ce qu'il 
eût amafTé des forces capables de 
réfifter à fon frère. Jaropolc écou- 
ta ce traître & fuivit fon jconfeil. 
Blud avertît auffi-tôt Volodimir de 
ce qui venoit de fe pafler , & lui in- 
diqua le lieu oè fon frère s etoît re- 
tiré. Volodimir, ne voulant pas 
laifler de ville forte derrière lui, con- J«fop*I«^ 
duifit fon armée à Kiov/ ; fi- tôt qu'il 
t'en fût rendu maître » il alla affiégec 
la fortereflè où fon frère étoit, Ja- 
ropolc , après une longue réfiftance» 
fut obligé de fe rendre à difcrétion t 
en vain il implora la clémence du 
vainqueur ; celui ci donna ordre à 
deux Varages de le tuer. , 

Volodimir , après fon heureufe & ,; , ,. ." 
cruelle expédition, retourna a Riow, règne feui, 
où il éleva des autels à différentes ^Su 
Idoles , dont la principale étoit Pe- 
rlin , c(>mme on Ta vu plus haut. 
Il fut enfuite reconnu , fans aucun _ 
^bftacle Souverain de toute laRuflUec ^"JCT 
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^^r^^ Plufieurs Princes lui envoyèrent 
°^g^/^* des Ambafladeurs , pour lui propofer 
d'embraffer la religion qu'ils pro- 
feflbient. Après s être fait inftruire 
de leurs dogmes , il annonça que k 
religion Chrétienne lui paroiflbit la 
plus folide. Il envoya des Ambafla- 
deurs à Conftantinople , pour de- 
mander en mariage la Princefle An* 
ne , fœur des Empereurs Bafîle & 
Conftantin , promettant , fi on la lui: 
aecordoit , de fe faire baptifer , & 
de vivre toujours en paix avec lesr 
Grecs, même de les regarder comme 
{es alliés, & de leur prêter dufecours 
dans les guerres qu'ils auroient à 
foutenir. Ces offres parurent trop 
avantageufes aux Empereurs pour 
ïl Spôufc qu'ils ne les acceptaffent pas : ils lui 
la fœur dci envoyèrent leur fœur. Elle étoit jeu- 
cTc^ï^^"" ne,belle, douce, complaifante, bien- 
tôt elle gagna le cœur de fon mari» 
Profitant de Tafcendant qu elle avoir 
fur fon efprit, elle le porta à tenir 
la parole qu'il avoit donnée à (es 
11 leçoît le frères ; il fe fit baptifer à Riow& prit 
baptême. Je nom de Bazile. Bien-tôt après il 
fit baptifer fes douze fils qu'il avoit 
^ eus de différentes femmes. Le Pa- 

pj:isaç\ie^ de Conftantinople lui em- 
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•%oya pour Métropolite Michel y^i^ainûrLi 
Syrus. 5^8. 

Pour mettre Kîow , où il faifcit _-.-^ 
fa réfidence avec fa nombreufe fa- ^^^^ 
mille, à Tabri des incurfîons des 
Petschenefes , il fit conftruire plu- 
Ceurs forterefles dans les environs. 
Il entra fur les terres de Pologne , 
.& fe rendit maître de diiBFérentes pla- 
ces , ayant fu fe faire craindre & 
aimer de fes voifins , il jouit pendanf 
plufîeurs années d ^ne paix folide » 
pendant laquelle il s occupa du foin 
de policer fes peuples & d'embellit 
fes Etats : il bâtit des égUfes & fonH 
da de$ écoles. La première églife 
qui fut bâtîe fous fes ordres fut cel- 
le de faint Grégoire à Kiow ; on eij 
fit la dédicace le 2 6 Novembre pSp, 
Il parcourut prefque tous fes Etats 
^vec des Prêtres Greçs^, pour y an- 
noncer le Chriftianifme , & baptir 
fer ceux qui voùdroiçnt lembrauer ; 
on prétend qu'il en baptifa vingt 
mille en tr^s-peu de tems. Dans f^ 
route il remarqua un lieu très-comr 
mode pour conftruire une ville ; 
c étoit une montagne fituée près de 
Ja rivière CUfma-Rtca. Il ne tarda ^J/^^/^y^ 
iD^^ à çn faire jetper les foi>dcmçnf ^ 1q4i^iûp 
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ifoiodimirj,&iorfqu*elle fut conftruite, ce qiu 
^*^« arriva l'an ppo, il lui donna fon 
nom, & y fixa fon féjour. Elle a été 
long-tems la réfîdence des Grands- 
Ducs de Ruffie > & eft encore la Ca- 
_ pitale du Duché de Volodimir. 

55X. Michel Syrus étant mort , Nico- 
las , Patriarche de Conflantinople 
facra Métropolite de Kiow , ou de 
Ruflie , Lton; Joachin , originaire de 
la Cherfonefe , Archevêque de Nor 
vogorod » & Fador-Greiin , Arche^ 
vêque de Roftou. 
"- ,^g, ' Pendant que Volodimir étoît oc- 
cupé du foin d'étendre la Religion 
Chrétienne dans fes Etats, les Pets* 
chenefes profitèrent, pour lattaquer, 
de la fécurité dans laquelle il fe 
croyoît. Ils marchèrent lecretement 
contre lui & entrèrent dans la ville 
où il étoit alors , avant même qu'on 
fût informé de leurs préparatifs. Vo- 
. lodimir voulut leur taure face ; mais 
«x^fteMl il avoit trop peu de foldats : il fut 
plus grand accablé par la multitude ; & , voyanç 
âaBf«r« (^ yiç expofée , il fe cacha prompte* 
ment fous un pont » fit voeu de 
bâtir un temple en l'honneur du faint 
dont réglife célébroit la fête ce m^ 
m^ jour. Lorfque les Barbares eUQ 
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tant éracué la ville , il ordonna v«uj;.,,«-t. 
qu on diltribuat aux pauvres trois ^^^^ 
cens ruches de miel, & qu'on leur 
donnât dç quoi manger à propor- 
tion. Ce repas dura pendant huit 
jourS; au bout defquels il alla à K.iow, 
où il célébra la fête de la Vierge par 
des feftins , ce qui plut beaucoup à. 
tous fes fujets nouvellement con^ 
vertis : il chargea fes Officiers de chronîqué 
donner tous les Dimanches un re- mtnufcmc ; 
pas dans fon palais , à tous les pau- ^^ ^^^^ 
vres qui fe préfenteroient. Plufieurs 
d'entre ces pauvres s étant un jour 
enivrés dirent qu'ils étoient étonnés 
qu'on leur fervît chez le Souverain 
des cuillers de bois j & demandèrent 
s'il n'y en avoit pas d'argent. Ce dif- 
cours fut rapporté à Volodimîr, qui, 
loin de fe fâcher , & de traiter ces 
malheureux avec dureté , comme fe- 
roient aujourd'hui bien des gens 
qui affeâent de la dévotion , dit : 
<c Je veux qu'on fafle faire des cuil« 
>> 1ers d'argent & qu'on les leur pré- 
^> fente : il eft bien jufte* que ceux 
n qui m'en ont procuré par leurs 
» travaux s'en fervent chez moi. ^ 
Volodimir paflbit des jours heur 
fux; ilétpitaimé de fes fujetf i i)| 
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«r'Tr^T s'empreffoieçttous à l'envi decôJS^. 

^"'"^'.T^-teJr fes dcfirs : mais U éprouv. 

10,.. tout-à-coup les chagrins auxqueU 

'o'-t- fontexpofés ceux qui vivent longr 

tems. Iftajlaus , fon fii? a,n« , 

meurt: à peine fes larmes loat-elies 

effuyées , qu'un nouveau malheur 

lui en fait verfer de nouvelles : I* 

mort lui enlevé cette femme aimi^t 

ble & chérie, cette Anne qui pa?» 

tageoit fes chagrins avec luj 

jîroflaus. fon fécond fil^.f ^"f 

il a donné la Principauté de Mo- 

vogorod . refufe de lui payer « 

tribut qu'il lui a impofé. Volodw 

mir , à cette nouvelle , çntre daM 

nu. une jufte colère : il donne ordre « 

fes Officiers d'affembler les trou- 

■ "^ 10.5. pes . & veut aller avec elles fairç 

ientret Jarodaus dans le devoir. 

Mort del^ «^ P"^^* * P"*"^' "'^'^ '*! f^ 

.voiodhnîriedrefle paternelle l'arrête s u » 
„deJuaiet,fjapper,&.e'eftfur fon fils que ij* 
coups doivent tomber. Tant 
chagrins à la fois font au-delà dej 
forces d'un vieillard ; Volodiffll 

meurt, - 

;i^Enfws. Ce Prince avolt époufe pluueu» 
femmes; la r^ s'appelloit , K"^»' 
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en Ta vu plus haut ; la féconde étoit YoiodimiO, 
Bohémienne ; la troifiéme Bulgare ; iqxi^ 
la dernière s'appeUoit Anne , elle 
-étoit Grecque, il eut avec la pre- 
mière IJîoJlau^ , Jarojlas Se une fill^ 
iiommée Prtdijlava y de la féconde 
Mjiilaus » Scrwold ; de la troifiéme 
SuiatopolCi Sajlas , Suadijlas & Sta* 
nijlas ; de la quatrième Boris , Hlik 
ou GUb , & une fille nomoiée Marie* 
Il avoit outre fes femmes legitî^ 
times, un nombre incroyable de 
concubines difperfées dans dififéreh^ 
endroits de fes Etats» On a lieu de 
croire qu'il ceila de fe livrer à fes 
paffions lôrfque la religion Chré-i 
i;ienne l'eut éclairé. Il eft regardé 
comme l'Apôtre de la Ruffie : on la 
çompteparmi les Saints jde ce pays; 
fy fête y eft célébrée le i y de JuiU 
j^ fpus le pom deiaini: Ba^ê^ 
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Article VL 

JAROSLAS L SUIATOPOLQ 

MSTILAUS. 

VOLODiMiR avoît eurimpruden^: 
ce de partager fa fucceflîon 
M ftiiaut entre les enfans : fi-tot qil il mourut, 
^ots* TambîtioB & la jaloufîe allumèrent 
la guerre entre eux : ils fe battirent 
avec le même acharnement qui avoit 
armé leur père & fes frères. Suiato- 
pple , qui étoit à Bereftow , lorfque 
fon père mourut , s'occupa dabord 
du foin de lui rendre les derniers 
devoirs : il fit envelopper fon corps 
Hfi^, dans un tapis , ordonna de le potr 
ter à Kiow fur un traîneau, de Ten- 
terrer dans 1 eglife de la Vierge , Se 
de lui ériger un Tombeau de mai^ 
bre, 
Suîatopoïc Cette piété de Syiatopolc à Vé^ 
fait périr gard de fon^ perë fembloit être le 
twi.^' ^" préfage de fes vertus. Ses frères ne 
dévoient attendre de lui que de bons 
traitemens , mais il ne s'étoit hâté 
4e faire meçtre Volo4imi|: dans Iç 
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tdttbeau t que pour dérober à fon 

«idavreles crimes qu'il méditoit : j^t^S'i 
11 nt aflamner les deux jeunes frères Mftiiaus. 
Boris & Gleb. L'Eglife Romaine & '*^'^^ 
TEglifeGrecque les honorent comn^e 
faînts Martyrs, & célèbrent leur fête 
le 24 Juillet , fous le tiom de David 
& de Romain. Ses autres frères n e- 
chapperent à fa cruauté , que parce 
qu'ils n'ctoient pas avec lui. 

Jaroflas qui ignoroit la mort de 
ton père ,& quicraîgnoit les effets 
de la vengeance , appella à fon fe— 
cours les Varages. Ces barbares ne 
manquèrent pas , comme on devoit çcr^Tcr?! 
«y attendre, de profiter de la foi- par 'fshai>i. 
bleflè de ceux qui i'mploroîent leur rgot'd^J' 
afliflance. Ils ne furent pas '^plutôt Four^ugi^* 
entrés dans Novogorod , qu'ils op- 
ï>rimerent les habitans , violèrent 
lî^Çèmmes , pouffèrent enfin les ou- 
^ges au point que le defefpoir , qui 
ne connoît plus de retenue , excita 
ces malheureux Citoyens à former 
k projet de les maffacrer tous. L'exé- 
^tion fuivit bien- tôt la réfolution. 
Jaroflas étoit trop injufte pour fen- 
^^ que la caufe de ce maffacre en 
faifoit excufer l'effet : il n'éco'uta que 
« çoleriÇ } mais il en arrêta les tranC- 
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Jaroflasi, P^^^^ » P^.^ rcndrc fa vengeancai 
Sviatopoïc i plus certaine. Quelque^ jours aprèsi 
**^r* ^ mandates principaux d'entre eux, 
'^'^* . & en fît maflacrer mille qu'il regar- 
**^* doit comme les chefs de la conjura* 
tion formée contre les Varages. La 
nuit lùivante » un courier vint lui an- 
noncer de la part de fa foçur la mort 
de fon père ^le meurtre de fes deux 
jeunes frères : il ajouta qu elle avoiç 
f té obligée de fe cacher pour évi- 
ter le même fort. Cette nouvelle fit 
^çonnoître à Jaroflas combien il 
^voit eu tort d'inclifpofer fesfujett 
' contre lui , & de les traiter avec au^ 
tant de cruaufé: iÛes fit aflembler, 
avoua devant eux (on crime ^ k$ 
pria de Toubljer & de le défencirç 
içontre Içs entreprifes de fon k^^^ 
f.es habitans de Novogorod , tour 
çhé$ de voir leur Souverain ctkW' 
lice de fuppliant devant eu3?, oublie^ 
rent les maux qu il venoit de kuJ 
çaufer , ^ lui promirent qu'ils ver- 
feroient jufqu à la dernière goutta 
de Jeujr fang pour fa défenfe. ^ 

Il fe trouya ^ien-tôt àJa ^^^^ 
d'une armée de trçnte mille ^^^^ 
mes , & marcha ^ la rencontre ^ 
JSuiatoppl^ç qui venoij l'atta^uer.i^^ 
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deux armées fe rcncontterent fur les 
bords du Borifthêne. Jàroflas (esJX^c'i 
caiiîpa fur la l'ive orientale , & Suia- Mftiiau» 
topolc fur la rive oceidetitale , eft- ■*'*^* 
tre deux marais. La crainte les re* 
tint en préfence lefpace de trois 
mois » au bout defquels le Lieute- 
nant de Suiatopolc fortit du camp » 
poufla fon cheval fur le bord du ri- 
vage & dit aux foldats de Jarof- 
las : ce Etes - vous venus ici pouir 
»i vous enfermer dans un camp? 
5> Puifque vous n'avez d'autre ta- 
5i lent que celui de faire des murail- 
»>les de bois , nous vous forcerons 
»2 de nous bâtir des maifons. ?> Ce 
difcours irrita ceux auxquels il étoit 
adreffé , au po jnt qu'ils allèrent trott- 
ver leur général , lui propoferent de 
pafler le fleuve , pour prouver aux 
ennemis qu'ils favoient faire autre 
chofe que des maifons. Au commen- 
cement de la nuit il leur dit de fe pré- 
parer à pafier le fleuve , & de cou- 
vrir leur iéte avec un morceau d'é- 
toffe , afin de fe reconnoître mu- 
tuellement pendant le combat. 
Ces ordres furent auflî-tôt exécu- 
tés que reçus. Suiatopolc àvoit paf- 
fé tout le jour à boire avec fes Oiii- 
- K iij 
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cUrs ; Ton armée étoit en défordre ', 

jarofl^i,elle fut bien-tôt culbutée dans lé» 

Mmtnu * * marais , où il périt un grand nom- 

1017. bre de foldats. Suiatopolc prit la fui- 

suîatcpoïc ^« ^ ^^i"^"^^ «^ Pologne, 
eft battu par Jaroilas , pour profiter prompte- 
^^^. ment du fruit de fa viâoire , alla à 
Kiow , où il fe fit proclamer Sou- 
verain. Il n'y jouit pas long-tems de 
la tranquilité qu'il efperoit : les Pets- 
chenefes, qui étoient alliés de Suia- 
topolc , allèrent l'y affiéger : il ran- 
gea promptement fon armée en ba- 
taille , attaqua les ennemis , le cou- 
rage étoit égal de part & d'autre » 
mais la viâoire,après avoir été long- 
tems chancelante » fe décida en £1- 
veur de Jaroflas. 
'■ g^ ■ Pendant ce tems Suiatopolc im- 
ploroit le fecours de Boleflas I, Ro* 
de Pologne : il en obtint même plus 
qu'il n'ofoit en efpérer : Boleflas fe 
mit lui-même à la tête de {es trou- 
pes , & marcha contre Jaroflas. Ce- 
lui-ci, trop adif & trop courageux 
pour attendre l'ennemi, alla bien- 
Boicflat I ^^^ ^ ^^ rencontre : il le joignit furies 
J^«>î de i>oI bords du fleuve Bug qui féparoit 
icfuricTrô ^^^ deux armées. Blud, Lieutenant 
W <icta9w',de Jaroflas, toçha quelques raiUfc 



dby Google 



DCf Russes, aa; 
ries fur le Roi de Pologne , qui» trop UtoOu V 
bouillant pour les endurer, fe j^^a^^j^P^^^* 
dans le fleuve , le paiTa à la nage » lots!* 
fut bien-tôt fuivi par fon armée qui 
f^rprit celle de Jaroflas en défor<- 
dre , en pafla une partie au fil de Té- 
pée, fît Tautre pnfonniere9& la dis- 
tribua dans les villes de la Pologne , ^^m 
tua de fa propre main Blud, con- 
duifît Suiatopolc à KioNT , s'aflit fur 
le trône , & viola la PrinceflTe Per- 
diflava. Suiatopolc , indigné de laif- 
front fait à fa ucur, ordonna de ma« 
facrer fecretement tous les Polo- 
nois que Boleflas avoit difperfés en 
quartier djhiver dans les différentes 
villes de la Ruffie. Le Roi de Polo* 
gne» à cette nouvelle ne regarda plu^ . 

ouiatopolc , que comme un ingrat 
qui méritoit toute fon indignation i 
pour lé piunir il fe hâta de retour* 
ner en Pologne lever de nouvetlef 
troupes , emmefta avec lui la Prin- 
cefle Perdiflava , plufieurs Boïares , 
toutes les richefles qu'il avoit trou- 
vées à Kio^, & conBa la garde des 
Villes de Ruflîe qui étoient refiée» 
fous fa domination , à un certain 
Abbé nommé Ânaflafe* Après fon 

Kiv 
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^/' , départ Suiatopolc fe fit recondoître 

Suiatopolc ,oouverain. 

Mftikw, Pendant que ces chofes fe paA 

foient à Riow , Jaroflas étoit aile 
à Novogorod dans le deflein de pren- 
dre le peu d'effets qu'il y avok , & de 
pafler avec dans un pays étranger : il 
craignoit de tomber entre les mains 
de fon frère. Un de fes amis , nommé 
Conftantîn Jocadnik lui repréfenta 
-que quand on avoit une fois quirtc 
le trône , il étoit prefqu impofllblc 
d'y remonter. Ce fidèle ami^ fit 
aflèmbler les habirans de Novogo- 
rod, leur repréfenta, dans les termes 
les plus touchans , la* trifte fitua^ 
tion de leur Souverain , & le pro- 

fo^ofllu'i®^ que le defefpoir lui înfpiroit. 
Le malheur des grands, toucher tou- 
jours le peuple : les habitans de 
Novogorod coururent en foule au 
palais de leur Prince : ils lui omi- 
rent leurs biens & lui promirent de 
verfer , pour fa défenfe , jufqu à la 
Il e(^. fç. dernière goutte de leur fang. Les 

kourmiarfcs effets accompagnèrent , pour ainU 

^i««t ^jjje , les promeffes 2 ils s'impoferent 
un nouveau tribut par tête , forme* 
rent une fomme afiez confidérabla 
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^our lever une armée de Varages, ==9 
rejoignirent à ces troupes auxiliai-saUtoHc^ 
tes , marchèrent à Kiow, battirent MftUaut 
le peu de foldats que Suiatopolc *'''^- ^ 
avoit autour de lui , & le forcèrent 
de s'enfuir. II fe retira chez les Peti- 
chenefes, qui lui fournirent une ar- 
mée avec laquelle! il revint dans fe^ 
Etats. Jaroflas avoit prévu fon pro- 
jet & s'étoit toujours tenu fous leà 
armes : il alla au-devant de lui , le 
joignit fur le bord du Borifthêne , 
dans le même endroit où Suiatopolt i 

avoit fait aflaffiner fon frère Boris, 
Les deux chefs avoient infpiré leut 
haine réciproque aux foldats qu ils 
commandoient. On fe livra deux 
combats , où la vidoîre , également 
difputée , refta incertaine. La fatigue 
arrêtoît, mais {a fureur excitoit : bien- 
tôt le fang recommence à couler : ce 
font deu3<; frères qui combattent » Iflt 
haine leur tient lieu de courage : le 
combat ne peut finir que par la per- 
te de Tun des deux. Les efforts des 
foldats de Jaroflas redoublent , 
ceux des ennemis diminuent. Suia- 
topolc voit fon armée plier , la ter* 
xtixï le ikifit ; il veut prendre la fuite; Mon àt 
înais im cngourdiiTement qui fe ré^ ^«^w^opoiç* 
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^^^^^ pand par tout fon corps l'empêche 
liiiiaaus. ' ce faire ufage de fes pieds : les foU 
*oi^« ^ats qui étoient autour de luîTenle- 
ftUi vent & le portent à Berifte. LàlS 
fouvenir du crime qu'il avoit commis^ 
en falfant périr fes deux jeunes (reres: 
joignit les remords à la crainte , 8c 
acheva de troubler fa raifon : il crut 
voir autour de lui une multitude de 
fantômes qui le menaçoient> demain 
doit qu'on l'emportât plus loin ^ tou- 
tes les fois qu'on vouîoit arrêter : il 
crioit toujours qu'il n'étoit pas en fu- 
reté,Enfin lorfqu'il fut arrive dans un 
lieu défert , fitué entre la Pologne & 
la Bohême , la violence de fa fièvre 
augmenta au point qu'il ne put y ré- 
fifter : il mourut. On l'enterra protnp- 
tement fur une colline qui fe trouva 
dans ce lieu. * 

Jaroflas fe trouva par (a viâoîrc 
Je par la mort de fon frere,Souveram 
diCiNovogorod & de Kiow. Les Ruf* 
fesétoient dansle cas d'efperer de 
Da. dcanquillité } le plus ambitieux de 

* La chronique manufcrice » d'où je tire cei faits t 
4it que dans la croiftéme aâion , on vit àt% Angei 
fOinbaccre contre Suiatopolc , & que ion corpr 
(fpandoit, même plufîeurs iîécles après fil mort, une. 
odfcur fi inilipportable, . qu'on ne.nouvoit en appro^ 
- fAtf*Xiiicbctoitl|.C£éduiiti4€i£cii£les.dc.cfi.ceiasr 
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- ïetirs Souverains étoit mort ; les au- ^"oOut , 
très fe donnoient mutuellement des **'""ô«** 
marques d'une amitié fraternelle; 
aajs ce calme ne dura pas : il fut Briacri/ia» 
bien-tôt interrompu par l'ambition ,•"".'''' T ^"^ 
ce vice odieux qui a tant de fois trou, la"? St 
Wé le monde. Briacnflas,. fils d'I- S^'^'oîl*^ 
fiaflas. premier enfant deVolodi- '" 
fflir , fe vit à peine en état de com- 
mander par lui-même, qu'il fit éclater 
ton mécontentement au fujet du par- 
tage que Volodimir avoir fait de fa; 
lucceffionJltrouvoitdes bornes trop' 
reflerrées à la fouveraineté de PleU 
«ouqui lui étoit échue: pour les éten- 
dre il alla affiéger Novogorod, la 

prit d'aflàut, la pilla & emmena une 

partie des habitans ea captivité à 
«eskou. Jaroflas, à cette nouvelle 
entra en fureur, fortit de Kiow. qui 
«ou fa réfidence , fe hâta de pour- 
juivre fon neveu avec (es plus braves 
toldats, le joignit, le battit, reprit 
«e quil avoir enlevé à fes fujets . re- 
fit les captifs en liberté . & rendit 
a chacun d'eux ce qui lui apparte- 
Jott. Briacziflas retourna à Pleskou», 
«craignant lajufte vengeance de fon; 
•^nçle, il raflembU toutes fes forcés ; 
*** -Jaroflas jpigpit à: la gloire dqr 
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Jaroflas 1 ^'^^^^^ vaincu ccUc de lui pardoii- 
Hiwiaus * ner : il l'envoya chercher , lui pro- 
'®"« mit de ne lui faire effuyer aucuri 
mauvais traitement. Il tint fa |^o- 
m'effe l lorfc|ue fon neveu fut arrive 
il lui donna toU'îf^les marques pof- 
fibles d'amitié , fit avec lui Î2^ Wâi^é 
de paix qui ne fut jamais interrompu 
ni de part ni d'autre. 

Pendant que l'oncle & lé neveu 
^*** combattoient l'un contre l'autre, Mf- 
tilaus étendoit les limites de fa do- 
mination: il remporta plufîeurs vic- 
toires fur les peuples qui envirorr- 
noient les Rufles, 8c les força de Jui 
payer tribut. Les difiFérens combatsr 
qu'il avoit livrés aux étrangers l'ac- 
coutumèrent aux armes ; il voulut 
effayer fes forces contre fon frère 
Jaroflaus. Sachant qu'il étoit occupé 
à régler quelques affaires à Novo- 
ta guerre go^od , il alla mettre le lîége devant 
t'allume en- KioNj^. Voyant que les habitans de 
^STjaÏÏÏr^^^^^ dernière ville étoient réfolus 
de fe défendre jufqu'à la dernière ex- 
trémité , il tourna fes armes du cô- 
té de Czernikou, dont il fe rendît 
bien-^tôt maître. 

Cet afte d'hoftilité fit connoître 
à Jaroflas quel ctoic le projet de foi^ 
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Trere : il appella promptement les ^^^^ 
Varages à Ion fecours , & partît vers Mftluu»- - 
Tautomne pour attaquer Mftilaus. ' ^oi4g^ 
Celui-ci ne fe laiflTa pas furprendre ; 
il fe tint tout prêt à donner bataille, 
& rangea fi bien Tes troupes , qu'il 
oppofa aux Varages le^ Severiens 

3U1 étoient venus à fon fecours. Le$ 
eux armées refterent quelque tems 
en préfèiîCC , iàns fe livrer bataille î 
mais Mftilaus, crut devoir profites 
d'un orage impétueux qui s'éfevdf 
pendant une nuit très-obfcure : il fur- 
prit , comme il lavoit prévu , Tar- 
mée de Jaroflas en defordre , & U 
battit prefqu'auffi-tôt qu'il Tattaqua* 
Le lendemain de l'aâion Mftilaus 
vifite le champ de bataille , & voit 
avec iatisfaâion qu'il n'a péri dans 
le combat que des Varages & des ^^ 
Severiens ; à peine y avoit-il un Ruf- bawu/^ 
fe parmi les morts. Content de fe 
voir , par fa vidoîre , maître de No- 
vogorod , il fit chercher Jaroflas , 
lui fit dire qu'il pouvoir retourner 
à Kiow,& jouir tranquillement de fa 
Sduveraineté, ajoutant : a II eft juf-i 
>» te qu*il jouiffe en qualité d'aîné, de 
^ cette portion de ta fuççeifion d^ 

i 
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Jtroflis I ** ^^^^^ V^^^* • Jaroflas , ne fc Gaxit 
jKftiiaus. ' pas trop à la parole de Ton frère , eut 
^«4« foin de mettre dans Kiow une garni- 
fon très-coniîdérable. 

Les deux frères veulent faire uncr 
ioi6. paix folide ; iU fe donnent un rendez*^ 
vous fur les frontières de leurs Sou- 
j^2^ verainetés > mais , craignant quelque 
trahifon de part & d'autre, ils y vont, 
chacun à la tête d une armée : en s'a* 
berdant » ils fe donnent les marques 
de la plus fîncere amitié , font uti- 
traité de paix par lequel il eft ftipu* 
lé que Jaroflas aura cette partie de* 
la Ruflie qui eft au midi du Borif^ 
thcne , aujourd'hui le Dnieper , & 
Mftilaus celle qui eft au nord de ce 

fleuve. 

lojo. Le premier fe voyant tranquille^ 
^, du côté de fon frère ^fongea à éten« 

. '*°^'* dre fes Etats : il fit la guerre à fes voî- 
fins , pendant Tefpace de trois ans ,, 
remporta plufieurs vidoires fur eux, 
& leur enleva plufieurs villes. Ce 
Prince ambitieux: ne fupportoit qu- 
avec impatience le joug que lui avoit 
impofé le redoutable Boleflas : mai^ 
'û n ofoit plus mefurer fes forces avec- 
celles d un Monarque ^ui avoir jjlu^ 
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fieurs fois renverféfoti trône tc'étoit , ^ . 
on lion rugiffant qui ne pouvoit MUtiiaus. 
brifer fa chaîne, ~ wMk 

Il apprit fa mort avec d autant 
plus de plai& > que fon fuccefleur 
étoit un Prince indolent qui s'endor- 
moit dans le fein de la moleflè. Sa 
réfolution fut bien-tôt prife ; il la 
communiqua à fon frère , qui Tap- 
prouya > lui propofa même de le le-^ 
Conder de toutes fes forces. Ils 
entrèrent tous deux en Pologne avec 
une armée formidable , prirent plu^ 
Seurs places, en emmenèrent les ha*^ 
bitans > & les difperferent dans leurs 
Etats. 

Ces deux Monarques > couverts Mort ^ 
de gloire, remplis defatisfadion , ne Mftiiam. 
s'occupoient plus que du bonheur ^^^^^ 
de leurs fujets : lesRuilès gouvernés 
par deux Princes que l'amitié frater- 
nelle uoiffoit , jouiifoient de toutes 
les douceurs de la paix. Jaroflas^ 
étoit chéri de fon peuple, Mftilaus ». 
par fes vertus , avoit infpiré les mê« 
mes fentimens au fien , qui eut bien-*^ 
tôt le chagrin de le perdre ; ce Prin- 
ce mourut à la chafle. Son corps fur 
porté à Czernikou ; &: on l'enterrai 
^^ Ur jjrinçipalç églifc de U ville» 
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Jaroflaj I ? f^^*^ d'une taille avantagcufei 
10^ j, mais il commençoit à prendre trop 
d'embonpoint lorfqu'il mourut. 
Dans fa jeunefle , il avoir la peau bel- 
le , les yeux bien fendus , & rem- 
plis de feu ; mais une rougeur trop 
vive commençoit à fe répandre fur 
fon vifage , & lui donnoit unair dur. 
Au milieu des hazards fon courage 
alloit jufqu'à la témérité ; dans la vie 
privée, cetoit un Prince doux & 
généreux. 

Jaroflas , après la mort de Mfti- 
laus , fe fit proclamer Souverain de 
^^^^ toute la Ruflîe , & donna k princi- 
lui^. pauté de ^C^^^SiP^od à Wolodimir; 
Ion fils aîné. Lorfquïr C:9^ occupé 
à lui faire prêter ferment de fidéhtc 
par les peuples qu il vouloir foumet- 
tre à fa domination, les Petschenefes 
affiégerent Kiow : il fe hâta d aller 
Il Mt mct^ aufecours de la ville, & en fit lever le 
cre fon frcre fiége. Peu de tcms après il fit arrêter 
su^a^ en fon frère Suadiflas , qu'on accufoit 
d'afpirer à la Souveraineté, & le 
condamna à une prifon perpétuelle. 
^ Ce Prince s'étoit rendu redouta- 

ble à tous (es voifîns : il fouiffoîc 
' d une paix à laquelle la Ruflîe n'étoit 
point ençofc accoutumée, ^ommci 
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îlavoit de la grandeur d'ame.ilpro- j^^' 
fita de cette tranquilité pourembel- m,54, * 
lir là ville de Kiov , fit achever TE- 
glife de fainte Sophie , dorer les' 
portes de la ville , & fonda plufîeurs 
Monafteres. 

Soit que la paix ennuyât Jaroflas , 
foit qu'il regardât comme dangereux 
de laitTer dans une plus longue inac*- 
tîon des hommes auffi féroces que , 

les Rufles l'étoient alors , il forma un, 
une armée de Rufles & de Varages , 
mit fon fils Volodimir à la tête , lui 
donnant pour Lieutenant & pour 
confeil yif\ata. Il leur ordonna 
de faire une incurfîon fur les terres 
des Grecs.Volodimir partit auflî-tôt: ., 

, A ^-r I II envoyé 

Î)our arriver plus vite, ht embarquer fo^ ç^u coL. 
on armée fur des barques. «Les «ci€sGwcjj[ 
Grecs inftruits de la marche des 
Rufles , vont à leur rencontre ; les 
deux armées fe joignent : mais à 
peine l'attaque commence , qu'une 
tempête impétueufe s'élève tout-à- 
coup , brife prefque tous les vaif- 
feaux des Rufles : celui que montoit 
Volodimir & Vifzata étoit du nom- 
bre : leur légèreté leur fauva la vie. 
Six mille foldats Rufles furent jettes 
fur le rivage : Vifzata, les voyant, dit 
^u il étoit de fon deypic de péris àl» 
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. ^ , tête de Tes troupes > & fe fit conduire 
#o4j, fur le rivage : mais a peine y eft-il def- 
cendu. que toutes les forces des Grecs 
tombent fur lui, lejprennent prifoa- 
nier avec les Ruiles qui font au* 
tour de lui. Quatorze vaKfeaux des 
ennemis pourfuivent Volodimir ; 
il combat avec courage & leur 
échappe. 

Les Grecs, voyant que les efforts 
qu'ils faifoient pour lattr^pper 
écoient inutiles, s'en retournèrent , 
emmenèrent tous les prifonniers , & 
en firent périr une grande partie. 
Au bout de trois ans, l'Empereur fit 
la paix avec Jaroflas > & lui ren* 
voya Vifzata. 

La même année , c'eft-à-dire, en 
10-^3 , Jaroflas donna fa foeur Ma- 
rie en mariage à Cazimir premier roi 
de Pologne, L'hiftoire de ce Roi eft 
aflez finguliere pour que j'en faflfe 
le précis. 
Hiftoîre de Mftilaus, père de Cazimir, s'étoit 
Rof°de p ^^^^^ > P^'^ ^^^ débauches ,le mépris 
|logne« de tous les Polonois en général : (a 
femme Rixa , fille de Godefroi » 
Comte Palatin du Rhin , avoit pris 
un tel empire fur fon efprit , quoi- 
qu'il eût un nombre incroyable de 
CPacuUae^j que nen m fe faifoit;^ 
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que par fon ordre. Cette femme 
ctoit avare , împérieufe ; tous les Po- ^^^^^^ 
lonois la haïflbient. Le Roi tomba 
en démence, Rixa acquit plus dau-^«'T»«^''«r 
torité, & fit augmenter la haine qu'on ^^7 '4* rT^ 
avoit pour elle. II mourut , & ne lailla bus gefiup^^ 
pour toute poftérité que Cazimir . J^,;:^,'^'^ 
qui étoit en bas âge. Les Palatins fuarm^ 
safTemblerent àGnefne pour élire 
un nouveau Roi. L'ufage & la naif 
fance appelloient Cazimir au trône ; 
mais il étoit trop jeune pour fuppor- 
ter le poids de la Couronne ; les Pa- 
latins t d'une voix unanime , décide-^ 
jrent qu'il falloit confier le Douvoit 
fuprême à Rixa fa mère , julqu a ce 
qu'il eut atteint l'âge convenable 
pour régner» Ils e^eroient > ians 
doute » que leur complaifance pour 
Rixa changeroit fa dureté en dou« 
ceur , & fes injuftices en équité ; 
mais il eft des caraâeres que rien 
n'amolit ; elle ne fit ufage de fa puif- 
fance que pour les opprimer encore 
davantage. Croyant qu'à l'abri d une 
dévotion feinte , & d'un zèle fimulé 
pour la religion, elle pourroit s'aban- 
donner à fon penchant naturel , elle 
fréquentoit fouvent les Eglifes , af* imprudent 
fîftoit à tous jics imxi jMy fteres ^^^^^°^^ 
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marquoit beaucoup de refpeâ povéf 
les Prêtres. Sur le trône fat fierté 
ëtoît pouflcc jufqu'pù eUe pouvok 
aller ; Ton avidité parotflbit daas 
toute fon étendue. EUe n'admit à 
fon confeîl que des Allemands : (euls 
ils occupoient les dignités; à eux feuls 
elle diftribuoit les dépouilles de fon 
peuple. Ils n'avoient cependant 
pour mérite clue celui d'être Alle- 
mands. Tous les jours les Polonoîs 
voyoient augmenter les impôts ; & 
fi leurs plaintes par venoient au trône, 
elles n'y croient reçues qu'avec mé- 
pris. Leur patience fe changea tout- 
a^coup en fureur : les Grands comn 
mencerent par méprifer fes ordres; 
bien-tôt ils attaquèrent les biens 
qu elle avdit acquis en Pologne. La 
crainte alors la faifit ; elle ne dou- 
ta pas que dans leur fureur ils tfat- 
tentaffent à fa vie, & crut que la 
fuite étoit le feul moyen de fe dé- 
rober au danger qui la menaçoic. 
Elle enleva ce qu'il y avoir de plus 
précieux dans le tréfor royal , & fe 
•. ^. retira en Saxe avec fon Ifils & les 
* * Allemands qu elle avoir à £a fuite. 
Lorfque l'âge eut donné allez de for- 
çe au jeimç Cazinùr , elle l'envoya 
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^ Pôrîs , pour cultiver les fciences & jaroflati 
les arts ; pour y acquérir cette poli- 1043» * 
tjôfîe qui coimnençoit déjà à caraôé- 
fer la nation Françoife. Il y lia amitié 
avec S. Roxnualde , qui lui infpira 
tant de dévotion y-qu il entra dang 
1 ordre dje Cl uni , & prononça fes caUm'th 
vœux. Pendfint fon abîence , la Pc- awPoJonoUi 
logneétoit en proie aux plus afï^eu-: 
fes calamités ; elle retomba dans hi 
barbarie ; les richeffes excitoienç 
Ijcnvic ; l'opulence caufoit la mort ; 
la beauté attiroit loutrage : perfon- - ... ; 
i^e n'étoit en fureté dans les chemip;;; 
perfonne n y étoit dans les maifon^^. 
iÇ^es fcélérats fittroupéç eufonçoieaf: 
les portes , pilloient , violoient jSç 
maflacroieht : il n'y ayoit point d'ar 
zile facré pour eux; les temples Se l^ftiVi 
les couvens étoient en proie à leuik 
fureur ; le carnage enfin excitoit le 
carnage , & les loix , enfevelies dan$ 
cet horrible cahos , laiflbient les cri- 
mes impunis. I^'horreura^rrçte la n^r 
ration. 

Le5 yoifins de la Pologne profî- JarofW 
terent de retarde foibleflTe dans le- r^^'/^^l'^ 
quel elle s etoit n>ile elle-même, &c • icffcdansic^ 
l'attaquerept chacun de leur cpté^^"*^}^^'^^^^ 
^arp%s ifuç un dfs pRçaa^er? ; U fi^^lp/ 
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^***™ embarquer une partie de fc$ troupe* 
jâToflaii, ç^ Ye Bug, conduîfitrautrc par ter^: 
'°^'* re , entra dans la Podolie & s'en em- 
para , fans trouver la rnoindre réfif- 
tance. Les Folonois , accablés fous 
le poids de leurs malheurs , fentirent 
enfin qu'il leur falloir un Roi. Les 
principaux d'entre eux fe donnèrent 
rendez* vous à Gnefne, pour en élire 
un : mais leurs fentimens furent long* 
Cl veulent ^^^ partagés fur le choix. Les plus 
teppeUetC»- fages confeillerent de rappeller Ca« 
^^°^ zimir , &, par de juftes raifonnemens, 
amenèrent les autres à leur avis. On 
choifit les plus éloquens d'entre eux, 
pour aller en Saxe annoncer cette 
nouvelle à Rîxa fa mère , & lui de- 
mander où étoit fon fils. Ils lui fi- 
rent les plus humbles foumiflions » & 
fa peinture la plus touchante du trif- 
te état dans lequel leur patrie fe 
trouvoit. Cette femme implacable » 
loin d'être fenfible à leurs malheurs, 
en écouta le récit avec joie , & leur 
tint ce langage : « Mes vœux font 
9 remplis , puifque le Ciel a pris foin 
99 de ma vengeance > mon fils , j'en 
9> fuis certaine , vous recevra avec 
.99 le mépris qui vous eft dû ; il rcjet- 
' ^ tera vofre offre avec indignat^ont 
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îi^ Voyez, fcélératsque vous êtes, 
9> dans quel état vos crimes , & vos ^^04^'* 
» injuftices l'ont réduit : il eft allé 
» cacher fa honte & (a mifere dans 
»> le couvent de Cluni en France. » 
Les députés des Polonois , con« 
tens de connoître le lieu qu'habitoit n eft nlc^4^ 
Cazimir, fe hâtèrent d'y aller. Ils ncdcciunî. 
lé trouvèrent efFedivement,ce n'é- „ 
toit plus le Prince Cazimir , c'étoit ^* 
le Frère Charles ; if avoir prononcé 
fes voeux & étoit déjà Diacre. Les 
Polonois l'abordèrent avec cet air 
de foumidîon qu'ils croyoient de» 
voir à un Roi û juftement irrité* 
» Seigneur , lui dirent-ils , nous fen- 
9> tons combien nous fommes cou* 
» pables de vous avoir forcé de 
9> lortir de vos Etats ; mais votre 
» mère nous avoit réduits au défet- 
9» poir. Daignez jetter un coup d'ceil 
» fur votre patrie défolée & prefque 
3> ruinée ; arrêtez la deftruâion to- 
» taie d*un Royaume qui a apparte- 
99 nu à vos pères. Seigneur , les Po- 
?> lonois n'ont d efpoir qu'en vous ; 
^^ fi leur état déplorable ne vous tou* 
» che pas , ils périront tous, w Cazi- 
itiir étoît généreux & compatiflant , 
^ ne put entendre ce difcours fap^ 
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verfef des larmes ; I^ pieté , jointe S 
^^j^ ** rhumilité lai diâacette réponfe.cc Je 
»>n'impute mon banniflement ni à vo- 
»9 tre injafticc» ni aux fautes de ma 
w mère ; c'eft Touvrage de la Provi- ' 
9> dence , dont les décrets nous font 
»> inconnus. Les mai)x qu'endure ls| . 
^ PolognfB , msL chère patrfe, m'affli* 
» gent au-delà de toute expreflion ; 
9> mes pères 1 avoient laiflTée dans 
99 l'état le plus floriflfant , & elle eft 
»> à préfept dans l'état le pl^s dé- 
M plorable. Je lui prêterois avec 
9) plai(ir tous les fecours dont je fuis 
•> capable , fi j etois le maître de fui- 
9? yre ma yojonté. Je conviens qu'on 
t? remplit mieu:i!C les devoirs de Thii- 
>9 manité , i;néme de la religion , en 
y^ gouvernant un Etat, en veillant à 
9> la çonfervation d un peuple , qu ea 
» pailant une vie privée dans un lien 
99 retiré , ^ pn çonferv^nt foa inno- 
»> cence dans un cloître : mais je ne 
9> fuis plus mon maître, je ne ne pui3 
>> manquer à la promefle que j'^i fai- 
5> te ^ Dieu , ni à robéiffi^ince que je 
n dois à mes Supérieurs. « Cette rér 
ppnfe caufa la plus vive aiHiâion ausç 
Ambafladçurs ; mais, réfolus d'ecft^. 
ployej: fO}is Jie? x^oyeo^ ppfl^ble^ 

çooi; 
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:pour faire remonter Cazîmîr fur le 
trône de Pologne , ils allèrent tou- ^*^°^*^ 
ver l'Abbé de Cluni , le prient de 
relever leur Pritice de (es vœux ; 
voyant xjue leurs prières étoient inu- 
tiles , ils lui offrirent des préfens.' Ce 
moyen ne leur réuffit pas mieux que 
le premier : il leur conf^illa de s'a- 
drefler au Pape; ils fuivirent fon avi% 
& obtinrent ce qu'ils demandoient, 
à condition que tous les Polonois ^^A^^h 

^ , , ^ relève de fi^ 

payeroient une obole par tête , pour vœux^ 
entretenir une lampe toujours allu- 
mée dans TEglife xle S* Pierre : la 
noblefle & le Clergé furent exempts 
de cet impôt* 

Cazimir , de retour en Pologne , 

commença par arrêter les défordres 

qu'il apperçut dans le Royaume , & 

parvint par fa prudence à rétablir les 

ioix dans toute leufforce. Ayant régie 

les affaires intérieures du Royaume , 

ilfongeaàcellesdudehors,&,voulant 

s'ôtcr de deffus les bras un ennemi 

auffi redoutable que Jaroflas, il lui 

envoya des Ambaffadeurs , pour lui 

demander en mariage fa fœur Marie; 

non feulement elle lui fut accordée, 

comme nous lavons dit, mais encore 

Jaroflas fit avec lui ua traité d al«n 

Toms KIV^ - I4 
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liance , par lequel îl s'engageoît à fe 
•fecourir dans les guerres qu'il auroit 
à foutenir. Les effets fuivirentbien- 
^ clzfmir tôtlespromefles; Jaroflas le joignit 
font aijia^cp avcc un corps de troupes confidéra- 
blés pour attaquer Mafos ou Maflaus, 
Echanfon de Mieceflas , père de 
Cazimir : pendant l'interrègne , ce 
Maflaus s'étoit emparé de cette par- 
tie de la Province d e Plosko qui cft 
entre la Viftule , la Narva & le But, 
en avoir fait un Duché auquel il 
avoit donné fon nom, & qui, depuis 
ce ^ems, a toufours été appelle Mafo- 
vie. Les deux alliés le battirent , k 
forclçrënt d'abandonner fon Duché, 
& de fe retirer en Prufle. Par prières 
& par promefl'ès , Il obtint des Pruf- 
fiens uhe armée aflez confidérable 
pour attaquer le Roi de Pologne ; il 
commença par rentrer dans la Mafo- 
vie,dont il le rendit maître en peu àt 
tems: Cazimir appelle une feconde 
fois fon allié à Ion fecdurs ; Jarof- 
las marcha avec fa rapidité ordinai- 
re, & Maflaus fut une feconde fois 
battu. Les Prufles , irrités de voie 
que les effets ne fecondoîent pas 
. ' leurs efpérances , le niaflacrerentl 
m^JSr^ Jaroflas , p6ur prix des ferviçW 



dby Google 



fy g s R tr ï ï K <; 2^1 

}^% venoit de rendre à Cazimir > le 
prîade lui renvoyer les prifonniers ^*^f**' 
Ruflies que fon ayeul Boleflas I. avoit 
emmenés en Pologne^ Cazimir en fit 
lûr le champ faire une recherche 
cxaâe. On en trouva huit cens , ou* 
tre les femmes & les enfans : on les 
renvoya tous en Ruffic, Ces deux 
Princes cimentèrent leur union par 
iin nouveau mariage ; Iziaflas , fils 
dé Jaroflas, époufa là fœur de Casi- 
mir, ;^ 

.Depuis que le Prince Ruflc avoît 1044. "* 
réuni fur fa tête , toute la Souve— 
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raineté de la Ruflîe , les peines & les 
chagrins s'étoient écartés de lui ; la xo4<fii 
fortune fembloit s'être fait un devoir ^ 
de contenter tous fes defirs : il avoit 
affranchi (es Etats des impôts hu- 
milians qu ils payoîent à la Pologne; 
les fers avec lefauels le terrible Bo- 
leflas avoit enchaîné une partie de 
fes fujets , étoient rompus. Jaroflas 
jôuiflbit en paix du fruit glorieux de 
fes travaux : ilfaifoit élever des tem- 
ples à Dieu ; for<^oit les Magîftrats 
dé remplir leur devoir;les loix étoient 
obfervées : les Riifles vivoient dans 
uneheureufe tranquillité. Le bon*, 
heur des hommes"ne peut être duras 

^ n 
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ble : fa femme mourut le loFévrîef ■ 
loyo , & fon fifs Volodimîr le 4^ 

'^ Oélobre 105:^^. 

' 10(4/ Jaroflas, Tentant que fa fin ap- 

"J^^ — proçh©it , fit aflembler fes cinq fils , 
ifaflas , Suiatpflas , Wfewolod , 
amgf Ta h^^ & Wiaczelas, les exhorta à s'ai- 
KufTie entre mer mutuellement comme freres , & 
^fyns^^"^ ^^" partagea fes Etats entre eux. Mafias 
eut la Principauté de Kiovie oa 
Kîow ; Suiatoflas celle de Czerni* 
„.. . kou ; Wfe>»'olod celle Pereflave; 
Igor fut déclaré Souverain de Volor 
^ ^ " dimir, & Wiaczelas de Smolenskot 
» - Il ordonna aux quatre derniers da^ 
îhYnort; voir pour Ifiaflas , leur frère aîné r 
les mêmes égards , le mêrne refpeô 
qu'ils avoient eu pour lui-même. Il 
mourut le 7 Févriçr loyy , âgé de 
7 6 ans. Ce Prince étoit boiteux i Ic$ 
écrivains vantent fon courage, louent 
fa piété ; il avoit, félon ev^x, beaucoup 
de vivacité dans Fefprit, Il fat ente^:'^ 
ré à Kiov dans TEglifi? de fei^^W 
§ophic» 
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A R T I X È VIL 

ISIASLAS I.SUIATOSLAS, 

irSEWOLOD i IGOR ET WIACZELASé 

ORSQUE les fils de Jaroflas eu-^ 
rent rendu les derniers devoirs ifiaflasi* 
à leur père , chacun d'eux fe retira t^T^i^j * 
dans la principauté* Viaczelas n en i^or ;^iac- 
jouit pas long-tems ; il fut enlevé par "^^«* 
une mart prématurée , & Igor joignit ' ^ ■■ 
i la principauté de Volodimir , dont il __LlL. 
étoit déjà en pofleflîon, à celle de '''57- 
Smolensko. 

Ifiallas , Suiatoflas & Wfefwb- 
' lod ne purent voir fans pitié leur* 
oncle Suadiflas , qui étoit détenu eh 
prifon à Pleskôu depuis vingt-qua- 
tre ans ; ils lui firent prêter ferment 
de fidélité, & lui rendirent la libertés 
Il entra peu après dans un couvent 
& y prononça fes vœux* 

ht Prince Igor mourut en loto 77J17 

& laifla fa fucceffion à fon fils Wfe- — -• 

yolas , qui fe joignit à fcs oncles '°^^'^ 
pour attaquer une horde de barba- ^''^'^• 
res qui avoient fait une irruption 
dans la Ruilie : ces barbares furent ,., 

l^attus y & dans Iqur fuite péi^ir^nc ' 
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ifiaflas I, prefque tous de faim & de froîcf. 
Buiatofias / Ifiaflas attaqua unenation de Ta^ 
Jjfefroiod ^^j.g5 ^ ^es battit , & leur accorda U 
\oS9 (iaîx , à condition qu ifs lui paye- 
roient un tribut annuel de mille écus 
d'argent , mais loin de le payer , ils 
chaflTetent honteufement ceux qull 
envoya pour le recevoir , & entrè- 
rent fur fcs terres , où ils mirent tout 
à feu & à fang. Les habitans de No- 
vogorod & de Pleskou fe joignirent 
enfemble , marchèrent à la rencofl- 
tre de ces barbares , & en firent m 
fi grand carnage , qu à peine en ref- 
ta-t-il un pour aller annoncer la npui; 
vellede leur défaite. 
. Les Poluczi , que plufîeurs écri* 
vains prétendent être une branche 
de Tatars, entrant dans la Principau- 
té de Pereflave , pillèrent tous let 
bourgs & les villages qu'ils rencon- 
trèrent. Wfewolod marcha contre 
eux; mais ijs défitent fon arinée,conu* 
nuerent leurs ravages , & emportè- 
rent des richeflès îmmenfes. " 
Roftîlas^, fils deVolôdimir, Taî- 
^' »otfj, né des cnfans de Jaroflas , impatient 
devoir que fes oncles ne lui donnoient 
' aucune part à la fucceflion de fon 

¥^^h : ?y eul , fe àt uû pai;ti , atta|uît Q\^\^ 
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fils de Sulatofias , qui rcfidoit à ' 

Tmutorakan en qualité de Souve- ^ ?^^îî** '> 
râin , le châtia de cette ville & y prit wfefvoiod 
lui-même le titre de Souverain. Suia- ^s^^^» 
toflas à cette nouvelle , (e met à la '° ^' 
tête d'une armée , marche à Tmuto- 
rakan : Roftilas i à la nouvelle 
de fon arrivée, prend la fuite, & 
Suiatoflas rétablit Glcb dans fa Sou- 
veraineté : à peine le père eft-iï 
parti , que Roftilas rentre une fa- 
conde fois dans ïa ville > & en chafle 
Gleb. Suiatoflas avoit , fans doute 
ies occupations prelTantes, il ne cou-^ 
rut pas fi promptement à la vengeaiw 
ce de fon fils qu'il avoit fait aupara- 
vant. Roftilas, fe voyant paifible^ 
poffefleur des Etats qu il venoit de * 

conquérir , voulut en étendre les 
bornes : il attaqua les Caufaques t 
Se d'autres peuples qui renviron-j 
noient & les força de lui payer tri- 
but. Le foible Conftantin Ducas ,> 
Empereur Grec , craignant un voîfin """""^ 
Il entreprenant, réfolut de s en dé- ^°^'^'' 
faire par la rufe , n ofant l'attaquer 
par la force. Il gagna par promefles 
un certain Katopan qui lui promit 
tfaflaffiner ou d'empoifonner ce 
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Wfcvolod , 
Sviatoflai 
tVicvolas. 
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Prince RuiTe, Pour remplir fon bar- 
' bare projet , Katopan le rendit à là 
Cour de Roftilas , s'y comporta de 
manière qu il gagna en très -peu de 
tems fa confiance > le Prince l'ad met- 
toit à toutes fes parties de plaifir.Rof- 
tilas s'amufant un jour à boire avec 
fes Boïares, fit venir Katopan, Ce- 
lui-ci étoit à peine affis , qu'il prît 
une coupe pleine de liqueur , falua 
le Prince » la vuida à moitié , y mit 
du poifon qu'il avoit caché fous (es 
ongles , la préfenta enfuite à Rofti* 
las , qui la vuida* Katopan fe leva 
vnmvetcm fur le champ & s'enfuit en difant s 
Grfecfaitcm-cc Jc fuîs content , mon projet eft 
coifonncr un „ remplis , f ai empoifonnc Rofti- 
» las. » Ceux qui étoient avec le 
Prince coururent après ce fcélérat » 
'attrapèrent & le maflacrerent. Le 
poifon étoit fi violent , que Roftilas 
mourut prefqu'au même inftant. Ce 
Prince étoit d une taille avantagea- 
fe , & d'une figure agréable ; fon 
courage lui faifoit braver les dangers^ 
où lanéceffité l'expofoit; la pruden- 
ce lui faifoit éviter ceux dont U n at- 
Chronique ^^^doit autuD avantage : ce qui ca- 
«fri/upr^t jraâerue les âmes élevées « u etoit; 
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compatiflant , & fc faifoit un devoir i^^^ i^ 
de foulager les malheureux. Suîatodas • 

Wfenas. defcendanc de Suiatof.^j5^;f^^^ 
ks,pofledoit le Duché de Poloczcou, 10^7/ 
qui étoit refté dans fa famille. Exci- 
té par l'exemple de fes parens , qui 
fc difputoient réciproquement leur 
Principauté , il entra à main armée 
dans Novogorod , pilla les maifons- 
& les Egli(es, enleva les chandeliers- 
ic les cloches de fainte Sophie > Se 
s'en retourna avec desricheflesim- , 
menfeSé Ifiaflas . Suiatoflas & Wfe- 
volod raflemblerent leurs forces & 
marchèrent contre lui. Ce Prince pjinc« ^u?- 
étoit brave ; le nombre des ennemis f« font met-- 
ne 1 épouvanta point ; il alla à leur îéursTatcw 
rencontre ; mais il fut battu le 3 en prifon,.^ 
Mars , & prit la fuite. Le lo Juillet 
fuivant, les trois Princes confédérés, 
cnvoyent dire à Wfeflas de venir 
les trouver, lui aflurantqu il n'a rien 
à craindre , que leur intention aU' 
contraire eft de faire alliance avec" 
lui. Il a l'imprudence d'ajouter foi 
à leur promefle , va dans leur camp 
qui eft établi près de Smolenskô: a- 
peine y eft-il arrivé, que , contre la 
foi donnée & la foi reçue , ils le font 'o^**» 
ur^r avec fes deux enfans qu'i^^ 

L V 
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a ^nençs avec lui , le font conduire 

smacoHas ,' à Klow , avec ordre de le m€ttr« 

'Wfefvoiod dans une étroite prifom . 

^^io6^^^' LesRuflesfe croyoient tranquî- 

les; aucuns de leurs voifins ne pa>. 

u/s^aTîes^^i^o^^^^ difppfés à prendre Icr aT- 

yuins. mes contre eux : ils fe difpofoient à 

profiter de cette paix pour régler 

l'intérieur de leurs Etats : mais la 

Ruflîe fut tout-rà'Coup infeftée par 

une multitude incroyable de Barba" 

res qui venoient de la Tatarie, & 

•avoient pafle le Tanaïs, Quelques 

écrivains les nomment Poluczi ; d'au* 

très prétendent que c'étoit une émi^ 

gration de Huns. Les trois Princes 

raflèmblerentpromptement leursfoiv 

ces & allèrent à leur rencontre ; mais 

ils furent battus dans deux combats 

Gonféeutifs, & prirent la fuite. Ifiafr 

las &Wfewolodfe retîrerentàKiovr, 

Suiatoflas fe: rendit à Czemikou, 

Les habitans de Kiow , voyant que 

les* barbares fe répandent de tous 

côtés , & portent par tout le feu Se 

le carnage , s'afleftiblent dans la pla* 

ce publique ,,' envoient propofef 

à Ifiaflas daller contre eux s'il veut 

leur fournir des chevaux & desar- 

jne&s aiTurant ^u!il. ne leuc fera pa^ 
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idifficrle de battre & de chafler de la jç r, j 
Ruflîe des barbares tumultuairement suUtoOas ; 
amafles qui ignorent entièrement l'art ^''^evoiod 
de la guerre. Ifiaflas leur refufa ce ''J^^J^* « 
qu'ils lui demandoient : il ne vouloit - 
pas fans doute leur mettre les armes à . 
la main , & attendoit du fecours de 
fes frères. Les habitans de Kio\f^ , 
indignés de fon refus , entrent en ^.^^ 'l*^'- 
tureur contre Kolniaczus , Ion Lieu- voitenc con. 
tenant^ courent en foule à fon Palais; ,"c ifiaii^s»- 
mais il s'étoit hâte den fortir*. 
Voyant qu'ilrs'eft dérobé à leur ven* 
gcance,ils tournent leur reffentiment 
contre liîaflas & forment la réfolu- 
tion de lui en faire aufli-tôt fentirles 
effets. Ils fe dlviferent en deux par- 
tis ; un fe chargea de la garde du 
pont, lautre fe rendit à la prifon ou; 
Wfeflas étqit retenu,, en brife les 
portes , & le conduit à la cita- 
delle , où on le proclame Souve- 
rain. Ifiaflas , voyant qu'il avoit^ 
tout à craindre de la fureur du peu- 
ple , & de la vengeance^ de Wfe(- 
las , fe fauva promptement en Po- iifefauvt 
logne auprès de Boleflas IL en Pgiogac.. 

Pendant que ces chofes fe paf- 
foient à Kiow , Suiatoflas ramafla 
li^ plus de troupes qu'il lui fut pof«^; 

Lvj/ 
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l^ ^ \ iîble, pour attaquer une troilîcmd 
juiatodas , tois *cs barbares qui concinuoient 
Wfçfvoiod toujours leurs ravages t mais ils ne 
^^Vôf^'' lui laiflerent pas le tems de faire 
tous fes préparatifs & marcherem à 
lui , fî-tôt qu'ils furent informes de 
fes deffeins. Quoique le nombre de 
fes troupes* ne fe momât qu'à trois 
mille , lorfque les ennemis Tatcaque- 
ren^ , il les attendit de pied fermer 
dît à fes foldats : « Voici le moment 
i> de réparer votre honneur , & de 
tes barba- 5> Venger votre patrie des maux que 
^ ^^1 ^^^r '* ces barbares lui ont faits ; nous ne 
^ûT ^pui$' ^ devons avoir pour but que la vie- 
piuficurs an-. ,, toire OU la mort. « A peine eut- il: 
emi'ercmw proooncé ccs^ mots , quc fës foldats ^ 
4e^K*. animés^ par fon courage, s élancèrent 
fur les ennemis ,. en taillèrent dix 
mille en pièces ^ le refte effrayé, prit 
la fuite & fe précipita dans une ri- 
vière qui eouloit aux environs du* 
champ de bataille : le chef des barba* 
jjes refta prifonnier. Par cette vic- 
toire , la Ruffie fe trouva debarraflee- 
d'un fleau; qui la défoloit depuis plur 
fièurs années. 

Ses^ malheurs>n'étoient pas encore 
finis :. la guerre civile ne tarda pas â- 
fex^luaiexidans foafein, BoIefla&H 
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Roî de Pologne avok dooné un afy- j^JJJJ"^ 
le à Ifîaflas , lorfque les habitans suiatodu l 
de Kiow s'étoient révoltés contre Ns^ftfvoiodiç 
lui \ mais ce n étoit point aflez pour ^^7o^i^ 
fa gloire : elle demandoit qu'il le ré- .. 
tablît fur fon trône: & s'il ne X^^uarûmOrf. 

r ' > n meru de on* 

voit pas encore fait, ce neit pas^jncebrefrur 

qu'il n'en eût formé la réfolution : gtf^i^ ^o\o^ 

mais il avoit été obligé de réunir ^^^Zj'tu^ 

toutes fes forces contre les Pruffiens,. 

les Hongrois, &c. Lorfqu il eut forcé,. 

p^ la viâoire, ces peuples à lui de* 

mander la paix , il aflembla fes fol- 

dats autour de lui , leur dit : a Bra- 

» vesfoldats vous venez de donnée 

>» un nouveau luftre au nont. Polo* 

3»- nois : vous avez vaincu autant de^ 

9 nations que vous en avez eu à com- 

» battre ; vous avez remporté au- 

» tant de viâoires que vous avez. 

»> livré de batailles. Comptez- vous 

» que je vous laifle à préfent vous» . 

» abandonner à une lâche oifiveté?- 

» non, vous m'en blâmeriez vous»- 

a> mêmes. Notre devoir nous appela 

»» le - ailleurs , Thonneur des Souve- 

93 rains demande qu'ils foulagent les* 

99 Souverains dans leurs aiHiâionsè. 

91 liîaflas , mon parent & mon alli^ 

79^ a. été honteufement chaifê du tio^ 
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35 ne de fe$ pères : il eft venu împlo^^ 

» rer notre fecours : nos afiàires par-^ 

3> ticulieres ont jufqu à préfent atti4 

j> rc toute notre attention : rien au- 

^y jourd'hui ne nous arrête ; allons 

i> en Ruflîe le venger , & lui placer 

»•> la couronne fur la tête. Les Po- 

>» lonois ,fous Boleflas I, dépofoient 

>y & rétablilToient les Souverains ; 

3>. leur nom étoit refpedé chez toutes 

9x les nations : mais ils ont bien per*^ 

>flr du de leur gloire fous fes deux 

iT Prédéceflêurs. J'en rougis ; l'un 

Dj-ctoit mon ayeul , lautre mon père. 

>#.Rendons àla Pologne fon ancien- 

w- ne fplendeur, foumettons-lui una 

3j féconde fois Ja Kuiïie ; éten- 

aj-dons fes bornes jufqu où Bo^ 

D> leflas I, les avoit reculées. Si jeci- 

5j. te fouvent fon nom,ceft parce que 

Dj je veux limiter dans fes adions. 

py Je ne vous parlerai point des ri- 

33 ches dépouilles que vous procu- 

33- rera cette expédition : la gloire- 

3y feule eft votre but. Partons. >> 

Boleflas divifa fon armée en troîS' 
corps & entra en Ruflîe. Wfeflas, 
informé _de fa marche, raflembla - 
promptement une armée compofée 
de^Ruffes & de différent peuples, d^ 
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Tatarie, & allafe camper proche de' 
Bialogorod où il fe propofoit de li^sJi^.'^^fl"^^; ^ 
vrer bataillé à rennemi ; mais lorf- wfcwoiod* . 
que larmée Polonoife parut , il la ^^7oip^' 
trouva en très -bel ordre, la peur .' 

le faifît , & fî-tôt que la nuit parut ,^„ianufcriw'. 
il fe faiiva.à Poloczcou. Le lende- y^^^^^^^^ 
maia. , fon armée fe voyant fan$<: omcrus ,-. 
chef , prit auffila fiiite , & fe retira *^^-/"'''^» 
àKiôvr. Les habitans. de cette ville , 
confternés de fe voir expofés à tout 
k reflentimcnt dlfiaflas , envoyè- 
rent des députés à Suiatoflas Ôr à 
Wfewolas , pour les prier d'implo-^ 
rer. pour eux la clémence de leur'^ n ttntH 
frère , & leur dire que s'ils voyoi€ntJ"^^^^'J^^^^^^ 
^u il s obftinât à leur refufer le par- à ceux <l^ 
don qu'ils demândoient , ils brâle-^^^* 
ïoierit leur ville, & pafferaient- 
en Grèce avec leurs femmes & leurs^ 
enfans. Les deux Princes leur pro- 
mirent d'employer tout leur crédit 
auprès dlfiaflas pour qu'il leur fît 
grâce. En effet ils lui envoyèrent de^ 
députés pour le prier de pardonner 
à fes fujets; de ne pas lui-même dér 
Ibler fa patrie ; de renvoyer fes trou-^ 
. pes , & de faire grâce à la ville de 
Kiow qui imploroit fa miféricorde ;• 
5ue Wfeflaç ^'étoit retiré à Pa^ 
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j^fl^j'j locjÉcôu , & 5 occupoit plus deîf 
Siûatoflas , * mayôns de confervcr fa vie, que de 
ITftvolir^ ceux de combattre. Ils lui firent re- 
^ 7o^^' préfeïiter que s'il avoir abfoiumenf 
réfoiu de fe vehger de l'outrage 
qu'on lui avoit fait , il falloir qu'il fe 
refèrvâtà lui-même la punition de^ 
coupables , & n'exposât pas fa pa- 
trie à la cruauté & à l'avarice des 
Polonois , qui , après l'avoir pillée 
& ravagée ,> la réduiroient à l'cfcla- 
vage; qu'il devoit enfin fe fouvenir 
4e^ malheurs qui arrivèrent à SuiV 
topolc , après que les Polonois l'eu- 
rent rétabli dans fes Etats. Ils char- 
gèrent leurs Ambafladeurs d'ajouteif 
que s'il s'opiniâtroit à vouloir rava- 
* ger Se détruire la ville de KioViil^* 
s y oppoferoient de toutes leurs 
forces. 

Ifiaflas fit dire à fes frères que fotf 
intention n'étoit point d'exterminef 
lès habitans dé Kio\{^ , qu'ils fe cofl- 
' tenteroienr Boleflas & lui de leur 
caufer de la crainte. Ils s'arréterenf 
en effet tous deux à quelque diftan- 
ce de la ville , & envoyèrent Mfti*" 
îas, fils d'Ifiafla^, avec quelques trou- 
pes légères , pour voir ce qui Tepa^ 
fcitàK.ioNr. Si-tôt qu'il y fut arriva 
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îl diftribua fes troupes dans les difiK- ^ ^ , 
rcns quartiers de la ville , le nt ame- suiatoaas l 
ner les principaux chefs de la rébel- Wic^oiod 
lion , ordonna qu'on en mît foixan- ^^l^^^^ 
te-dix à mort , & qu'on crevât les 
yeux aux autres. Il fit enfuite dire à 
Boleflas & à fon père que tout étoit 
tranquille dans la ville. Ils fe mi- 
rent en marche , y arrivèrent le 2i 
Mai ; tous les habitans fortirent de 
la ville pour les recevoir , & fi-tôt 

3ulls les apperçurent , poùflerent 
es cris d'allegrèffe, 

Boleflas dit à Ifiaflas^ qu'il ne de- j^^^ 
voit pas donner le tems à Wfeflas «hafle ^re^ 
de fe fortifier à Poioczcou. Le der- i« ^* ^^ 
nier fuîvit ce fage confcil , partit fur ioMe"ccdun 
le chanxp avec une armée compofée chUfo^ttii 
de Kioviens , & de Polonois ; Wfef- 
las pe l'attendit pas ; il prit la fuite 
aufli*tôt qu'il fut informé de fa mat- 
che. Ifîaflas entra dans Poloczcoii 
fans trouver aucune réfiftance : il 
donna ce Duché * à fon fils Mftîp 
las : celui-ci étant mort peu de tem» 
après , Suiatopolc, fon fécond frere^ 
lui fuccéda. Boleflas divifa fon ar- 
snée dans différens canton^ de la 

** C*eft la premieir fois qu'on trouve le mot df 
]piKh4 djUM U Chronique Ru^c^. 
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inaHaj I. ^^^^ » ^vec défenfe à tout foldat; 
Suiatoflas , fous peine de la vie , de commettra 
^^cf^^ la moindre violence. Ce Roi trou- 
^ ïô(?^r* vant le fejour de Kiow agréable ; 
par la bonté du climat > par la beauté 
des femmes» aufli bien que par le li- 
bre accès qu elles donnoient auprès 
d'elles , pafla un an dans cette ville»^ 
Pendant ce tems Ifiaflas fournit des 
vivres & des habits à fes troupes , 
. & lorfqu'il partit , il lui fit des pré- 
fens dignes des fervices qu'il en avoit 

reçus. 

Il ne fe pafla rien de mémorable 
en Ruflie dans Fefpace de plufieurs 
années : les quatre Souverains fe 
difputoient les Duchés que leurs 
^^ . pères leur avoient cédés : celui qm 
ptiiii^ritcr ^^ avoit chàffe un de Çq% Etats , en 
étoit lui-même chafle le lendemain 
par un autre. 

Il parut viers^ ce tems deux faux 
Prophètes en Ruflîe : le premier alla 
Faux Pro- à Kiow , oii il débita que Dieu lui 
«k£(es» avoit révélé qu'au bout de cinq ans^ 
les eaux du Borifthcne remonte- 
roient vers leur fource ; que la Ruflie 
prendroit la place de la Grèce , & 
la Grèce celle de la Ruflîe , & autres 
f^furdités fembUble^t Ji difpaci^t a^ 
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Bout de quelque tems , fans qu'on _^ .^, 
put lavQir ce quil ctoit devenu^ suutofla$ / 
Le fécond fe rendit à Novogorod , wicwoioi ^ 
ioù il fit plufieurs chofes extraordi- ^^oyu'' ^ 
»aires que la fimplicité des peuples 
faifoit preiidre pour des miracles : 
il pubUoic que Jefus-Chrifl nétoit 
pas Dieu & proféroit à ce fujet les 
plafphêmes les plus horribles. Pat 
fes diTcours & par fes prétendus mi»- 
xacles il fouleva le peuple contre 
TArchevêque Théodore. Le Prélat >; 
cédant à fon zèle » prit une croix i 
alla dans la place publique , ex^ 
cita ceux qui çroyoient en Jefus^ 
Chrift à venir adorer ce (igné da 
la rédemption : plufieurs fe rangè- 
rent autour de lui , & rendirent des 
hommages à la croix qu'il tenoit. 
D'autres, loin de l'écouter, tourne-: 
lent cette adion en ridicule. Glôb, 
fils de Suiatoflas , étoit alors Sou- 
verain dfe Novogorod ; ce Prince , 
voyant les habitans divifés en deux 
partis , craignit que cette divifioa 
n'amenât la guère civile ; & réfolut 
d'en arrêter les fuites par un coup 
d'éclat. Il^t venir le faux Prophète 
&, après lui avoir fait plufieurs quef^ 
lloos auxquelles gelui-^ijaifoiç toiifi 
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'"" jours de mauvaifes réponfes , il liii 

Sulawflas V d^^^"^^ ^'^^ favoit cc oui devoit lui 
iVfevoiod* arriver dans la journée* Le faux Pro- 
jffkvoioi. phête repondit , avec un air d'affu- 
^^'* rance qu'il feroit beaucoup de mira* 
clés. Le Prince lui dit : «Tu te trom- 
a> pes , 35 & à rinftant i il lui fendit la 
tête d'un coup de hache qu'il avoir 
eu la précaution d'apporter avecluL 
Corneille Tacite rapporte dansfes 
Annales , un fait à peu près fembla* 
ble fous Tibère. Cet Empereur de- 
manda à un faux Prophète de (on 
tems ce qui devoit lui arriver; celui- 
ci» plus adroit que le Rufle, regarda 
le Prince /vit dans fes yeux ce qu'il 
avoir à craindre, Se lui répondit : Jt 
l'ignore; mais je fais que je fuis 
dans un grand danger. Tibère, quel* 
que cruel qu'il fût , lui fit grâce ea 
faveur de fa pénétration. 
1^ -" Les quatre * Ducs de Ruffie 
**^^^* avoient jufqu alors vécu dans une 
xfiaflas eft union aflez étroite : ils s'aimoient 
iwcorechaflc jrcciproquement , & fe prêtoient des 
!^% Esa«.fç^^^j.jj in^jçueig^ L'intérêt & la ja- 

♦ Je me fcrvîrai dans la fuite de cette exprcflîon, 
^our défîgner les Souverains de Ru/fîe: c*c|l ipfu* 
près le tems où on commence i s'en fervii ài»^ 
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lonCe les divifa * : il s elêva entre ' 
eux une oonteftation au fujet des li- ^ sl^^J * 
mîtes de leurs Etats. Suiatoflas Sc^ccwoioi^ 
Wfewolod, S'étant réunis contre Ifiaf- wfcvoi^^ 
las , le forcèrent de fortir une fécon- 
de fois de la Ruffie. Il eut encore "7^« 
recours à fon protedeur Boleflas If, 

2UÎ , fi-tôt que la faifon fut favorable, Boicdas m 
j mît à la tête de fes troupes & le le^étabiitim^ 
ramena dans fes Etats. Il fournit . JurfgïuSi 
fans beaucoup de peine , les pre- 
mières villes qu'il rencontra ; mais^ 
îl trouva une réfiftance qu il n'atten- 
doit pas à Lufc, à Volodimir & à 
Chlem : les murailles de ces villes 
tfétoîent, à la vérité, conftruites que 
de terre , félon Tufage de ce pays ; 
mais il y avoit des prôvifîons dé 
guêtre Se de bouche en abondance i 
€Ïlei étoient défendues par une gar* 
nifoh confîdérable. Boleflas corn* 
xiiençà par mettre le fîégé devant 
Lufc : il croyoit l'emporter dès la ^ 
première attaque ; mais elle fe dé- 
fendit avec tant de vigueur qu'il vit 
plufieurs fois fes eftbrts inutiles^ 
Cet échçt lui fit con^oître cju'on ne . 

♦ Ce feic eft tire du quatrième livre de Porigintf. 
pc des ge(le$ des Polonois , par Martia ÇiOXf^Cd 
l^ phioi^^ifc HuÛc n'en ^de ^oinç» 
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ifianas I ^^^^ P^^ toujours fe pr^valoïf de fcjl 
svîaton^ / forces ^ & qu il faut y joindre la pru- 
^Jw«woiod cknce. Il examina alors quel parti il 
f 0^7^ avoir à prendre dans cette cônjonc-' 
cure. Le tems que j'eiiaploie à ce fié- 
. : ge > dit-il à fes Q^cierç , donné aux 
ennemis le pioyen de raiTembiet 
^' , . ïeurs forces , & de faire tous les pré- 
i paratifs néceffaires pour fè défendre: 

fi je vais droit à Kiow , & fi je rem- 
porte promptement , les autres villes: 
de ces cantons ne tarderont pas à fe 
jrendre ; mais on ne doit jamais laifièi 
pne ville fpnifiée derrière foi ; d'ail- 
leurs fi je levé le fiége , l'exemple de 
ÎLufc excitera les autres villes de 1^ 
Rjudie à fe défendre avec opiniâtre- 
té. Je crois que la prudence deman^ 
de que je continue ce fiége > & que je 
yeftc ici , jufqu à ce qœ la ville de- 
piande à capituler. Les aflîégés ré-^. 
liftèrent encore pendant feptmois, 
au bout defquels ils offrirent au Roi 
<de lui livrer la ville , à condition 
qu'il leur laifleroit emporter leurs 
effets. Boleflas leur accorda cette 
demande , & entra dans la ville^ 
noi^oumct Après la prife de Lufc, toute cette 
tcnt une pau contrée de la J^uffie fe fournit a^ 
^/^^"^"^-RoidePçlogne, qui y établit fes 
groupes en quartier d'hyver»^ 
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(Dès le prîntems fuivant Boleflas jg ^ - , 
alla affiéger Kiow.Pendant qu'il étoit \;rccwoSà ^ 
occupé au fiége de Lufc , Wfevolod Vicvoiai. 
avoit levé des troupes dans fes Etats '^^** 
& dans ceux de fes neveux, ( Suia- ^?^^^J3?f ^^ 
toflas etcit mort depuis quelque lod & s'cm. 
tems. ) Avec cçs levées il avoit for- pari.dcKioi^ 
me une armée , à laquelle s'étoient 
jointes les garnifons de Lufc , de 
iVolodîmir Se de Chlem. Ce Prince , 
fe croyant en état de réfifter aux Po- 
lonois , fe hâta d aller à leur rencon- 
tre : il les joignit à quelque diftance 
-de Kiow : le courage étoit égal de 
part & d'autre; les chefs excitoient 
les foldats par leur exemple ; la vie*-; 
toire , difputée avec opiniâtreté , fut 
long-tems chancelante ; lesRufles 
commencèrent enfin à plier : les 
efforts des Polonois redouble-' 
rent; les premiers prirent la fuite, 
Wfevolod envain les appelloit , la 
crainte s'étoit emparée a eux , elle 
les faifoit toujours fuir : ne fe voyant 
plus environné que d'un petit nom- 
' bre de foldats, qui, malgré leur cou- 
rage , ne pouvoient réfifter à la mul- 
titude qui les accabloit , il abandon* 
' na le champ de bataille, Boleflaf 
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" remporta une viftoîre complétée ; 
arfcwoî^/' mais elle fut le prix du fang de fc$ 
mtCvoizs. plus braves foldats : il en perdit un 
'<>7i» nombre incroyable. Il laifla repofer 
quelque tems Ion armée, trop fati* 
guée , pour entreprendre de nouvel- 
les expéditions. Si- tôt qu'il la crut 
en état d'exécuter fes projets , il la 
conduifh à Kiow , & donna un aflâut 
à la ville en anivant : la réfif- 
cance qu'il y trouva , lui fit connoî- 
tre qu'il lui feroit beaucoup plus dif- 
ficile de s'en rendre maître , qu'il ne 
l'avoit imaginé. Il fe campa dans un 
lieu avantageux, & faifoit donner l'af- 
faut à chaque înftant; mais il yperdoit 
toujours beaucoup de monde » fans 
en retirer aucun avantage. Quoique 
Kio V ne fût fortifiée ni par l'avanta- 
ge de fa pofition , ai par la force de 
fes murailles, elle étoit cependant 
^n état de fe défendre. Les débris 
de l'armée Ruffienne s'y étoient re* 
tirés, & formoient une gamifon con- 
fidérable : les habitans prenoient les 
armes à l'envi, & combattoient avec 
un courage qui tenoit de la fureurs 
les femmes même & les enfans, » 
J^QXi en croit Martin Cromer , fe joî- 



dby Google 



» E s K U S S B S. 26$ esia— - 

Jgnoîent aux foldats pour lancer des ^ .^^^^ j^ 
flèches & des pierres fur les aflié- wf^oiod* 

Bolçflas , voyant <jue fon armée '^^^* 
diminuait confidérablement , par les 
pertes qu il faifoit dan^Jes difl^ens 
,aflauts qu'il donnoit , changea le fié- 
ge en blocus, & rangea fi bien (es 
groupes qu'on ne pouvoit fair^ en- 
trer aucunes munitions dans la ville^ 
Il en vint facilement à bout, parce 
que Kîow eft fituée dans une plaine, 
X).ù Ton découvre de fort loin ce qui 
ie pi<fle. La quaiititc de monde qui 
itoit dans la ville confuma bien-tôt 
les vivres qui s'y trouvoient : la fa- 
mine fe faifant fentir, le courage des 
Joldats .& d^s habitans fe changea en 
frayeur ; ils implorèrent la clémen- 
xe de Boleflas & lui livrèrent la ville. 
Ce Prince , .en y entrant , poufla la 
pointe de fon épée contre la porte 
:de la ville, pour imiter fon bifayeul, 
gui avoit autrefois fait la même 
-chofe. Boleflas étoit compatiflant , 
ce qui eft ordinaire aux hommes vé-. 
ritablement courageux. Par un cdit 
il défendit, fous peine de la vie à 
fes foldats , d'infulter les habitant , de 
leur prendre la moindre chofe , & 
Tome XIV. M 
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r ftft T ^^'^^"^ ^4*^® ^^ moindre infultc, Lc< 
.wfcwoiodôc Kioviens , touchés de fa douceur ic 
jgficrvohs. de fa modération, lui portèrent, 
' *^^''' tomme à l'envi ce qu'ils pofledoieot 
de plus précieux : il diftribua ces 
prélens à fes foldats , avec l'atten- 
tion de donner ce qu'il y avoit de 
plus précieux à ceux qui avoîenc 

II îm ofe ^^^^^^ ^^ P'**® ^^ courage. 
un tribut aîix -^Lc Roi de Pologne , voyant que 
^uiFcs. içs RuQes avoient mis Içs armes bas, 
& qu'ils étoient difpofés à lui obéir, 
comme à leur propre Souverain^ 
leur impofa un tribut en argent , en 
habits & en vivres ; il fit enfuite 
reconnoître Ifiaflas Souverain (le$ 
Etats qu'il venoitde conquérir ; &• 
pour l'affermir davantage lut le trône, 
iil réfolutde pafler Thy ver à Kiow.Lci 
plaifirs qu'il avoit déjà goûtés dani 
cette ville, ne contribuoienj pas 
peu , fans doute, à y prolonger m 
iéjour : mais Kiow fut auffi funefte 
à Boleflas II, qi^e Çapoue l'a voit été 
à Annibal : iU'abandonna tellement 
à la volupté, que fon courage amoli 
n'étoit plus capable d'aucune entre- 
prife hardie : il fut même obligé p 
|)ar la fuite de fortir de (es Etats , ^ 
iinourut miférablement. 
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P«dant fon féjour à Kiow , fes " 
Cokfets eimuyçs d'être fi ion|;-tems vff^Sîô/ic 
Can^ fcvoir ki^ pa^ie , Tabandonne- yffkvoi^s. 
ttfit prefque tous : il en refta fî peu *®^^^ 
avree hii , qu'il eut peur que les RgC- 
fes ne prafitaflent de cette conjonftu- 
te pour fe faifir de fa perfonne,& for- 
tk fecretement de Kiow. Si-tôt qu'il 
fut arrivé à Cracovie , il fit fubir le$ 
châtimens les plus rigoureux à ceux 
qui Tavoieiit abandonné les premiers 
jtn Ruffie , confifqua les biens des ^^l^^^^ 
autres , ou les condamna à une pri- 
fon perpétuelle. Enfin il fe fit haïe 
<le fes fujets , au point qu'ils le chât- 
ièrent de fes Etats, comme nous ve-» 
tions de le dire. ' 

L'expérience auroit du apprendre xoyi» 
aux Ducs de Ruffie , combien ils fe 
ftiifoient tort à eux-mêmes en cher-* 
jchant à fe détruire réciproquement , 
fie en faifant entrer des trpupes étran* 
gères dans leurs Etats ; mais lam- 
bition n écoute point de confeils. 
'Wfevolod vivoit tranquillement à 
Czernikou : s'appuyant fur la foi de$ 
uraités , il s'y croyoit en fureté : mai» 
il fut attaqué tout-à-coup par deux 
xle fes neveux , OIeg & Boris , quiV 
jiour Ifijchaflèr de fes Etats s'étoieuf 

Mij 
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mis à la tête d'une armée de Hun^ 

lorftwoîod & ^^ Prince , furpy is. fans défenfe , fc 

mcroias. fauvapromptement à Kiow auprès 

L ^«>78. de fon frère Ifiafl^s. Ce dernier ^eut 

la générofité d'oublier les maux que 

Wfcwoiod "Wfe^î^olod lui avoit caufés, poui: 

eft fccouiu ne fonger qu'à le fecourir ; il coin?- 

par ifiaflas. j^gjjç^ p^ fg donner Ipi-méme pour 

exemple, lui tint le langage qu'il crut 

îe plus propre à calmer fon chagrin , 

te finit par lui promettre tous les fe- 

çours qui dépendroient de iui. Çfli 

effet illeva une pui (Tante armée , efli 

partagea le comrr\and0meQt avec foa 

fiis Jaropplc , Wfe>5^,olod ,& Volodi- 

mîr , fils de ce deroi^r. Ils mairche- 

rcnt droit à Czernlkou , & emporter 

_ reot la ville fur le champ , parce que 

Oleg & Boris croient abfens ; mai« 

la citadelle tint plus long- tcms : lort 

qu'ils étoîent ^occupés à en faire Je 

lîége , Ôleg & Bori^ arrivèrent avec 

une armée qu'iJs avçient levée à la 

hâte. Oieg, voyant que larmée de 

fes ondes étoit plus confiderable 

que la leur, fut d'avis qu'on proposât 

la paix ; mais Boris., pli^s courageux 

& plus fier^ lui répondit qu'il regar- 

<(oit comme indigne de lui de s'abait 

fer au poinr de d^^iander graçe, 
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lorfqu'il étoit à la tête d'u^fte armée? , 
& ajouta qu'il croyoit aVoîr aflez dd wcworodôc 
forces pour réfifter à toute la Ruflîe; ^ftvoiaf. 
Il rangea auffi-tôt fon armée en ba-^ ^^^ 
taille & attaqua celle de fes oncles : j^^^ 
c etoit le trois Odobre. Il fut tué d'ifiaCUjsi 
dès le commencement de l'adion , & 
Ifiaflas reçut peu- après un coup de 
javelot qui le mit auffi à mort. Mal- 
gré ces deux accidents » le combat 
continua avec la même opiniâtreté : 
Oleg , voyant cependant que le* 
fiens , accablés par la multitude , 
commençoient à plier , prit la fuite; 
Wfewolod , après la viâoire , fe reiï-^ 
dit à Kiow, s'y fit prcrclamer Souve-' 
raîn , donna le Duché de Cieitii- 
kou à fon fils Volodimir , & celui de 
yolodimir à Jaropolc fils d'Ifiaflas» 

m < <• " ■■ ■ • ■ I I. . 1 1. ^mmml'-mm^Êmam 

ARTïcte VII L 

WSEWOLO DhWSE VOLAS, 
VOLODIMIR, JAROPOLC, 



R 



OMAiH , âls de Suiatodas , jâf- i^ 

^^ loux de voir que Wfevôlodwfe^oiodi, 
diftribuoit à fon gré les différentes ^^^^J|^^^^^ 
Souverainetés de la Ruflîe, fans lui jaropôk!' * 
.en fâiie part . leva une armée de. ^°7^» 
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■^^^^ Huns , & alla l^attaquer à fcidw. Ct- 
i^fc^iu^ lui- ci, qui ne s'attendoit pas à une té^ 
Voioaimir* , volte fi fubite, n a voit point aflemMé 
^^'iS^i? de troupes : il n'eut d'autre parti h 
prendre que celui de la doiiceur , lui 
promit de lui rendre juftice , & Ten-* 
gagea à liiettxe les armes bas« Le^ 
Huns , irrites de voir que tett^ pai* 
les fruftroit du pitkge de Kiôv^ \ 
. mafTaererent Romain. Le$ Cozâreâ » 
chez lefquels Oleg s'étoit retiré aprè* 
Et défaite , voulurent engager ce 
Prince à reconamcncer la guerre con- 
tre Wfewolod , & , fur fon refus , a* 
le chaflerent. Éfe retira à Conftan- 
tinople , où il pafla plufieurff années : 
iWfewolod, craignant une fecotide 
furprife de la part de fes ftèreux,. 
fit tortifer fes villes , y mit des gar* 
jiifons & des Gouverneurs. 

Jaropolc , inftruit de la mort de 
Boleflàs II, Roi de Pologne , con- 
duifit dans cè pays une puiflànte 
armée, mit à feu & à fang tout le 
pays par où il pafîa , & emporta ea 
yi^j^ Ruflîe des richefles immentes. En y 
"^ arrivant il fie un traité d: alliance of- 
fenfive & défenfive avec Wfewolod ^ 
mais ce traité n'eut pas de fuite : Ja- 
jfopolc fut tué peu de tems après pâç 
BadefesjEfçUves,^ 
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DÈS RuSSÉSé 2*7 i ^^^^^^„,,^ 
Wfe\rolod mourut à Kiow le 13 ^XS 
Avril 1 00 3 • Il fut enterré dans le wfcvoias , 
temple de lainte Sophie. La Chro- ^^^^^^y 
tîique manufcrite de KuUie lemole ,093. 
annoncer que Wfevolas mourut 
avant fon frère Wfewôlod : mais elle . ^""^^^/^ 
n'indique point en quelle année cet ^f "^Wvo- 
événement arriva* las^ 



ARtlCtEÏX» 

$UIATO?OLC , VOLODIMIK 
ROSTILAS. 

Apre*s la moct de Wfewôlod , 
rEmpirc de Ruffie fut partagé «=s=« 
entre Suiatopolc, Volodimir & Rof- ^s^^^_ 
tilas. Le premier étoit fais o iuat- Roftiias. 
las, il eut le Duché de Kiow . le fe- 1053. 
cond étoit eis àe Wfewôlod , il eut 
celui de Czernikou j Roftilas , fils 
de Wfevolas , eut celui de Pe- - 
leflave* 

A peine ces Princes avoient-ils 
pris poffeffion de leurs Etats , que les 
Polouczi , qui étoient une branche 
de Huns, entrèrent dans la Ruffie , 8c ^^^ ^^^^^^^^ 
y firent les plus grands ravages, ^j ravagent 
guiôtopolc» Voiodimir & RoUilas la Ruflic. 
Miv. 
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. raflemblefent p'romptement léursfor-^ 
vc^^dunir * c^s & marchèrent contre eux : mais 
Koftiias, les Polouezi fe défendnrent avec tarit 
'°^^' de courage, qu'ils paflerent au fil 
deTcpée une partie des Rufles, & 
les forcèrent de prendre la* fuite. Rot 
tila» fe noya en paflant la rivière de 
Stolna : Volodimir penfa y périr 
aufli en voulant le fecourir. Les Po- 
louezi, ne trouvant perfonne qui 
qui fe préfentât devant eux, contînue- 
i-ent leurs ravages enRuffie. Suiato- 
^ icp4* poLc , nayant pas affez de troupes 
pour les attaquer , leur donna une 
lomme ailez confîdérable & les 
engagea à fe retirer : il fit même un 
traité d alliance avec Tugortocan, 
leur Roi , & époufa fa fille. 

La Rulïîe fut cette année en butte 
à toutes les calamités : les barbares* 
la ravagèrent : les fauterelles man- 
gèrent tous fes bleds. L'année fur- 
vantes Tugortocan revint à la tête 
de (es troupes, & recommença (esf 
^ ravages : mais Suiatopolc & Volo- 

'^^^- dimir avoient pris les précautions 
nécefFaites pour lui réfifler : i^ 
avoient levé une armée formidable, 
allèrent à fa rencontre, l'attaquèrent 
proche Pereflave, taiilerem en pièces^ 
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une partie de Tes troupes, tC firent 
l'autre prïfonniere. Il périt lui-même votŒ^"- 
dans laâion, Roftiiai. 

01eg,^s'ennuyant de vivre à Conf- **^*'^ 
tantinopie, en qualité de particulier^ 
revint en Ruflîe, fe fit un parti ,. atta- 
qua Ifîaflas , fils de Volodimir ,. 
l'aîné des enfahs de Jaroflas , le dé- 
fit & le tua, & s'empara du Du- 
ché de Volodimir, que celui qu'il 
venoit de faire périr pofledoit yen, 
étendît les b,omes, & força tous ceux 
qui Tcnvironnoient de lui payer ua 
tributs Mftilas , Duc de Novogp- 
rod, & un des dôfcendans de Jarof- 
las, fit dire àOleg qu'il iroit l'at- 
taquer avec toutes les forces , Vil^ 
continuoit de faire la guQ|:re à fes 
voifins, Oieg , méprifant ces mena- 
ces , continua fes hoftilités*. Mftilas „ 
indigné du mépris qu'Oleg lui mar- 
quoit , aflembla toutes fes forces & 
marcha contre lui, Oleg, voyant que 
les effets fuivoient de fi près les me- > 
nàces , n'ofa attendre l'ennemi 5 il^^ 
prit la fuite, avec la plus grande pré» . 
cipitation. 

Boleflas III, fit demander en p^^^^^j^^ 
mariage S byflava, fille de Suiato- épouf/hTfiU- 
polc > ams pour- l'époufcr , il fut ic àc sauto- 
ir X ^^^*^ 
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Suiata Ole ^^^^ à'^btétik ufte difpônfc du Pâ- 
Toiodi^/' P**> P^ï'ée qfu'dld éroit fa parente, 
aoftiiài. L'hiftoire de Ruffie fournit vtix 

"'*> d'év^flemeits mémorables pendant 
viùé aflez longefpace de tems. Los 
Polouc^iy €es- barbares /dont nous 
avona déjà parlé plufieurs fois , y 
faifôient de continuelles incurfions,. 
& les Duc^ étoîent fans celle occu- 
pés à lés refpouffer. Lotfque les bar- 
bares a voient de l'avantage , ils mët- 
toiént tout à feu & à fang : s*ik' 
étoiént battus , ils fe tetirôient 5; 
mais c étoit pour repaJroître L'année 
fui vante. 

Mftilâs^ , Duc de Novôgorod , fit 
aiigmentcr l'enceinte de cette^ ville , 
y bâtît de«^ j^lifes en pierre. Cô fut 
a^u près vers ce tems^ue la ville 
deLadoga fut fondée. 

Suiacopolc mourut à Kioxr le l(? 

Avril II 13.. Son frère Volodimit 

M6rt de lui fuccéda au Duché de Kîo^ , & 

Wwpoïc,. donna celui de Vôlodimir ïJiUoit 

Itei.fiï^ de Suiâtopolc.. 
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Article X. 

VOLODIMIK ILROSTILAS, 
JAROSLAS. 

JAROSLAs , fils de Suiatopolc » ■ 
voyant que fon oncle Volodi- voiodimitU 
mir cherchoit tous les moyens de le j °roflaI/ 
faire périr* , abandonna fon Duché n»/. 
deVolodimir,& fe retira en Pologne, 
auprès de fon beau-frere Boleflas 
ni. Celui-ci le reçut avec beaucoup 
d'accueil , & le garda 4 ans, pen- '-« <îï« <*« 
dant lefqnels il fut continuellement fS^Po! 
occupé à faire la guerre auxBohe- lognc. 
miens : Volodimir donna le Duché 
de Jaroflas à André fon propre fils. 

Boleflas , n'ayant plus de guerre ,^ . 
loutenir, crut que ion devoir de- cromer, de 
mandoit qu'il rétablît fon^ beau-frere origine (:^re. 
dans fes Etats. Pour cet effet, il leva \Z^Sî. 
ijne puîflante armée & engagea les 
Hongrois à le féconder. Coloman , 

* Le Manufcrit du Rôi dit que Jarolïas n'eut 
d'autre motif pour abandonner fon DucBé , Ôc pzC- 
fer en Pologne , que la haine qu'il portoità fa fem-- 
nic : il voulut la quitter plufirurs fois; mais Volo- 
dimir Ten empêcha toujours :'ii profita à la fia* 
d'un moment favorable , & fe retira chez fon bcau- 
fewc. L'autre fentimear paroît plus vraisemblable,. 

Mvj; 
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frère d'Etienne , Roi de Hongrie , le 
Voiodimirii joignît bicn-tôt avec un corps ic 
Andîé? ' troupes de fa nation. Ils fe mirent 
iiij^ en marche , & errarrivant en Rjiffie, 
furent encore fécondés par une ar- 
mée de Rafles que Volodor, Bafile, 
& Volodiinir *, trois Princes du fang 
royal de RuCGe , avoient levée» Ils 
vouloient réprimer lambition de. 
Volodiinir, Duc de Kio w , qui cher- 
cKolt à envahir feul h Souveraineté.. 
Ces trots armées réunies. & eom- 
mandées par de& Généraux parmi 
lefquels regnoit la bonne intelligen- 
ce, firent trembler le Duc de Kiow- 
il fe fauva, &c alla fc cacher dans 
le fond de la Ruflie-blanche. Les 
alliés commencèrent par affiég^rVo^ 
lodimir qui neréfîfta pas long^tems: 
plufieurs autres places, des environs 
ouvrirent leurs portes fi-tôt que 
1 armée parut» Oa inarcha enfuite 
droit à Kiow capitale de toute la 
RuiCe ; Jaroflas le mit à la tête de 
J'avant-garde , qui étoit compoféè de 
fept miïle cavaliers tant Hongrois 
que Pt>lonois« Les habitans de Kio vr^ 
l'ayant apperçu de loin, envoyèrent 
un détachement d'infanterie pour lui 

* PiflOtrcnt de celui ^u'ça YQuloit. acia^uer^ 
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feke tête : mais il renfonça dès 1^„ j i. . j« 
premier choc: un fécond détache- /*oa«\,^ 
ment vint bien*tôt au fecoiJHrs duc A«<k4 
prenxi^r 5 le combat devint opiniâ- ***** 
tre. Jaroflas i pour montrer l'exer»» ^^ ^ 
pie aux fîetîs , combattoit à leui:tç-^ 
te : mais fon cheval fut tué fousf lui. — 

Ce fut dans cet inûant qua le carna- j^i],m 
ge commença ; les Polonois & les 
Hongrois fe rangèrent autour de. 
Jaroflas pour le garantir des coupa^ 
que l'en nemi s cfForçoit de lui porter ï. 
les foldats de part & d'autre frap-^ 

Soient & mouroient cnfemble.. Les* 
.ufles cédèrent à la fin aux efForti 
des Hongrois & des Polonois : 
Jaroflas avoit reçu un coup mor- ce Pnnce 
tel ; le refte dé larmée n'arriva que ^^ ^^ ^^- 
pour le voir expier. Boleflas: & Cet ^*^^ ^^* 
loman jurèrent de venger fa mort par . 
la deftruéHoh totak de Kîow : mais^ 
André, fils de Volodimir , leur fit 
des propofitions fî avantageufcs : les 
Princes RulTes , qui s'étoient joints;. 
à eux les preflferent avec tant d'inf- 
tances , qu'ils levèrent le fiége,, 
ôcs'en retournèrent dans leurpays* 

La Ruflîe eOuya cette année des ,j^^., ^ 
malheurs de toute efpèce. Elle étoit incendie^' 
^çore teinte du fa^ de fcs h^l- ^^'* 
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"J^JI^f^^ eimemis ccflbient à pcîntf 

^ An^*^. ^ laravagetj qu*un incendie teN 
lux.' fible confumû Kiovr » fa cap itale,le 

a 3 Juin ï i^y : il périt un nombre 
Chrônîqu» incroyable de petf^nes dans 1er 

manufcrice, WkUCitùtBé 

■ ,j,K ' Volodimir II , jaoifToit tf anquille^ 
ment du Duché de ILio^ : l'ambi* 
tion de fes neveux femBloit s'être 
(éteinte ; iU étoient accoutumés à le 
voir commander & à lui obéir ; mais 
il mourut le iff Mai 1126 , âgé de 
73 ans , après en avoir régné if à 
Kiow. H avoir époufé plufîeurs fem- 
mes* Les hiftoriens ne rapportent 
rien des dernicresrOn ignore jufqua 
leur nom* La première fe nommoic 
Rofgnida r lorfqu'ii Teut époufée 
il lut donna le nom de Goriflave. Il 
s'en lafla bien* tôt, & prit une concu- 
bine. Goriflave en devint jaloufe, 
au point qu'elle forma le projet tfaf- 
faffiner fon mari. Pour cet effet, elle 
entra dans fa chambre une nuit qu'il 
dormoit; mais elle fut furprife par 
les gardes dans le tems qu elle lui 
portoit le poignard fur TeftomacVo* 
lodimir , réveillé par le bruit , vou- 
lut la tuer , Ifîaflas , un de fes fils ,' 
^ul fe trouva là par bazard ^ 1'^^ 
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empêcha : le lendemain il exila It^ 
mère & le fib« 

Il ^ ; n I I I i l I m II r i I I I 1 I ■» . 

Article XL 

M$tlLA$ II, JAROPOLCs 
GEORGES. 

Au s s I- 1 ô T que Volodîrtir fut 
mort . Mftilas fon fiii aîné, ^j^J^l 
fe fit procldmâr Duc de Kiio^tr , ce- g^^^I, 
da te Duché de Perdflave à Jaro- ^ i»^^\ 
poIc,le fécond de feffteres, &t celui 
deMoskow à Georges le troifiénie* .....,_^. 

Il ne fe pafla rien de mémorable . njv 
pendant le^ prtf«îeres années eu 
reigne de MftUas : a^U quatre aos^ 
s'étoieniic ^ peine £0oulé$ àep\x\a fonc 
avènement au Duché de Kioww qu'il 
fit enlever tous les Princes de Po*- ^ 
loc2ko t & les fit conduire à Conf- : 
tantinople j avec leurs femmes Sc- 
ieurs eii^faiis. . , 



Les annales Ruflfes difent que ce *'*»• 
Prince fit tàae invafion dans k Po- ^ Mort M 
logne l'an 11^2 ; Thiftoâre de Po-^^^«* - 
logne n'en fait point mention. ïl^ 
nouiut peu de tems aprè^. 
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Article X I L 

JAROPOLC II ET GEORGES^. 

^ A PHÉs !a thoit dt Mftilàs Ja- 

araropoïc II jl\^ ropqlc s'empara du Duché 4« 
j8c Georges, Kio w , & doona, cclui de Pereflave 
-"*•• à fon frère Georges , à condition 
qûé celui-ci ki remettroit toutes (e& 
autres Souverainetés^ 
-m ' ' Jaropolc , ennuyé de Ta tyrannie*^ 

«Mxî* que-Bolenai^III , Roi de Potogn^. 
cx^rçok fur les Rufles , fit aflem- 
^ bler tous les Princes^ ks paréos i &^ 
leur tint ce langage : w II eft inutile 
"> ^ que j'emprunte le fecours de Télo- 
^Martînus » qcience pour vous prouver com- 
'^tomci, lib.^^i bien eft^fahrle joûg^^uéBoleC- 
»' las^nôus iihpofe. Je ne fn%rêtenli 
» -point à vous faif e connoîtr ejùfqu a 
3>- quel point il eft honteux poifr des 
»x Princes , d'être fournis à là volon* 
^ - » té de quelqu'un, lorfqu'ils font nés 
3> pour commander; votre honneur 
t.; :-. 53. YQU5 iq ^Jj, mieux feadr que mes 
>> expreflrons ne poudrèient faire; 
» mais je ne puis m'èmpécher de 
yy plaindre^Ie lort de nos ftijetsrlfe 
?> Roi de Pologne ne fe contente 
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^ pas de leur enlever , par les tri- 
ai) buts les plus onéreux, tout cequ ils Jaropoioil 
» pofledent, il les force encore à ^%t''' 
9> combattre & à s expofer aux dan- j^rapok 
9) gers , lorfqu il a quelque guerre à «xdce le* 
>3 fourenir > ces malheureux ont ^"5**^i^ 
» même la douleur de -voir pafTer guerre au 
» dans d'autres mains le prix de ^®* ^ ^^ 
J5 leurs travaux , de leurs bîeflures» ^^^^ 
i> Les malheurs que nous éprouvons 
» aujourd'hui font la fuite deTam- 
» bition de nos pères ; ce font leur» 
9> guerres civiles qui ont mis notre 
)3r patrie dan» l'efclavage : ils fai^ 
» foient ^enir à leur fecours les Po« 
» lonois qui les trakoient bien-tôt ' 
»> en ennemis. Nous fomme» ynis 
» & nous ne fecouons pas le joug , 
)> qui nous accable. Pour moi je 
» préfère une mort glorieufe à une 
5> vie honteufe : je crois que vou» 
» êtes tous de cet avis. Le moment ' 
3> eft favorable , faiftOTons-le : c'eft 
» Dieu qui nous le procure : nous 
» le fervons mieux que les Polo- 
^ noi^: il nous eft favorable. ^ Bo- 
» leflas a deux guerres à foutenir àk 
») là fois : ies Bohémiens lorit atta^ 

* Les Rudes ont long^tems regardé Us C^cha^ 
l^ues-Romaio^ comme des impies. 
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==^ 5> GUé duïi cèté, & les Hôflgfo'tf 
»?Gw^e" ^^ l'autre* Cou5rons prroiftptcment 

.jrii^r** ** aux armes , nos foldats font tout 
9> prêts : là hàii^ qu'ils ont pour les 
p> Polônois leut tiendra lieu de cou- 
90 rage« Attaquer à préfent nos enne* 
yi mis» c eft aller à une viâoire cet- 
9» taine. >> 

Les Princes approuvèrent foi^ 
avis , & lui promirent, avec fermeutr 
de le féconder de toutes leurs for- 
ces* Il fut cependant décidé qu'on 
tieftdroit ce projet caché > jufqu'à ce 
qu'on eût £ait tous les préparatifs 
nécefTaires ,& qu'on fât en étatdé^ 
foutenir la guerre ; mais ce fecret 
étoit trop divulgué , pour refter 
long-tems caché : il parvint aux 
oreilles de Boleflas qui n'en fut 
pas moins affligé qu'étonné* Cette 
révolte arrivoit dans un tems peu 
favorable pour lui : il avoit déjà 
deux guerres à foutenir , & fe voyoit 
menacé d'une troidéme qui pouvoit 
être plus funefte que les deux au* 
très. Il fit afTembler fon Confeih 

r)iir délibérer fur le parti qu'il avoir 
prendre dans une conjotidure & 
cmbarraflante» Pierre Vuloftoric , 
laprès avoir eutçndu le$ differeos knt 
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tlmetis dît : ce II ne fera pas difficile j^^^ ^j^j- 
>5 d'arrêter les progrès de cette ré- & George^ 
^ volte , ù Ton peut fe faifir de ce- "5*» 
»i lui qui l'excite ; èc l'on en viendra 
»• Iplutôt à bout parla rufeque pac 
9» là force. L'honneur permet lufa- 
>i gô du premier moyen pour punir 
» ûiî perfide. Mon projet paroit fin- 
«^ gulier ; mais je l'exécuterai moi- 
» même, a» Peu de jours après il pro- 
pofa à quelques Comtes Polonois 
de raccompagner en Ruffie ; mais il 
rst leur fit pas connoître ce qu'il 
Vouloit y faire. Il fe rendit avec eux 
ila cour de Jatopolc , dit à ce Prin- 
ce qù^il a voit reçu de Boleflas les 
plus grands outrages; que ne pour 
Vànt plus refter en Pologne il étoît 
venu 6n Ruffie demander un afyle à 
Jaropolc , dont la renommée van- 
toit la douceur & la générofité. Il 
lui ajouta que Boleflas s'étoit rendu 
odieux à tous fes fujets par fes cruau- 
tés. Le Prince Rufle, charmé de 
fon difcour J , le reçut avec tout l'ac- 
cueil poflîblê : il regarda même corn- , 
me une faveur du Ciel l'arrivée d'un crpmcr ^i# 
fcomme qui étoit fi propre à le (e^figrd^ 
conder clans fes entreprifes xontre 
k Pologne, Il lui £it beaucoup 4^ 
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"~^^ queftiofts fur les forces de oe Royaw 
ifGcSrgcsî^me, & fur le caraâeredu Roi, lui 
iii6. * confia même fou projet. L'adroit 
Vuloftorîc lui faifoit des réponfes 
propres à côntetlf er fes defirs. Il ga- 
gna fa confiance au point que Jaro* 
polc n'avoît plus rien de caché pour 
lui. Ce Prince , impatient de com- 
mencer la guerre contre la Pologne, 
fit avertir ks parens de fe tenir prêts; 
&,'pour établir Tordre dans fes 
Etats > il réfolut de les parcourir » 
put avec lui un petit nombre de fes 
gardes. Vulofîoric y regardant cette 
DCcafion comme favorable pour exé- 
cuter fon deflein , lui demanda la 
permiffiort de l'accompagner avec 
les Comtes Polonois qui avoient 
paffé en Ruffie avec ki. Jaropolc 
accepta fa proportion avec joie t 
Vuloftoric , toujours attentif aux 
démarches de Jaropolc» lapperçut 
lin matin dans un lieu écarté , où il 
déjeunoit avec deux ou trois de fes 
Officiers : il laborda avec (es com* 
îâfopoiccft pagnons, & , voyant que le Prince fc 
Ss^tn ^o- tc^oit peu fur (es gardes , il fit figne 
Ihpic , où aux fiens de le faifir , le fi^t lier fur urt 
?.°J!Îîf l* cheval , le conduifit promptement 
itdfgnAiei^ i)^ les oorasdu Qmeper^ ou u aypit; 
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îfloiîfîé ordre de tenir des vaîflcaux Tf^^^^ 
tout prêts, Enfin il l'amena fain & & Gco^gei. 
ïauf , à Bôleflas , qui fut étonné de "3<% 
la hardiefle & de Tadrefle en mêmc- 
tems de Vuloftorîc. Il lui donna des 
récompenfes dignes du fervice qu'il 
en ayoit reçu. Jaropoic refta un an 
prifonnier en Ruffie : au bout de ce 
tems , fon neveu Çazile paya fa ran« 
çon. Bôleflas , avant de lui rendre 
!a liberté lui fit jurer fur l'Evangile 
qu'il refteroit toujours fon vaflal , Se 
iqu'il lui payeroit tous les ans le tri- 
but que la Ruffie devoit à la Po- 
logne. 

' Jaropoic , de retour dans fes Etats 
ne fongea q^u'à fe venger de l'outra- 
ge qu'il avoir reçu de Bôleflas ; &, 
comnie il ne fe (entoit pas en état 
de lui rcfifter à force ouverte , il ré- 
folut d'employer la rufe.Pour cet 
effet , il gagna, à force de promeffes, 
un Hongrois , d'une naiflance aflez 
diftinguée , qui fe rendit auprès de 
Bôleflas , & lui dit qpe l'injufte Ja- 
ropoic , Duc de Kiow , avoit con- 
fifqué tous fes biens & l'ayoit chaffé 
delà Ruffie , parce qu'il ayoit fou- 
tenu , avec zélé les intérêts des ea- 
fans d'Etienne , Roi de Hongrie ; 
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4*^ % Prince > lui dpûta-NÎl , ce Rqâf 
«c Gcfrg^s- '^ ^^ cherche c^u une occa^Q fevpf^. 
«137. n» bk ppur vous 6^ire périr , ou pont 
11 l'en ven. » fairç à la Polçgoe tout le m?^ 4ont 
Stour'^f "" ^ il fer^ capable. ^ Ce fouf be g^gn^ 
Kiow, la confiance de Boleflas, par fon élo^ 
quence , fes manières infînuantes Sç 
engageantes, au point que celui-ci lui 
confia le Gouvernement de Viflicia^ 
ville fituée à neuf milles de Craco-^ 
vie , fur u|i rocher qui étoit prefque 
tout environné par les eaux du Niaa« 
Oh ne pouvoir y arriver que par uni^ 
langue de terre & par des ponts de 
bois qui étoient placés fur le fleuve, 
Boleflas, croyant que les précau- 
tions qu'il avoit prifes de tortifieiç 
fes villes frontières , & d y mettre de 
fortes garnifons , le mettoient à IV 
bri des inçurfîons des Ruffes , (bn- 

tea à exécuter le projet qu'il avoit 
e recommencer la guerre avec les 
Bohémiens. L'Empereur Lothaiie 
en fut informé , & lui envpya dea 
députés , pour le prier d'accepter fa 
médiation. Boleflas fe rendit au près 
de Lothaire ^ & accorda , à la (olli- 
cita^ion dé cet Empereur , une tr(5- 
ve de trQis ans aux Bohémiens. h^_ 
Hpnj^rois , ^u(j)uel Bol^eflâiS ^yojt 
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^<mf^ ]fi Gauverneos^nt de Viflicia 
crut quj? U temj? ciue Bolefli»» em- Jg^^JI^ 
ployoit aupr^ de rEmpcrcut etoit nj?» 
Ê^vorable pour reç^plir la profi^6£fe 
jcju il avok faite à Jajropolc. Pour cet 
effet, il lui fit dir€ d^ prendre fi }ufte 
fes mcfures , qu'il pût fe trouver le 
19 Février 1137* fou$ les murs de 
Viflicia , avec des troupes d'élite» 
. Jaropolc nç tard^ pas à ho axettre en 
^chemin, & lorfque UHongrois çn fut 
av^rti^ il çavoya dire à tous ceux qui 
xlemeuroient aux environs de eeue 
ville d^ s'y retirer , d'y anaener avec ^^ ^* 
eux leu,^ femmçs^ leurs çofans » 9c 
d'y ^|»oi;ter tous l^urs effets , pouic 
ne pas refter esçppjCç^ aux ravages det 
Rufles qui étoiçnc fui^ le point d'ar« 
fiver. Ces malheur^m^ vi<$èime5 df 
^la trahifon ièc de la barbarie , exécur 
terent avec joie les ordres qu'on leuc 
dQunpit : ils efperoiçnt être en sûre- 
té , avec leurs bieçis , dans une ville 
fi bien fortifiée. Jaropolc arrive au 
jour marqué ; on lui ^uvre les porter 
4ç la ville pendant la nuit : la gai?- 
nîfon eft à Tinftant maflacrée : les 
femmes, les çnfans, les vieillards 
font égorgés ; le feu efl: allumé au|: 
quatre .coin§ de la ville ^uie^to^ 
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- TTj à-coup réduite en cendres. Si ûà 
% Georges, épargne le fang des nobles & des 
,.1137. riches , ce n'eft que pour les réduire 
la ville dc^u plus cruel efciavage. De Viflicia, 
Viflicia eft ville floriflante , il n'en rçftc que des 
^^''* cendres. Elle ne s'eft jamais rétablie 
-depuis. Le Hongrois demanda à Ja- 
Punîtîon ropolc le prix de fa trahifon : celui- 
4*11» traître, xi lui répondit : « Un homme d'un 
« caradere femblable au tien eft in- 
9) .digne de vivre. Ton crime àle- 
99 gard de Boleflas annonce ce que 
3> tues capable de faire contre moi.» 
Il ordonna à l'inftant de le prendre, 
de le lier , de lui couper la langue , de 
lui arracher les yeux , & de le muti- 
ler. Jaropolc pouffa la cruauté trop 
loin, il eft vrai ; mais récompenfer un 
traître , c'eft en faire naître une mul- 
titude d'autres. 
Ro^'^de^^pc- Boleflas ne fut pas plutôt reve- 
logne , entre nu d'Allemagne, qu'il apprit le defaf- 
en fureur tre de Viflicia ; il entra alors en fu- 

xontre Us ^ ' , ^ r r ^ ^ «r 

EuITm» reur contre Jaropolc & fes fujets,» 
Jura de laver la perfidie des Rafles 
dans leur fang. Le tems que ce 
bouillant Monarque employoit à 
faire les préparatifs de guerre, in»* 
|>atientoit fa vengeance : il appcW* 
jiutom: de]ui les nobles ^ les Bour- 
geois 
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feeoîs de chaque ville , & les pay faos ' ' ''" 
de fon Royaume. On le craignoif, & Geor^^ 
èc on laimoît ; tout le monde obéit "37^ > 
à fa voix : bien-tôt il fut obligé de 
faire un choix dans le grand nombre 
de ceux qui fe préfencoient ; tous 
les Polonoîs vouloient faire nombre 
dans Karmée,; Boleflas la comman- 
doit. Ceux que fon caprice lui fai- 
foit renvoyer , fe regardoient comme 

malheureux d'être privés de la gloire 

de vamcre ou de mourir aux yeux 
de leur Souverain, Avec une armée j^ ^^^^*** 
cempofée de pareils foldats , il en- 
tra en Ruflîe ; c etoit .un lion rugîf- 
fant qui s'éLançoit fur fa pxoie. Il 
porta le carnage jufqu aux portes de 
Volodimir^ Jaropolc, trop timide,' 
pour oppofer la force à la force, alla 
le cacher dans des bois & des ma- 
xais. La vengeance excitoit les Po- 
lonois 3 la migue les arrêtoit : ils 
s'en retournèrent dans leur patrie 
couverts du fang des Ruffes & char- 
gés de leurs dépouilles. 

Le Duc de Rio>i/ , voulant feven- Jarôpah* 
^cr , fit AÛembler les différens Prin- ^'^» ^««** 
Cts de Ruffie, leur demanda leur 
^vis fur les moyens qu on devoit 
x)rendxe pour attaquer Boleflas, O4 
Jom^ XIV. N 
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^=^=?5 décida à la pluralité des voix , quH 
k Gw «" ^^11^^^ employer la rufe plutôt que 

il lu^" ï^ f^'^ce contre un ennemi fi redour 

table. La fortune féconda ce projet; 
JaroHas, Duc de Halicieavoit gar 
gné Teftime de Boleflas, au point 
que ce Roi lui confioit fcs fecrets 
Us plus caches , & prenoit fon avis 
dans les affeires les plus importan-. 
tes 5 fes Rufles attaquèrent ce Duc 
. avec toutes leurs forces , & robligc» 
reht de s'enfuir en Pologne. Ils con* 
noiflbient aflez Boleflas , pour ctre 
perfuadés qu'il ne manqueroit MS 
a accourir, avec une armée formida- 
ble ; de venger l'infulte faite à fon 
ami , & de le rétablir dans fes Etats. 
Pour le tromper , ^ le faire ve- 
nir avec peu de monde , ils cnga^ 
gèrent les habitans d'Halicieà en- 
voyer des députés en Pologne , priei 
ieur Duc de revenir dans fes Etats i 
'& affirmer à Boleflas que les Ruf- 
. fes éroient fincerement fâchés à^ 
procédé qu ils avoicnt tenu à l'é-? 
gard de Jaroflas ; que s'il vouloit 
fe donner la peine de lacconipagnci^» 
il recevroit a eux toute la fatisfac- 
tion qu il voudroit en exiger. PIu- 
î^eijrs Seigneurs fîongrois , voifinj 
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et Halîcie , gagnés par le Duc de ^- 

Kiow , affirmèrent la même chofe à ^^ G^gc.^^ 
' Boleflas. Ce Monarque étoit oatu- iu7« 
rèllement fîncere , & , par cette rai- 
fon , crédule : il ajouta foi à ces dis- 
cours , ne prit avec lui qu'un petit 
nombre de troupes pour reconduire 
Jarofks à Halicie ; comme cette 
ville eft fur les frontières de la Hon- 
grie , une armée de Hongrois s'y 
rendit pour attendre le Roi de Po- 
logne ,tous prétexte de luipréfenter 
des hommages , & féliciter fon ami 
fur fon retour. Si-tot que Boleflas 
parut , ils le faluerent , Se allèrent 
Te ranger en bataille à peu de dit 
tance de fort arriere-garde ; les ha- 
bitans de Halicie fortirent de leur 
ville , & imitèrent la conduite des 
Hongrois. Boleflas entra alors ea 
défiance ; il appella Vicfeborius , 
Palatin de Cracovie , & Lieutenant 
général de fon armée , lui commu- 
niqua fes foupçons. Pendant^ qu'ils 
cherchoient ^enfemble les moyens 
d'éviter le dahger qui les menaçoit 
& les embûches qu'on leur prépa- 
rcit , ils virent arriver Jaropolc à I3 
tète d'une armée de. Rufles qui les 
prenoit en front» Lqs foupçons du 

Ni] 
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jaropoïc n Roi dc PoIognc Te tournèrent alofi 

fc Georges, eo Certitude. Quoiquil'n eût pas, à 

"'^* beaucoup près , des forces égales à 

celles des ennemis ^ il réfolut de 

,combattre , préférant une mort glp» 

rieufe à une fuite honteufe : rangea 

Boicflas cft P^^omptement fa petite armée en ba- 

battu : il. en taille; &, pour donner l'exemple aux 

meurt dc {îen5 , il s'éïaace le premier fur les 

• ennemis. Le^ Polonois , excites par 

le fouvenir de leurs vidoires paffées, 

Î)ar le courage de leur Roi,renver- 
ent tous ceux qui fe trouvent de- 
vant eux. Les ennemis , malgré leur 
nombre, commcnçoient à plier; mais 
jun Palatin , dont les hiftoriens ne 
difent point le noni , laifi d'effroi^ 
prit 1? fuite , & fut imite par ceux 
qui 1 euvironnoient : prefque toute 
l'armée Polonoife en fir autant. Bo- 
leflas continuoit de combattre avec 
quelque^ braves foldats qui s'étoieot 
rangés autour de lui : il regardoît 
■fa mort comme certaine ; mais il 
vouloit la venger lui-même ; tous 
ceux qui l'attaquoient tomboient 
fous fes coups. Enfin fon cheyali 
couvert de bleflùres , accablé de &• 
tigue , s'abattit fous lui. Un cavalief 
<jui combattoit à fes côtes , defcei\;: 
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dît de cheval , engagea le Roi à y j^^^p^j, ij. 
monter & à s*enfuir, lui difant qu il ^ Georges, 
devoit compte de fa vie à fon peu- **^^' 
pie ; que fa gloire même demandoit 
qu'il la confervât , afin de fe venger 
de loutrage qu'il venoic de re- 
cevoir. 

Lorfqu'il fut arrivé en Pologne , 
îl envoya au Palatin qui lavoit fi 
lâchement abandonné , une peau dû 
lièvre , une paffoire & uiï fufeau , 
voulant lui marquer qu'il le prenoit 
plutôt pour une femme que pour un 
homme. Le Palatin fut fi fenfible à 
cet affront , qu'il fe pendit. Boleflas 
fit enfuite chercher le cavalier qui lui 
avoit préfenté fon cheval , lui don- 
na des dignités & des biens fuffifanà 
pour vivre honorablement : il prit 
tout Fargent qu'il avoit danà fon tré- 
for , pour racheter les prifonniers*' 
Toute fon attention fe tourna enfuite 
du côté de la vengeance : il jura de 
laver dans le feng des Rufles & dei 
Hongrois l'affront qu'il avoit reçu.. 
iVoulant s'occuper uniquement de 
cette guerre , it accorda la paix aux 
Bohémiens , fit lever des troupes 
dans toute l'étemduç de fes Etats : il 
étQit prêt à pàjctij: i^leyRulfes, infoi;-: ' 

Niii 
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Jaropoïc II niés dc fcs deflelns , fe préparoîeflt 
«c George», à le rccevoin Le chagrin que Bo- 
'^^^' leflas avoit reffenti de fa ^éùkt, 
ctoir trop violent , pour qu'il pût le 
fupporter plus long-tems : il tomba 
dans une langueur qui le mit hors 
d'état de marcher à la tête de fes 
troupes , & mourut peu de tcms 
après, à l'âge de cinquante-trois ans, 
après en avoir régné trente-fix. Cé- 
toit un des plus grands Guerriers de 
fon tems. Les Hilloriens Contem- 
porains difent qu'il avoit annonce 
Ion goût pour la guerre , dès fa plus 
tendre jeunefle , & qu'il paffa pref- 
que toute fa vie fous les armes. Soa 
courage étoit toujours guide par U 
prudence , & fécondé par la fortune 

3ui ne l'abandonna qu'à la bataille 
e Halicie. Ses vertus morales cga- 
loient fes vertus guerrières. Il étoit 
équitable , libéral & modefte. Sa 
vivacité naturelle le portoit quelque- 
fois à des mouvemens de colère : 
mais fa douceur Tarrêtoit à l'inftantt 
Ce Prince étoit d'une hauteur médio- 
cre, mais d'une taille bifcn proportion- 
née: il avoit le teint bafané, la bouche 
torfe , ce qui lui fît donner le nom 
de Crivoufti^ qui iîgni£e bt^uchc mfu. 
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Cet accident lui avolt été caufé par .l. . 'i 
un ulcère qui lui étoit venu à la bou- Jaropoïc IX 
che dès fon enfance. ^ ^ ^/;;^"' 

Les différens Princes de Ruflîe, 
H*ayant point d ennemis à combattre 
au dehors, tournèrent leurs armes 
les uns contre les autres , & eurent 
rimprudence de s afFoiblir mutuel- 
lement. 

La Chronique manufcritc du Roi, " m,, 
rapporte un fait afiez fingulier : on* 
donna TEvéché de Volodimir à un 
certain Théodore Eunuque. Theodo^ 
rus Eunuchus , Volodimiri^t Epifcopus. 
tonjlituitur. 

Jaropoïc mourut le i8 Avril Mort d« 

[1 1 3^ . . Jaropoïc. 



A R T I C L Ê X I I I. 

VIACZESLAS ET GEORGES. 

Si^TÔT que Jaropoïc fut mort , " 
fon frère Viaczeflas s empara du J^'e'oS 
Duché de Kiow. 11 paroît que Jaro- 1140. 
polc le regardoit comme un Prince 
indolent , & qu'il ne lui avoît donné 
qu'une très- petite principauté. La 
' faite prouva qu'il avoit raifon^ Dès 

Niv 



dby Google 



- ^$6 H I s T o I R;iE 
^ . ]. 1^ même année qu'il s'étoit fait pro- 
itGèorget.* ^l^ï^^J^ Duc de Kiow , Wfevolod>- 
iMo» fils d'Oleg, & arriere-petit-fils de 
Suiatoflas , fils de Jaroflas , qui vi- 
voit en 1 043 , le força, avec un très- 
petit nombre de foldats , d'abandon- 
ner ce Duché. On ne dit point ce 
-qu'il devint depuis ce tems. Cette 
xévolution arriva le j Mars 1 1 40- 

Article XI V. 

n^SEVOLOD, GEORGES, 
DAVID. 



-'" ■- 'VV'TsT.yoLOD régna paifîblemenr 

^^fs""^' W àKiow refpace de 7 ans, il 

plviSr * mourut le 13 Juillet 1 147 , & laifla 



«X47 



1140; le Duché de Kiow à fon frère Igor- 
On ne fait fi Wfevolod eut des en- 
hns. Les Hiftoriens gardent le fi^. 
lènçeà.cefujet. 
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Article X V. 
IGOR IL GEORGES, DAVID. 

AFEiNE Igor et oit- il en poflef- - 
fion du Duché de Kiow, qu'il 
. fut attaqué par Maflay, fils de Mfti- 
las, ac petit-filisdeVolodimirlL 
Igor fit toute la diligence néceflairis 
pour fe défendre ; il leva des trou- 
pes , fi-tôt qu'il apprit la marche 
dlfiaflas ,, fe mit à leur tête, & , per- 
fuadé qu'un ennemi qu'on laifle maî- 
tre de la campagne a de grandis avafi- 
tages , il marcha à fa rencontre : on 
penfoît delà qu'Igor avoir du cou- 
rage , & qu'il fe défendroit comme' 
doit faire quelqu'un auquel onveur 
enlever une couronne ; mais il n'eut 
q'une faillie de bravoure, qui s'éva- 
nouît à l'approche du danger. Lorf- 
qu'il fut en préferice de l'ennemi, 
il abandonna' fon armée ,& alla fe 
cacher dans des marais. Il y refta 
^piatre jours, au bout defquels on le 
trouva : on le conduifît à Ifiaflas qui- 
l envoya en prifon à Pereflave. Au^ 
tout^e quelques mois le foibleJgoç 



Igor II. 

Georges , 

David., 



Chfôniqur 

manufcrice ,J 
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•*^^^* fit priet ifiaflas de lui permettre à'en^ 
G^o^gcs , ' ^^^^ "^^^ ^^ Couvent , & d'y pren- 
Pavid« dre rhabit de Moine. 

***7. Il paroît que David mourut vers 

Igor prend çç tems. La Chronique Rufle cefle 

rbabit de j, I r i ^ «. 

Moine d en parler , fans marquer le taras 
de fa mort. Ses fils Volodiinir & 
Roftilas lui fuccéderent. 

À R T I C t E X V !• 

ISIASLAS II, GEORGESr 
VOLOÙIMIKyROSTILAS. 

i '< i TsiASLAS II fut reconnu Duc de* 
ifîaflasii, j^ KioN*' fî-tôt qu'Igor eut abandon- 

v^bdSîr', ^^ ^^ armée* Lres foldats du d^r- 

Roftiias^ ' nier n'ayant perfonne pour les coin- 
"47r mander , niirent les armes bas 5 les 

'>»♦»* ' hâbitans de la ville , n'ayaiK perfon- 
ne pour les défendre ,.ouvrir^atJfeurs» 
portes. 

Les Ducs de RuHie, guidés pât h 
feule ambition* ne fongeoient qu'à^ 
^'enlever mutuellement leurs Etats. 
Georges , Duc de Mofcoiîîr , ravagea 
les territoires de Novogprod& àe^ 
SmolenskiK Ifiaflas & Roftiiàs, fils» 
de David > ravagèrent le Duché d^ 
jSeorges „ çii ^ poui s'ei^ veng/w » 
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alla aflfîéger Kîow : Ifiaflas rangeijr^^ ■ ■■ "•' '' 

fon armée en bataille fous les mur* jq^^^^^^» 
de la ville , & combattit avec beau-i voiodimir *, 
coup de courage ; mais il fut vaincu, ^°^*^**» 
le 22 Août & s'enfuit à Luczesko- . "^^' 
avec fa femme , fes enfans & fpn (vçy ifiaijas cft 
reVôlodimir.Les y croyant en fureté \^^J ^ "^^^^ 
il alla implorer le fecours des Hon- Georges. 
grois& aes Polonois. BoIeflasIV, 
Roi de Pologne , le reconduifit en 
Ruflîe avec une armée formidable : 
Georges alla à leur rencontre : on 
combattit avec un courage égal , 
ic la viéioire refta incertaine : les 
foldats , fatigués de part & d autre , 
fe retirèrent dans leur camp , pour 
réparer l«urs forces. Ifiaflas , fentant 
que la viftoire fei-oit fuhefte à fon 
pays , de quelque côté quelle tour- 
nât , fit propofer lin accommode- 
ment : Georges goûta fes raifonSSC Chron-que 
S y rendit: i\s tirent un traite par «m /upri. 
lequel il fut ftipulé' que le Duché 
de Kiow refteroit à Georges & celui 
de Volodimir à Ifiaflas: ils payè- 
rent une femme convenue à Bolef- 
las , qui remmena les Polonois & jj ^^.^ j^ 
les Hongrois ; & chaque Duc alla paix avec 
dan^ le Duché qui lui étoit échu.^^°'|^^^- |f« 
Ï^S roifans ^ui engagèrent Ifiaflas «ngaçcnï! ^ 
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ifiaflasii, ^ propofer cet accommodement fa^ 
Georges , tent la perfuafion dans laquelle il 
Voioaimir . étoit quc fi Boleflas perdoit la ba- 
ijjç. taule il ne manqueroit pas daller 
en Pologne raflembler toutes Us: 
forces pour fe venger de fa défaite,. 
& qu'alors il mettroit tout à feu&- 
. a fang en Ruflîe. Il ne dx)utoit par 
d'un autre côté que ce Roi n*agîî: en^ 
maître abfolu, & n'exigeât des Rufles 
les contributions les plus fortes, s'il 
remportoit la vidoire.. 

Ces raifons étoient aflez fortes^ 
pour. engager les deux Ducs àrefter ' 
tranquilles de part & d'autre :.mais 
' l'ambition , excitée parla haine, les 

ayeugloit fur leurs propres intérêts; 
Ifiaflas n apprit, paf. plutôt que Geot" 
gesj yivok àXipî^ dans, lo^ plus, gran- 
de fégurité , qu'4: fe hita.d aller raCr- 
taquçf : fa marche- fqt, fi, prpmpte- 
& fi.fecrete,^uiLejitra,dans la ville,, 
avant même qpefon ennemi.eût la 
ïîoindre connoiffance de fes deffeins, 
Gelui^ci-s'eiifuit promptement , & fe- 
retira à Novogojro4j CMçi.iui jea ou^, 
\rit les portes, parce qu^ les Rufles,' 
accoutumés à changer inçeflaminOTt. 
de. maître ,,n'avoientJ'affeâion pour: 
lîiucuni. 
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'Georges ne tarda pas à fe venger 
aifiaflas ^ il le furprit de la même gco^^I ! 
manière qu'il Tàvoit été lùi-mcme ; Roiium. 
mais il fe tint fi bien fur fes gardes *'^'' 
par la fuite , qu Ifiaflas ne pouvant qH'^^ ^ 
employer, la tufé contre lui , eut re-:difpuc«it en- 
cours à la force. Il appella à fon fe- ^^w^^t .^"" 
cours les Hongrois & les^ Polonois ^^ * ^ ^^ 
qui le rétablirent dans le Duché de 
Kiov. L'Hiftoire de Pologne & la 
Chronique de Ruflîe ne difent point 
que Boleflai I V ,. ait abufé de (a, ' ''' 
viftoire. - 

Ifiaflas, quis'étoit expofé à tant de - 
dangers, pour conferver la Souve- "J** 
raineté de Kiow, l'abdiqua en *fa- iCi^fU» ab^ 
veur -deTon frère Viacfeflas & def- ^J^TJlttÏT 
cendit dans Tecat de particulier. . 
Comme il n'avoit point d'enfansi, 
im frère le pria de vouloir bic;n Je - 
regarder comme fon fils , & lui^ 
promit d'avoir pour lui la même fou* 
mifllîon qu'il auroit pour fon père,. 



&Ms^imi^ 
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Article XVII. 

riACSESLAS, GEORGES, 
VOLODÏMIR.ROSTILAS. 

IsiASLAs étoit d*un caraâere m)p 
bouillant pour refter dans Tinac- 
Toiodimir , tion , commc il temWoit s y être 
fioftiias, déterminé : il prit avec lui deux de 
^^^' fc6 parens^ dont Tun fe nommoit 
aufli Ifiaflas , étoit fils de David , & 
petit fils de Suiatoflas j Hautre s'ap- 
pelloit Suiatoflas , & étoit fils ae 
Wfevolod. Ils allèrent dans les 
Etats voifins, où il mirent tout à feu 
& à fang. 

Xes guerr"8s continuelles que les 
Souverains de la Ruffie fe faifoient» 
les affoibliflbîent au point que leurs 
Etats ne tardèrent pas à être 'en 
proie à différentes Hordes de bar- 
bares auxquels ils ne purent réfifter. 
Les Bulgares y firent une invafion- 
cniij3 , amégerent Gorodok , 
vilte du Duché de Kiow. Les ^abi- 
tans réfifterent avec courage ; mais 
les vivres ne tardèrent pas à leur 
iaanq,uer>& la faim cpmmen9,oit à i^* 
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prompt Jecoursils fc trouvoient dans qJ^!^^"* 
la cruelle néccffité de s'abandonner vo1o<Siwj: ^ 
à la difcrétion des ennemis. Un jeu- ^^^^^'/^ 
ne homme , touché du malheur au- 
quel ùl patrie étoît expofée , eut la 
générofité d'expofer (a vie pour la 
fauver. Il fortit de la ville , paffa à 
la. nage une rivière qui it oit au pied -^ 

des murailles» alla avertir les habi- 
tans de JKioflou de ce qui fe pafibic 
à Gorodok, Le Gouverneur de Rof- 
tou prît les armes» marcha au fe-^ 
CQUfs des a0iégjes. Son arrivée inti*^ 
iï>ida les Bulgares , qui levèrent fur 
îe champ leiîége , & prirent la fuite. 



Georges 6t conilruire une ville , 1155 

au il appella Dimitri , du nom ^^^^ 
e fpfl lecond fils* Ifiaflas, qui avoit fiafli,^ 
abdiqué la Souveraineté en faveur 
de fpp/j?^e, mourut le 13 Novem-^ 
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* ' Article XVIII. 

ROSTILAS, VIACZESLAS 
jSIASLAS.GEOliGES, 

volodimir: 

^ 11. ' L "O osTitAs ne fut pas plutôt Infor-- 
RoHias , XV nié de la mort de fon frère Ma* . 
UzUs , las , qu'il fe rendit à Kiow. Son fre- 
;!fJodfrair! re Viaczeflas , qui ctoit d'un caraâe- ' 
^^55^ re- doux & paifible , partagea avec 
lui la Souveraineté de ce Duché. ' 
Ces deux Princes vivoient dans une 
fi grande union , que leurs fuiets en- 
etoient étonnés: c ctoit un évcntr 
ment rare en Ruflîe« 
«3ftïiai*c Viaczeflas, mourut pett-dè tems' 
ïfiafas par- aparès\5> & RoftUas pàrtiâgca-fotif Du- 
S^s"^ .^^ , chc avecifiaflas petit-Als de 5uia- 
/dcKiov, tollas. 11 paroit que Koltik* . avotc 
un caraâere femblable à celui de 
Viaczeflas. Ces deiix Princes vi- 
j voient dans une parfaite union ,lorf 

^'^^' que Georges vint les attaquer avec 
, ^^°I£". une puiffante arrhée : la peur les fai- 
las I. & lit tous deux s ils prirent la luite. xj^ 
^t' d° P'^^^*^'^ ^^^ ^^ Souverain que W 
lixQyL '^ Georges à Kio j ,. fut d ço çbafiw4^ 
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JMétropolitam nommé Clément , uodUaf 
donc il annula tous les aâes > & éta-; ifiadas iii^ 
blit Conftantin à fa place. ^ ^^<?[5« » 

Georges aimoit le vin- au point n,V. 
qu'il s'enivroit tous les joimtss Sa — ^^^ ^ 
fanté ,afiFoiblie par 1 âge, ne put ré- 
iifter plus long-tems à la débauche :. 
il mourut le ij Mai 1158. Ifîaflas 
& Raftilas ne voyoient qu'avec înw j^^^^ ^^ 

Îatience Georges en polTeflion du Georgci ^ 
>uché de Kiow , ils s'y rendirent 
en diligence , lorfqu ils apprirent la 
nort de leur ennemi. Suiatoflas ,, 
fils d'Oleg , s'empara du Duché de; ^Ci^ii^t Si 
Czernicou ; Suiatoflas, fikde Wfe- JetàKioT^ 
yolod de celui de Novogorod, 

L'union , qui avoir régné entre ■ 

les deux Princes de Riow , même; 
pendant leur difgrace , fut troublée ' 
par quelques natifs d'intérêts , que 
î'hiftoire n'explique point» Roftilas , 
voyant qu'Ifiaflas s'étoit fait un. 
grand nombre de partifans , appella 
à fon fecours Mftilas, petit-fils de 
iWfevolod. Celui-ci accourut à la dé- 
fenfe de fon ami, chafla Ifîaflas de ^^f^^^y^.^ 
Kiow , & s'en retourna dans fon Prince». ^"^ 
Duché de Volodimir , fans rien exi- 
ger de Roftilas pour le fervice qu'il " ,,^, •* 
jcenoit de lui jcndre 5 généjofité wçç 
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*~~ — dans ces tems. Ifiaflas revint bieû* 
Wiûiht ,** ' ^^^ * Kiow, avec une armée: Rofti- 
Aniiré. las , qui ne s atrendoit pas à le voir 
'**'• reparoître fi-tôt , n'eut que. le tems 
de fe fauver ; Ifiaflas le pourfuivit 
jufqu'à Bielgorod, où il le tint affic- 
he pendant quatre femàines au bout 
defquelles il leva le fiége > fur la nou- 
velle gue Mftilas venoît encore 
à fon (ecours. Lorfque Roftilas eut 
joint Tes troupes à celles de (on 
•iiiii , il pourfuivit Ifiaflas , le joignit 
fur les bords fleuve Zelany. Ifiaflas, 
trop preiBe pour pouvoir jetter ub 
pont lur le fleuve , fit face à Tenae- 
mi. Le courage excitoit les uns, le 
defpoir animoit les autres^ ;^lc com» 
bat fut fi opiniâtre, il y'^eut tant de 
fang répandu , que les eaux du fleu- 
^*^" ^^ ve en furent toutes teintes : la vic- 
toire à la fin fe décida contre Maf- 
ias qui périt. 
liCTi, André , Duc de Roftou , chalTc 
fês frères de leur principauté : ik 
vont implorer le fecours de Maoud 
Cooinene , qui leur donne en appa- 
nage quatre villes fur le Danube* 
^ ,j^^^ Les Bulgares , croyant les Ra|rw 
trop occupés de leurs guerres civj- 
Jesj pour pouvoii: fe dcfendie^^^ 
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%î:e d«f ennemis étrangers, entrèrent " . 
fur leurs terres pour les ravager ; MiftiUs , 
^inaîs André vola au fecours de fe$ André, 
fujets, battit les Bulgares, les pour- '*^V 
fuivit jiifque dans leur pays , où il 
fournit plufieurs villes à fa puilTance* 
Roftilas, Due de Kiow, mourut en 
X 1 (^ y » après un règne de p ans. 



ABTICtE XIX, 

MSTILAS III^MSTILAS, 
ANDRÉ. 

AiA mort de Roftilas» Volo- 
dimir , fils du Duc de Volo- ^^^^^ ^^\ 
dimir , voulut s'emparer du Duché Mftîiâî , 
de Kiow; mais il en futchaffé par »'^^-« 
Mftilas , fils dlfiaflas IL Ce der- 
nier ne régna que quatre ans , pen» 
dant lefquels il ne fe pafla rien do 
mémorable en Ruffie. Vers la fin 
de Tannée 1 1 6p , André envoya fou 
<ils Mftilas avec utie nombreufe ar- 
mée contre le Duc de Kiow , qui lui 
avoir donne quelque fujet de mécon- 
tentement. Le Duc fit d^ eflbrts 
loçroyables pour dcfendie fes Ew^ . 



dby Google 



' mais il fut défait, & fe fauva à Yold^i 

Mftiias^,™' diriiir ,où le Vainqueur le pourfuivir 
André, ' & le tua : fa femme & fes enfans fu- 
lup. J.ÇJJÇ emmènes prifonniers àRoftou. 
Mftîias ra, André donna le Duché de Ruw à- 
^'^^' <51el>,fiU de Georges.. 



Article XX. 
GLEB, MSTILAS, ANDRÉ. 

Gieb , /Quoique fa vilfe de Kiow fiic 
Mftiias , * V^ la capitale de la Ruffic , celui 
André, q^^ en étolt Souverain, avoit très- 
^* ^* peu d autorité, en comparaifond'An- 
>nfnS!:dré , Duc de Roftou. (^ dernier 
féifu^rd. ' diftribuoitleà dignités, & les ôtoit 
à fon^gré. Théodore , Evêque de 
iVolodimir, menoit une vie fcanda- 
leufe pour un Pr^kt ; il fit fermer 
les Eglifes pour s'épargner la peine 
d'y célébrer l'office divin , & traita' 
les Prêtres & les Laïques avec une 
tyrannie cruelle. L'Archevêque de 
Kiow , fôn Métropolitain, l'avertit 
* plufieurs fois de changer de con- 
duite , & le menaça d'exercer contre 
(ni tous le$ droits (|ua fa^ qualité à^ 
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Métropolitain lui donnoit. Voyant ^^^^^^^^ 
16ue Théodore miprifoit (es^remon- i^i^V . 
trances ^ i^ nienaiçes p û initruilit André. 
André de la conduite de cet Evêque. "^^^ 
JLe Duc de Koftou dit au^rélat de fe chronique 
foumettre aux ordres de fon Métro- manufcrkc j 
jpolitain, & , voyant qu'il perCftoit ^\Hl^ 
^.toujours4ans fa n3aniere4e vivre , il 
renvoya le 8 Mai pieds $i mains li^ 
2M Métropolite , & donna le pouvoir 
à celui-ci de le punir comme il le ju- 
^eroït à propos. l.Çi Métropolite le jj,^"|^f*'^ » 
condamna comme malfaiteur , com^, ' • * 
!;ne hérétique , -& comme blafphé^ 
,mateur à avoir la langue percée; ' ,; 

,1a main |iroite coupée , & les yeui^ 
xrèvéjs. 

1^^ Ruflîe n'étoît jamais long-; 

^tems fans efliiyer quelques ravagea 

,.de la part des Barbares, JEn iiô^-i 

fept milleHuns y firent une invafion: 

Jnais MicheU fils de Georges, marH 

jcha contre eux à la retende feiz^ 

cens honimes , en tua un très-grand 

nombre , & en fit quinze cens prifoni 

jaiers qu'il emraenà à KioV. 

Gleb mourut en 1 172 , après un >i7ar 
jcçne de deux ans & ^uel(jues nipi5| 
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Article XXI. 
ROMAIN, MSTILAS, ANDRÉ; 

ANDRÉ , qui , comme nous ve- 
nons de le dire , diftribuoit 
MftUas , les dignités , fit proclamer Romain, 
^^^^^ éls de Roftilas , Duc de Krov , fi- 
_ . tôt qu'il apprit la mort de Gleb : 
,^^**^** mais ce Prince ne jouit pas long- 
. -tems de la Souveraineté. Suiatoflas , 
Wcriw"* -fils de Wfevolod , mena une armée 
S^«//3," * devant Kiow; forma le fiége de cet- 
te ville , la prit le 2 Mars 1 174 , & 
s'y fit proclamer Duc. On ne trouve 
aucuns détails fur cette révolution : 
le fort que Romain efTuya après foa 
onalheur eft ignoré. Il '(emble n'être 
monté fur le thrône de Kiow , que 
pour augmenter la lifte des Ducs d9 
çt pays. 
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Article XXII. 

SUIATOSLAS IL MSTILAS 
ANDRÉ. 

A PEINE Suiatoflas étoit enpof- suiatoflatirj 
fcflîon du Duché de Kiow,qu il MiHiiai , 
fut attaqué par Jaroflas , fils d'Ifiaf- ^^1^ 
las ; mais il le défit après un combat 
Opiniâtre , & prit fa femme prifon- 
niere/Soît que cette vi<âoire l'eût 
rendu redoutable à fes voifins , foit 
qu'il eût fu gagner leur amitié il ^►**75^^ 
paffa le refte de fa vie aflez tranquil- 
lement. La Ruffie n'en fiit cependant ^^^^ ^,^^ 
pas moins trouble : André fiit tué dré , ci .càc^ 
par un de fes parens : Jaropolc,fils "^'«>n <^ft 
de Roftilas , Mftilas , Michel , fils de wicf '''' ^^ 
Georges & Wfevolod fe difputerent 
fa fucceflîon. Après avoir répandu 
beaucoup de fang , ils réfolurent de^ 
s'accommoder à l'amiable. Pour cet 
efiFet ils fe rendirent à Roftou , 8ç 
d'un commun accord cédèrent çç 
Duché à Michel. Jaropolç, mécon-^r 
tent de ce qu'on ne lui donnoit au-?' 
Wne part à la fuçceflion d'AridrÇ| 
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■ p^ntfecretement,fc rendit à Pcrct 

mÎw^^"^^' lave , y leva des troupes , avec lef- 

^isxdit. * quelles il revînt àRoftou, dont 11 

ii7s^ s'empara, après en avoir chaflcMî- 

chel,& donna le Duché disVolodimir 

à Roftilas. Michel leva une armée 

_ en peu de tems , & , h'ofant attaquée 

' ^fJ7<î* Jaropolcs, il alla ailîéger Roftilas, 

le battit le 1 5 Juin 1 17^^ & s'em- 

Càronîque para de Voiodimir ; mais il mourut 

«aanuorritc, ^n ^u après ,& laifla fon Duché à 

'^'^'^''\ fon fils Wfevolod. 

•■ ^177. . Pendant lefpace de huit ans Thift 
toîre de Ruffie ne préfète que àos 
guerres civiles : les Ducs , acharnés 
les uns cpntre les autres , fe dépofle- 
dent mutu,ellement 2 ce n*eft qu'une 
même répétition de faits peu inté- 

. reflans. ^ 

^lt6, Vei'sle milieu ae Tannée 118^» 
les Ducs de Riazan & de Czerni- 
Icou menèrent une puifTante armée 

. /»ii. contre les Polouczi qu ils battirent. 
Cette vicèoire excita leur vanité, 
au point qu ils fe flattèrent deporr 
ter leurs armes vidorieufes plus loin 
que navoieut jamais fait leurs Anccr 
très. Dans cette idée ils s'avancèrent 
4u côté de la mer ; .mais dans leur 
Iparphc ils furent enviroajîés par une 
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irmée maombrable de Poloutzi, qui, ■ ■ » 
voulant venger leur défaite, les atta- suiatodasii, 

querent, en taillèrent la plus grande ^fcÎToiôd, 
partie en pièces, & firent l'autre pri- n$^% 
fonniere : dans cette bataille il n'é- 
chappa aucun Rufle ; il ne s*en trou- 
va pas même un feul qui pût aller 

annoncer ce défaftre dans la Ruffie* . 

Suiatoflas II , Duc de Kiow , "'*' 
mourut après un règne de huit ans. 
On ne dit point qu'il ait eu d cnfans, 
tWfevolod , fils de Georges , & Duc 
de Volodimir donna la Principauté ^^" *^* 
de Kiow à Rurich, fils de Roftilas, ^"^*^^^^« 
fon neveu. 



Article XXIII. 
hURiCH II, IVSEVOLOD. 

LA première année du règne de .^mmm;^m 

i->uché de Kio^ un tremblement de ^fcvoiod. 
terre fi viofent , que la plupart des ''^^ 

maifons & des Eglifes furent ren- 

verfées. On ne manqua pas de tirer *'^^* 
un mauvais préfage de ce phénomè- 
ne. Les guerres civiles & les rav^ 
ges continuent d^Bj la Ruffie. 
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Romain . fils de Gleb , & Duc M 

yrlZ'od!' Lucko levé des troupes, va droit 
no*. ' à Kiow , en fait le fiége , s'en ren4 
maître , force Rurich de prendre 
la fuite , Çc donne ce Duché à In- 
grat , fils de Jaroflas ; naarche en- 
fuite contre les Polouczi, & ravage 
tout leur pays. Rurich , ne doutant 
pas que les Polouczi, ne fuflentani- 
Tïïés du <lefir de vengeance contre 
Romain , alla leur offrir foa bras ; 
ils acceptèrent fon offre avec joie , 
|e mirent à leur tête Se marchèrent 
^ Kiow. Le foible Ingrar fut ef- 
frayé à la vue d'une armée ennemie; 
il s'enfuit , & Rurich prit une fé- 
conde fois poffeffion du Duchç 

de Riow. - 

•-' Romain, à cette nouvelle, entra en 

'"'''*• fureur ; il raffembla fes troupes, fit 

tant de diligence , qu'il arriva 4^ 

Kiow avant que Rurich fût informe 

de fa marche : il le prit prifonnicr 

javec fa femme & fa fille , & ne leur 

£t grâce , qu à condition qu'ils em- 

brafferoient la vie religieufe ; mai? 

il donna le Duché de Kiow à Rpftft 

.^as , fils dp Rurich, 
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Artici E XXIV* 

I^OSTILAS II. iVSEVOLODi 
\ CONSTANTIN, ROMAIN. 

. Vy autant d'autorité dans la Ruf- Roftiia$ ii. 
& , qu'André en avoit «u aupara- co^nfbndii 
vant j, -donna le Diiché de Novo- Romain. 
forod à ion fils Conftantin/ .. "®'« 

- •fiLofimin , Duc 4e Ldcko, ne 
fongeoit qu'à ia guerre : il avoit 
toujours les armes à la main. La 
mort de Volodiroir , Duc de Halicie 
lui fournit un nouveau prétexte de 
iktisfairefon ambition. Il (e rendit 
prdmpteoient dans ce Duché poui: 
«'y faire proclamer Souveiiain. Les 
Haliciensjinftruits quecePrince étoit 
cruel , refuferent de lui prêter fer- 
ment, de fidélité •, mais Lesko V , 
^i^oî.de Pologne, auquel il avoit plu- 
fieuEs fms'prcté des fecours , le joi- 
gnit avec une nombreuie armée : ils 
battirent les Haliciens , & les force- 
ïem de fe foumettre ^ Romain. Ce- 
Jui ci , reconnut lé Roi de Pologne 
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« -., -V pour fon Souverain, lui prêta fet^ 

wfevoiod, ment de fidélité, promit de lui 

Cnoftantin , payer m tribut apnuel , &; jura 

°T^o^ fur l'Evangile qu'il gou verneroit les 

Haliciens avec équité & douceur^ 

Cette complaîfance étojt forcée; 

Romain faifoit toutes ces promeffes ,' 

parce qu'il n'avoir pas aflez de trou- 

: pes pour rëfiftifer s| piais , fi-tôt auil 

eut aflemblé fes foldats , il oublia 

fes fermens ,;fe livra , fans ménage^ 

ment à fon çara«âere avare & cruel.' 

Sous différent prétextes » il fit péri|: 

tous ceux quipaffoient pour être ri-; 

ches ^ confifqua leuri biens , & » fe 

glorifiant lui même de fa barbarie, il 

Cruauté Hifoit publiquement que « pour man* 

4c Romain , |> ger le miel en fureté , il fallolc 

Duc d;: Ha- ^^ ^éxruire les abeilles. » Ce tyran 

amafla bien-tôt des riphefles ira^ 

jîienfes : fon ambition, qui le.portoit 

de crimes en crimes > ne lui permit 

pas de s'arrêter là : il attaqua tous 

les Ducs de Ruffie; força les uns 4 

lui payer tribut , dépofa les autres, 

& lailïa dans toutes les parties de 

cet Empire des traces de fa cruaorc. 

Ses defirs s'irritoient dans les fuccès; 

il forma le projet d'envahir la Vo^ 

jpgpe , qui écoit alors déçhixçc pai; 
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les guerres civiles : il y fit d abord des -- 
invafîons fnamentanées ,• efileva les Roftiias n , 
marchandifes aux Polonoîs qui al- cnJtiln^ià, 
loient commercer dans fcs Ecats.Les- Romain, 
ko lui envoya desAmbafladeurs pour 
lui repréfenter que fa conduite étoit 
injufte à legard de fcs alliés & pour 
le prier de faire reftituer aux Mar- Martini 
chands Polonois ce quon leur f^^j;/''; ^ 
avoir enlevé; mais il traita ces Am- relus gejus 
bafladeurs avec dureté , & poufla ^^^^^'^o''"'" • 
l'imprudence jufqu à leur dire quil 
falloir que le Roi de Pologne lui 
cédât le Palatinat de Lublin , en re- 
Connoiflance des fervices qu'il lui 
avoit rendus contre fôn oncle Mie- 
ciflas qui vouloir lui enlever la cou- 
jronne, Lorfque les Ambafladeurs 
Polonois communiquèrent à Lesko 
les demandes des Rufles , il répon- 
dit : ce Je n ai aucune obligation à 
»> Romain/ Il vint , il eft vrai, dans 
•> la plaine de Mofgau avec une par- 
>> tie de fes troupes; mais fi- tôt que le 
*> combat commença, il prit la fuite: 
•* j'eus beaucoup de peine à empé- 
^> cher les foldats Polonois de fui- 
>i vre fon exemple. Pour avoir 
•» le Palatinat de Lublin , il faudra 
6 au'il montré plus de courage con» 
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35 tre moi qu'il n'a fait , brfqult 

m^^^ r ' ^ ^^^*^ ^^^ ^'^^* '* ^® difcoors h' 
Cnoftancin , lita Romain au point qu il entra dai» 
jp.omam. le Palatinat de Lublin & .y mit tout 
"^7-* â feu & à fang. Les babitans du Pa^ "■ 
ktinat de Sendomic fe réunirent 
contre lui , le battirent plufieurs fois 
& firent des invafions dansfcs Etats. 
Cette réfiftance irrita Romain aa 
point qu il leva une puiflantc armée, 
dans le defiein de ravager toute la 
Pologne. Cromer affujfe que ce Priii^ 1 
ce , avant de partir pour fon expédi- 
tion, envoya prier Vuladîc , £vê-» 
que de Volodimir , de venir donncf 
la bénédiiSion à fon armée > & que 
rEvêqtie répondit que la religion lui 
défendoit de faire cet honncurà des 
Chrétiens qui attaquoient injufte- 
ment dautres Chrétiens. Romain » 
frrité de fon refus.dit qu'il le puniroit 
de fa témérité lorfqu'iî auroit vaincu 
Jes Polonois. Vuladic répondit à 
ceux qui lui rapportèrent le propos 
de Romain^ccJe doute qu il revienne 
3» jamais en Huffie. 5> L'événement 
prouva que (es doutes étoient fondci. 
Romain, impatient de ravager la 
Pologne , alla avec toutes Tes foi'ces 
affiéger la ville de LuUin. A .c,^^ 
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tiôuveïle Lesko leva des troupes 
pour aller au fecours des. afliégés , Roftiiaj 11 4 
Romain , informé de fes préparatifs, S^ft^^f^* 
leva le fîége pour aller à fa rencon- Romain^ 
t're , & ravagea tout le pays par où '*®7. 
il pafla i fes foldats , aum cruels que 
lui maflacrerent tous ceux qu'ils 
rencontrèrent. Lesko , dont les pré- 
paratifs n'étoient pas encore prêts , 
lui envoya des Ambafladeurs pour 
lui propofer de* faire un accommo- 
dément ; mais Romain ne daigna pas 
même les écouter : il paffa la Viftule 
& fe campa fous les murs, de Zavi- 
choft.Les Polonois, qui avoient hâté 
leurs préparatifs , le joignirent bien- 
tôt. Le Comte Criftin , qui com- 
xnandoit leur armée , fit placer LeC 
ko dans un endroit écarté avec une 
troupe d'élite, afin qu'il pût fe re- 
tirer en fureté , fi la viâoire tour-» 
noit du côté des Rufles. Romain fut 
d'abord intimidé , à la vue du bet 
ordre que tenoit Tarrnée Polonoife; 
mais il reprit bien-tôt fes fens , ran- 
gea fes troupes en ordre de bataille, 
fe mit à leur tête & commença lui- 
même l'attaque : la mêlée devint fu- 
tieufe ; les Rufles & les Polonois 
Sombattoient avec un acharnement li. Mis 
Qiv 
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égal; la terre étoit teinte défangj 
Roftiias II , couverte de cadavres , & la viftoirt î 
ConiUnrin , reftoit incertaine. Les Polonois fer- ' 
Romain. rercnt les rangs , s*élancerent fur les 
"^^* Rufles avec tant d'impétuofité» qulls 
les enfoncerent.Romain fîcdes efforts 
incroyables pour les rallier ; mais s 
fentant que les forces lui manquoient 
& fe voyant tout couvert de bleflu- 
res, il prit la fuite, pafla la^ViftuIc; 
les Polonois le pourfuivirent , le 
joignirent & le tuèrent au milieu 
d'une troupes de foldats qui l'envi- 
ronnoient. Le refte de Karmée Ruflè 
périt dans la fuite : une partie fut 
noyée en voulant paffer la Viftule, 
l'autre tomba fous les coups des en- 
nemis. Ceux qui étoient échappes» 
furent maffacrés dans les bois , où 
les payfans Polonois les rencon- 
croient. On enterra le cadavre de 
Romain à Sendomir , & on lui ren- 
dit Ici honneurs dus à fon rang. 
Rurîch , ancien Duc de Kio^," 
, étant informé de la mort de Romain, 
fortit de fon couvent , chafla fon fils 
de Kiow, & fe fit reconnoître Sou- 
verain à fa place. Il propofa à fa fem- 
me de quitter auflî la vie monaftique, 
& de venir partager le trône avec luî^ 
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lAàiselle rèfufa , difant que rien ne 
pouvoit l'engager à fompre le vœu Roftiias ii, 
qu'elle avoif fait à Dieu. Rurich ne Saut 
poflféda pas longrtems la couron- uoz» 
ne de Kiow , les autres Ducs de 
Ruffîe , trouvèrent qu'il étoit indé- 
cent qu'un Moine fût affis fur un trô- 
ne , le chafferent & mirent à fa pla- 
ce Wfevoloé, fils de Suiatoflas; 



Article XX Vr 

tFSEFOLOD IIX WSEVOLOVy. 
/ CONSTANTIN. 

W$EVOLOi), Duc de Voiodimîr, 
donna la Principauté de No- 
.vogorod à Suiatoflas fon fécond fiU, Zt^uÎT 
fijoûta cinq villes à celle de Roftou cooftantin». 
& la donna à Gonftantin-, fonfils ^^^* 
aine. 

, Rurîch avoît vécu fur le trône , il 
ne pouvoit s'acêoûtumer à vivre en 
particulier. Inftruit que^Wfcvolod 
«'abandonnoic à la molefle , il leva 

une armée, alla aflSéger Kiow, la . 

prit & s'y fit proclamer Souverain. uo^ 
i S^jfevolod > J>uc de Volodimic ,. 
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■ qui n'étoit occupé que du foin à*it$ft 
ZkZtdT^^'^ enfans, atuqualcs Frincea 
Conftancii^ de Riizan\ les battit, les fit prifon- 
"09. jjjgj-j ^ ^ donna leur Dcuhéà Jaroflas 
Mort de un de fcs fils. 
Ruiick Rurich > quî avoit tant de foi$ac» 

quis & perdu la Souveraineté de 
Kiow , mourut vers- la fin de Tannée 
I20p , & Wfevolod rentra en.pofc 
^ feffion de ce Duché. 

*«*• La ville deRoftou fiitrédaitecircctp 
dresAVfevdiod, Duc de Volodimir, 
engagea fon fiIsGeorges à cpoufcr la 
fille de Wfevolod , Duc de Kiov.î^ 
Il paroît que les Poroqois & les 
Rufles. avoient &it un traité de paix 
3ar lequel les Rufles étoient reftésen 
pofTef&on du Duché de Halicie , 8c 
^•^e^f^^M avoient cédé à Igor & à Romain, 
ubijuprd, VUS de celui.qui avTMt ete tué a la 
Martin bataille de 2-avichofL Les Halicimi* 
Gromcr. «t? impatiens de leur domination $ 
^^^^ * propoferent aux Hongrois de les r^ 
connoître pour leurs Souverains # 
ails vouloîent les délivrer de la ty- 
rannie des^ Rufles. Andiié Roi àt 
Hongrie , faifit cette occcafi on pour 
pirocurer un établiflement à fon fiU 
Çoloman : il l'envoya dans le Dur 
ehé de Haliçie avecw un nombre h 
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troupes fuffifant pour battre les Ruf- ssssssss' 
fcs , qui n'auroient pas manqué de fe wfcvoiod n 
tenir prêts à lui réfifter, s'ils avoient ^j'Xmln. 
été informés de fa marche. Coloman ttn. 
fut plus heureux qu'il ne refpéroit : . i^ Duché 
il furprit les Princes de Halicie fans àc Haiicic 
défenfe , les livra aux Haliciens qui HoiiIroW.'^ 
les maflacrerent &pendirent leurs car 
davres à des fourches. 

Coloman , pour fe faire un puif- 
fânt appui contre les Ducs de Ruf- 
fie , qui fe préparoient à ven- 
ger la mort de leurs parens , fit 
alliance avec L^sko , Roi de Polo- 
gne , & époufa fa fœur Salomce. Ce 
Prince , perfuadé que le nom feul 
de Lesko en impoferoit aflez aux 
Rùffes , pour qu'ils n'ofaflent latta- 
quer , renvoya une partie de (es trou- . 
pes en Hongrie , & ne fongea qu'à 
}ouir paifiblement de fon Duché; 
mais Mftilas, proche parent des Prin-- 
c'es que les Haliciens avoient mafla- 
crés , étoit affez courageux pour ne^ 
pas craindre le Roi de Pologne. H^ 
leva une armée compofée de Rufles- 
& de Polouczi , fe rendit à Halicie, 
furprit Coloman fans défenfe. le chat 
fe , & fe fit proclamer Souverain de- 
se pays. Le Prince Hongrois aUv 

9n 
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*— "-^ — implorer le fecours de fon beau-fteté 

Vftloioa '" S^^ ^^^ donna des troupes aflez con* 

ConftaatinV iidérâbles poui fe défendre contre 

w*» lesRufles. 

Mftilas , n'ignorant pas ce qui fe. 
paflbit en Pologne , appella à fon fe- 
cours les Ducs de Kuflîe qui lui 
amenèrent un renfort confidérable. 
H n etoii pas ehcôse arrivé , lorf- 
que les Hongrois & les Polonoîy 
parurent devant Halicie. Mflilas r 
dont les forces n'étoient pas alors 
aflez confidérables pour leur réfifter,, 
fortit promptement de la ville , 
alla joindre lès alliés, & revint avec 
eux. Les Hongrois & les Polonois 
laiflerent Coloman dans la citadel- 
le avec fa femme , & tous ceux qui 
n*étoient pas en état de porter les 
armes , marchèrent au - devant des 
Rufles. Le combat fut opiniâtre : 
les Ruffes , après une réfiftance vi^ 
goureufe , commençoient à plier ^ 
lorfque Mftilas avec un corps d'élite^ 
les ituflcs tourna les ennemis : la frayeur fai- 
i^Ho'îigroîs^^ ceiix.ci.ils lacHcrent prife & fu^ 
& les Poio-rent prefque tous raillés en pièces- 
**^- Les Rufles , après la vîdoire aflîé- 

gèrent Coloman dans la citadelle de 
Halicie : U fe défendit pendant aflè^ 
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long-temt ; mais , voyant qu'il n'a- i 
.voit point de fecours à attendre , tcyffCcvoioàiu 
sue la famine augmentoit de plus^,^;^; 
jen plus . il fît ouvrir les portes de lau^ 
la citadelle , & refta prifonnier avec 
fa femme, Mftilas fut aflez humain 
pour ne point le traiter comme il 
^voit fait les Princes de Halicie ; il 
défendit à fes foldats , fous peine de 
la vie» de lui faire eifuyer aucun 
znauvais traitement, & lui donna une 
garde » audibien qu'à fa femme. Co- 
^oman >. fit inftruire André , ion père, 
de fa captivité : celui-ci envoya des 
iAmbafladeurs à Mftilas pour lui de- 
*nandcr la liberté de fon fils , & Tob- 
;tint. Mftilas fip plus , il donna fa fille* 
9ppellée Marie , en mariage à Bêla • 
fils aîné de Coloman , & lui rendit 
le Duché de Halicie ; mais il n'en 
jouit que trois ans , au bout defquels 
il mourut : les Rufles rentrèrent alors . 

«n pofleffion de ce Duché» Ces der* ■ 

iiiers , enhardis par leurs fuccès con- 
tre les Hongrois & les Polonois , 
Ravagèrent la Lithuanie : ils entrer- 
>ent en Pologne, où, félon leur ufa- 
ge ordinaire ,. ils mirent tout à feu & 
a fang. Lesko , pour les forcer de 
fcetourner chez eux» envoya ua d^ 
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&s généraux ravager la Rufiîc aveè 

Vftvoiodin une troupe d élite. Les Rufles , com- 

to^i. «^ ^^^^ 1 avoir prévu, allèrent 

ixift. proitîptement au fecours^ de leursr 

la guerre fujcts : Ics deux ariTiées fe rencontre- 

itcommence rent ; Ics Ruflès furent entièrement 

RuflTes &*ics cléfeits : les Polonois firent un grand 

Jolonois. nombre deprlfomiiers,parmi leiîquels 

fe trouvèrent cinq Ducs , Suiatofla^, 

Georges, Jaroflas, Voibdimir, & 

ConftantiîT. On icscond^uiiît à tes^ 

ko qui les fit mettre en prifon , où il 

les retint pendant quelque tems, & 

Jes renvoya dans leur pays. 

Wfevolod , Duc de Volodimîr î 
fentant fa fin approçlter, envoya di- 
/ re à fon fils Conftantin de fe rendrô^ 
auprès de lui , & que foti întentiotÉ 
étoit de le faire proclamer Duc d^ 
iVolodimir , & de lui donner la Sou- 
veraineté fur fes autres, frères. C^ 
Prince , impatient de voir que ConPf 
tantin n'arrivoit pas , déclara Geor- 
ges, un autre de les enfans , Duc de 
iVolodimir : il mourut peu après ; 
€ eft-à-dire , le 1 1 Avril 121^^}- 
rage de foixante-trois ans , dont i» 
en avoit régné trente-fept. Georges» 
fbn fils Jui faccéd^ , CQXnme ^^^ 
^v^caonsde^le-dije^ 
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ï-é'premiciraâe de Souverain q»^ ^ 

^Georges fit à Voladimir , fut cqui-^^^^j^^^ 
table i il rendit la liberté aux Prîn- ^fevoiod , 
ces de Riazan , que fon père tenoîr^'^^^ 
en captivité depuis plufîeurs anilées»^ 
& les renvoya dans leurs pays. 

Mftilas , fils de Romain , alla atta-: 
quet'W^fcvolpdlII, Ducde Kîow;le* Wftv«4e** 
chafla de fes États & s'en empara, m eôrhàOÇ 
Wfevolodfe retira de Czerniltou,où^"'""- ^ 
il inourutpeu de tems après. 



: %:vi:T i CLE XX Vl; ^: 

CO^TANTIN.VOLODIMIR^ 



SuiATOst AS fit Volodîmîr , ^oux^ 
;de la'préférepce que leùrpere^MftUasiv,, 
Wfevolod , pu€ de Voiodimir ,;Georges, 

âvoit donnée à Georges fureux.allr- Vçfodî^rV 
rent trouver Conffaïitin a Koftou,^ im^ 
tut confeilierent de joindre (es trou*^ 
pes aux leurs pour obtenir par la^' 
force des armes ce qu'on avoit refu-^ 
fc au droit de leur naiflance.Gebrges, 
informé de leur défleiil , fe fendit a- 
^ftou avec fes deux jeunes frexesy 
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Jaroflas & I\ran , qui demeuroîcnli 
jïftUas IV , avec lui , appaifa par (a douceur ceum, 
^nftandn ^"^ vouloieut lui déclarer la guerre, 
{fpiodimir, * Û céda à Volodimir la ville de Mot, 
x*îu cou 9 dont on fit un Duché : Suia^. 
toflas obtint aufli une portion de la 
fucceflion de (on père , mais on né 
la déiigne point. 
* ji„4^ Conûantin ravage & brule la vil- 

le de Coftrum : Georges , à cette 
^ nouvelle entre en fureur contre luu 

arme fes frères de fa colère , marche 
contre lui ; lui livre bataille ^ les deux 
frères combattent avec le même 
acharnement ; fa réfiftaneede rurt 
allume la fureur de l'autre ; ce font 
deux lions rugiffans qui veulent ré-* 
ciproquemenc fe déchirer. La nuit 
dérobe à leurs yeux les viâimes 
Gu'ils ventent immpler ; ils fe repo*, 
* fent : le jour paroît & leur montre 

ceux fur lefquels ils veulent dirigée 
leurs coups : les deux frères s apper- 
çoivent ; ils s'abordent, lèvent ila^ 
lois le bas pour frapper, fe regar* 
dent, baillent leurs armes, s'embraf- 
fent , & font la paix. Georges céda 
ï^ereflave à (on frère Volodimir qui 
in préfera le féjpur à celui de Alo^j 
#ou» . . 
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Ce dernier, malgré les copceffions ;,^.. ~ 
« on lui faifoit , trouvoit les bornes Georges . 
e fon Duché trop refferrées : pour Conftamia i 
les étendre, il attaqua les Poloutzi r°^°f X' 
mais ils le battirent & le firent pri- ■ - „ 
fonnier. «**»« 

Conftantin navoit fait qu'une 
paix fimulée avec Georges ; ce n'é- 
toit qu'avec des yeux d'envie qu'il 
le voyoit affis fur le tjirone de Volo- 
dîmir. Il fit , en fecret des prépara-, 
tifs pour l'attaquer , & marcha con- 
tre lui , fi-tôt qu'il fe crut des forces 
fupérieures aux fiennes. Enyain Ja- 
roflas fe joignit à Georges , Confia 
tantin les battit tous deux > força It 
premier à lui céder le Duché de Vo- 
lodimir , & lui donna en échange 
celui de Suzdal. 

La parenté animoit ces Princes 
les uns contre les autres , ils ne con-« 
noiflbicnt d'autre loi que l'ambition, 
Gleb , fils de Volodimir, & Duc de 
Riazan , engagea Ifiafias , fon coufin 
Germain à venir le voir avec fes 
JBoïares , le fit mafl'acrer dans un 
repas , & , craignant la jufte puni- 
tion de fon crime , il s'enfuit chez 
les Polouczi. Ces derniers rendirent 
}» liberté à Yolodimir qu'ils tenoxec^ 
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1 ' ■ to captivité depuis un an & deiïiî i 

Mftiias IV , Ces frères lui cédèrent la Principauté 

Coniufdn , dcStaroduKpour le dédommager de 

ypipdimir. * celle de PereflaVe, dont ils s'étoient 

,^»-^ emparés. Conftantin , Duc de Vo- 

lodimir mourut Fan 121 8, à lage 

de 3 5 ans. Georges , après fa mort , 

rentra en pofleflion du Duché de 

^^^^ ydodimir. 

^ Les maux que les Rufies aveient 

endurés jufqu alors, n'étoient rien en 
eomparaifon de ceux qui les atten- 
doicnt. Les Mongous, branche de 
iTatars, ravageoient de{5uis plufieurs^ 
années TAfie orientale , fous les or- 
dres de Zengiscan. 

Ce Tatar fondaïun Empire beau- 
coup plus grand que celui d'Alexan* 
dre. Il naquit dans un canton de la 
Tatarie, nommé Blunjulduc , vers la 
fin de Tannée 1 164. Il portoit dans^ 
fa jeunefle le nom de Temugen , ou 
Tamu^in. Son père , nommé Jeflugî- 
Abrégr^c Bayadur , étoit Can, ou Souverain 
^^^°/"^* d un petit Etat qui pouvoit contenir 
^«ûfi»s- 'trente ou quarante mille familles^ 
Temugen navoit que treize ans, 
lorfque fon père mourut : la plupart 
de fes fujets profitèrent de fa jeunefle 
|K>ui; fe fouiliaiie à fa domioAMoan 
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"t^e courage du jeune î>rince<ïevan- i , i '^s 
çoit fes forces t il fe mit à la tête de Mfta» iv i 
ceux qui lui étoientreftés fidèles, at- ^^^^^ 
taqua les rebelles : le combat tut lan- yoiodimir, 
glant ; mais la viftoire refta indécife. »»»*• 
Temugen , ayant perdu beaucoup 
de monde dans cette aftion , s'en 
retourna avec le refte de fon ar- 
mée , & réfolut , par le confeil 
de fa mère , dy attendre une oc- 
cafion favorable pour fe venger. If 
• y refta tranquille jufqu à l'âge dé ^^^ 
quarante ans. Les hiftonens ne di- qae des Ta^ 
lent point qu'il ait fait des expédi- ^^«^^ »^7i 
lions militaires pendant ce tems. ^ 
Ayant appris que les Hordes qui s'é* 
toient révoltées autrefois contre lui» 
fe réuniflôîcnt pour l'attaquer , il 
marcha lur-même contre elles , les 
battit, fit périr leurs chefs dans lei 
tôurmens , & les força de rentrée 
fous fon obéifiance. 

Aunak, Can des Garaïts , craî-' 
gnant que Temugen ne profitât de 
la puiflance qu'il vénoît d'acquérir ^ 
réfolut de le furprendre , & de le fai- 
re périr. Temugen , informé de cett» 
réfolution , le (urprit lui-même , la 
fit tuer , & s'çmpara de fes Etats, 
'^prèç- cette expéditioa toutes U^ 
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S)etite$ tribus voifines fe rangereffl* 
bus robéiifânce dé Temugen , Se le 
Con^^nrin , ptoclamercnt Can, Pour célcbrer 
SToiodimir. fon avencment au trône , il donna 
\^^^* un repas à tous fes fujets, Lorfqu on 
étoit au milieu des réjouiffances , un 
de fes parens » qui paflbit pour un 
Prophète , lui dit à haute voix : ce Je 
a> t'annonce, de la part de Dieu, qu'il 
^ w faut que tu prennes le titre de Zen- 

15 gis-Can. Tous ceux de ta poftéri- 
to té feront Cans de génération en 
»9 génération. » Le mot de Zin en 
langue des Mongous , veut dire 
Grand , la termînaifon gis fait le fu- 

Î)erIatif.AinfiZingii-Can veut dire 
€ plus grand Can. 

%ngis-Can , féconde par la for- 
tune , fubjuga les Naimans , fournie 
Je Tangut, vafte pays fitué au Nord^ 
eft des Indes, prit le Dalai-lama, 
ou PrétreJean , dont nous avons par* 
lé plus haut, le fit périr, s'empara 
de plufieurs autres pays , fitués au 
midi de la Tatarie , attaqua la Chine, 
en conquit la plus grande partie. La 
grande Bucharie fut bien-tôt rédui- 
pîi, te fous fon obéiffance : ce pays com- 
prend la Sogdiane & la Baâxiane 
^cs anciens, ||[ çft fitiié mK^. l^.Wf^ 
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lC*troîfiémc & le quarante-quatrième 
àégté de latitude, & entre le qua- Mftiiai ir ^ 
tre-vingt-douziéme & le cent feptic- ^nft^^tîn j 
me de longitude. Zingis-Can envahit Voiodimir^ 
le Charafm , * la Perfc , enfin toute ^*^ 
rAfie. 

L'Auteur des révolutions de FEm- 
pire de Ruffie s'eft trompé lorfqu'fl 
a dit que les Tatars qui défirent les 
Rufles faifoient la guerre en furieux ; 
fans difcipliae; que des troupes a^ué? 
ries leur faifoient lâcher pied ; quç 
ces honanes groffiers ne fe piquoient 
point de bravoure, & qu'ils fuyoient 
avec la même rapidité qu'ils àlloient 
attaquer. Zingis - Can avpit établi ' 
une difcipline exaéte parmi festrou- 
per. Il ditifa fon armée en plufiçurs 
corps de dix mille hommes , & ces 
GOi*ps avoient chacun un Cp.mmanru^* ..^^ 
dark particulier. Ifs étoient en outre 
fubdivifés en bataillons demille hom- 
mes avec chacun un chef,&ces batail- 
lons fe trouvoient encore divifés en 
compagnies de cent hommes , ayec 
t^acuri un capitaine: chaque compa- 
gnie étoit partagée en pelotons de 
jAix hommes ^ a)'^ant chacun fon Ofli^ 

♦ Ce pays eft au Nord <lc la Pcrfç , & ^ TOnca^ 
àt 4» me£ <2«ijpiefinÇf 
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tiftiias IV , ^^^* '''^^^^ <^^« divifipOT étoicjQlt 

ç<5orgcs , ' fubordoanées les un^g. aux autres & 

Copftantin, recevoicnt les ordres duCoinmmaa- 

U24"* ^ant en chef. Le Can avoit établi 

juae loi^dans foQ arniée, qui dévoie 

faire des Héros de fes foldats.: ceux 

jjui n aUoient pas au fecours de Ifurs 

içamar^des , lorfqiiwk les vQiypicot 

4aris le danger,, étoient punis d$ 

mort. Il louoit & récompenfoit , 

^veç largefleles belles aftions; mai* 

Il puniiToi^ févéreinent Jeç fautes 

^ojlà les hommes que les Ruffei 

eurent à combattra. 

Pen fiant que Zi4?gis-Caa efoit QOi 
t cupé ,à fouxneftreiia Perfe, il envoya 
deux de fes Généraux Zena-noyafl> 
& Suday-Bayadur à la .pourfuite de 
Mahomet , iCoi depe pay^^ avec une 
_ armée de trçQtje mille homaies. Les 

deux Généraux Tatars paurfMivirenC 
le Roi de Perfe de ville en yi|le, 8{ 
fournirent tout lepay s par où ils pafle- 
rent. Voylant tpatoer leur marche 
da côté de JDerhçnt qui eft fîtuée fuc 
le bojcd pcei^îiental de h mejr C^ 
pieone, à 41 degré cinquante mir 
liutes de latitude, ils prirent des gui* 
des pour les conduire par le pi uscourt 
chemin y jnais ces guides les V9ff^ 
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opèrent; ih leur firent prendre un che* 
min y où Us favoient que les Alains G^^,gjy ^ 
& le$ Polouczi ou Kipzaks^ fuivant Conftancin^ 
les Tatars,s'étoientmis en embuf- ^^Jodimir, 
cade pour furprendre les Mongous* * * 
Ceux-ci s^appercevant du danger qui ' 

les menaçoit , envoyèrent des pré«; 
fens aux Polouczi, & leur firent dir» 
qu'ils étoient furpris de les voir , f^ 
joindre aux Alains contre les Mon^. 
gous , qui étojent de la même origi-< 
pc qu eux , & dont ils rfayoient ja-^* 
mais reçu aucun fujet de mécontent 
tement. Ce dîfcours fit afle^ d'im-^ 
preflion fureux pour engager les Po* 
louczi à mettre les armes bas&à fe fé- ' 
f arer des Alains. Alors les Mongous 
«'élancèrent fur les Alains , en tail-* 
lercntune partie en pièces, &difpdr* 
ferent l'autre. Les vainqueurs, crai* 
gnant que les Polouczi ne fe joignif^ 
fent à quelqu'autre nation poiir led 
attaquer , voulant d'ailleurs les pu- 
nir d'avoir même eu l'intentioti de 
prendre les armes contr'eux , en fi« 
rent un horrible carnage* Ceux qui 
purent réchapper allèrent trouver 
Mftilas , Duc de Halicie. Leur Sou? 
ijrerain , nommé Kotink , repréfen* Chronique 
1^ au pue que U Cao dç$ Mongouf '^^^'^^""^f 
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ctoit fi ambitieux , qu'il avoît formé 
Mftiias IV , le projet de foumettrc toute la tene, 
c^^îiin, & qu'il ne manqucroit pas dattâ- 
ypiodimir. qucr Ics Ruflcs lorfqu'll auroit fou- 
^**^* mis les Polouczi; que leur intérêt 
commun demandoit qu'ils réunilTent 
leurs forces contre fes Généraux qui 
étoient venus les attaquer. Pour en- 
gager le Duc de Halicie à fuivrc fes 
intentions , & à faire alliance avec 
^ lui , il reçut le Baptême. Mftilas fit 

avertir les autres Dues de Ruflîe da 
danger qui les menaçoit, & les en- 
gagea à le féconder dans ion entre* 
prife contre les Mongous. Lorfqulls 
furent réunis , ils réfolurent d'aller 
chercher les ennemis , & fe rendi- 
rent fur les bords du Borîfthcne avec 
une armée formidable. Les Mon- 
gous , informés de la marche des 
Rufles, leur envoyèrent des Ambai- 
fadeurs , pour leur repréfenter qu'ils 
avoient tort de prendre les armes 
centreux ; qu'ils n'avoient powt 
intention de faire la guerre aux Rut 
fes , Se que leur unique but étoit de 
fe venger des Polouczi qui avoient 
voulu, fans aucun fu^et Icgîtime^ 
les exterminer. Les Rufles, au lieu 
jj'écpiitei: çc$ jraifons , firent mafli-» 
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jbâr les AmbafTàdeurs : les Mon- 
gous' leur en envoyèrent d'autres ^ftiUi iv r 
pour fe plaindre de l'outrage c^^rii^., 
qu'on leur avoit fait,& derinjiU^voiodiiiiir^ . 
tîce c^ on exercoit à leur égard : leurs "^'^ 
remontrances, quoiquaflèz juftes,ne 
furent reçues qu'avec: mépris. Mfti- 
ks Duc d'Âlicie , qui commandoit 
Tavant - garde des RufTes « pafla 
le Borifthcne , & mit ai fuite celle 
des Mongous qui étoit poftée fur la 
rive de cefleuve,Toute l'armée Rut 
ie fuivit Mftilas , attaqua les Mon« 
gous , qui étoient campés à quelque 
diftance de là. Ceux-ci , foit par 
frayeur » foit par feinte , prirent la 
foite. Les Rufles les pourfuivirent 
pendant quarante jours ( Tiiiftoire 
généalogique des Tatars dit feule- 
inentdix),& les joignirent le 1 6 Juin 
dans la CircaiHe, pays (itué au Nprd-^ 
oueft de la mer Cafpienne. Les 
Mongous, trouvant un endroit favor 
rable pour réfifter à la piultitude qui 
les pourfuivoit, s'y arreterent^Ce^ 
toit un lieu reflerré par des mon-- 
tagncs , où les Rufles ne pouvoient 
étendre toute leur armée ; ils ne préî- 
fenterent qu'un front égal à celui des 
Mongous. Le Duc de Haliçie rath» 
Jm^ XIK f \ 
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gea pcois^temœt I« troupts foTil 
icmiativ, commàndôk en ofdre de bauillei 
^^^^^ , Dès h première attaque les Polouc^ 
.vdodimir. .34 » qui étoleot fur Içs premiers rangs, 
i»'i4v prirent la fuite , culbutèrent les 
Les RuiTes Ruffe^ quî combattoiçnt avec tant 
mcM^atk, de courage , que la vidoire fçmbloit 
par les Mon- (t décider en leur fiitveur , & les foir 
iF°"V cerent de prendre la fuite avec eux. 

in ucntp. ^j^g Cqj^ camp avec plufieurs autres 
Princes Rufles , & ignoroit ce qui 
fe paflbit , parce que le Duc de Hali^ 
cie, voulant avoir feul rhonneurde 
la vi<5toire ne lavoit pas informé de 
J attaque.. Il tomba dans la plus gran- 
àe confternation en apprenant la dé- 
faite de fan allié , & , voyant qu'il 
n a voit aucune efpirance de pouvoir 
fe fauver, il réfolut de vendre fa vi? 
& celle des autres Pripccs le plus 
cher qu'il pourrojit* Pour cet effet, il 
fit ramafler toutes les pierres qu oci 
put trouver , & en fit faire utt 
mur autour de fon camp. L'armée 
.des Moogous 4toit divitée endeuiP 
^ parties , dont une pourfuivoit les 
iuyards; Fautre étoit reftée pour aifié' 
ger le Duc de Kiow dans Ion .camp» 
\G^ Prince fe dçfendit avec un cou» 
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n]^d ' vraiment héroïque pendant 
tflOfs jours, au bout defquek il fe ren- q^^^J *■ 
éh ^iComtiiùr avec les autres Prin* conffaatiA ^ 
€^ , à condition que hs Mongous y^^^^^r 
tes toettroient tous en l&erté , lorf* * 
qu'ils aoroieftt reçu le prix de leur 
têi^qén. Les Vâinqu«irs , loin de 
tieivir leur pafole , firent mettre ces' 
malheureux Princes entre deux plan* 
ches qu'ils attaclierent enfemble , 
fitent Uû feftin , prireiït ces planches 
pour leur forvir defiége^ & reftcrent 
deflus , jufqu à ce que ceux qu oa 
avpit mis entre , fuflent étoufles ; ils 
maflacrerent tous les autres Officiers 
de Tarmée Rafle. Le nombre des 
Rufles qui périrent dans cette aâioa 
^é^oft fi confidérable, qu'il ne réchap- 
pa au plus que la dixiénie partie d« 
leur armée. Georges , à la prière de 
fés Collègues , avoir levé des trou- 
jJes à Roftou ; les avoit envoyées 
alu fecours dps Rûffes ; mais lorfque' 
<feluJ qui les commahdoit fut arrivé 
à Czernîcou , & apprit la défaîtçi 
fde fes alliéjs , il s'arrêta. 

lies Mongous avoient fait cette ex»-: 
jjédition parce qu'on les y avoir foiv 
ces ; leur unique t)ut étoit de fou»; 
Ifiimîje tou.s les jStats du Roi de Pe&B 
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"^^^^^ fe ; ils la voient rempli : jbieH-tôt îîi 
cfilgcs^/ * ^^ mirent en marche p^our alter join^ 
ifantin , (ke Zingîs-Can > qu'ils rencontre^: 
rent fur les frontières de la grande 
Bucharie. Lorfqu'ils lui eurent fait le 
récit de leur expédition , il fit l'élo- 
ge de leur conauite en préfence de 
toute rarmée,les coifibif dlipnpeuri 
^ de bienfaits* 



ConUantin 
ToJo^irair. 



, . I . I i g 



.Volodimir 

iir. 

Georges , 
Jaroflaç , 
"Wfevolod , 
Michel. 

Les Prin- 
Jlc Rudîe qui 
ont échappé 
'aux ' armées 
dcsMongous 
partagent cn- 
4ie eux les 
pochés. 



Article XXVII, 
VOLODIMIR III, GEORGES. ] 

JAROSLASj IVSEVOLOD, MICHBU 

LES Princes Rufles qui étoient 
échappés aux coups des Mon-f 
gous partagèrent entre eux les dif- 
férens Duchés de Ruffie. Volodimir^ 
fils d/e Rurich qu'on a vu tant de fois 
chaÇe de. Kio\^., entra en poflcffion 
de ççtte Csipiiale , & du Duché 4^ 
même nom 5 Georges conferya le 
Duché de Volodimir; Jaroflas eut 
cçlui de Novogorod ; Wfevolod , fils 
d.e .Conftantin , celui de Per^Vd ;• 
Michel fut proclamé Duc de Czer- 
lûcou. ils avoippt étéïî a^oiblis paç. 
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les Mongous , qu'ils n'étaient plus 
en état d'entreprendre aucune expé- Voiod^mit 
dition c^ontre leurs yoifins, même de Georges , 
défendre leur propre pays. Il paroît Jaroifa^, ' 
que les Polonois s emparèrent du Du- ^khci.*^ * 
elle de Halicîe , (ans trouver k moin- uj 7. 
dre réfiftancc. La foiblefle des Rulfes 
arrêtoit même leur jaloufie récipro- 
que ; ils ceflerent de s armer les uns 
contre les autres. Ce calme, dont 
la Rufîîe jouiflbit , ne dura pas : les — -— -1 
JVlongous la ravagèrent. 

Ces barbares, ne trouvant pas 
leur vengeance fatisfaîte par les maux ^'■^> 
qu'ils a voient caufcs aux Ruflfes , fi- La ruaî» 
rent des préparatifs formidables *^ ," w^^*^ 
pour les attaquer. Ugadai Can , qui gous. 
a voit fuccédé à Zingis - Can , fon 
père, confia le foin de cette expé- 
dition à * Batu-Sagin , & à Sehey- 
bani , fes neveux. Le carnage & le 
feu annoncèrent leur arrivée aux 
Rufies : les campagnes étoient cou- 
vertes de cadavres ; les villes étoient 
réduites en cendres ; la confierna- 
tion étoit répandue par-tout ; pcr- 
fcMine n'ofoit prendre les armes pou« 
fe défendre : les Ducs ne fongeoient 
jju'à fuir : plufieurs t;ombcrent entrç 

i les Ruflci rappcUcaî Baçias. 
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'' ■ tes mains des Mongous, 8c furent 

?corîefr" «^afl'^^'e'»- Volodimir IH effuya ce 
Ja^o/ias ,' malheur un des premiers : Mictîel > 

^khc!"^^ * *P/*^^ ^^ ^^^^^* s'empara du Duchc de 
jMw Kiov: Georges périt peu après, & 
Jaroflas fe fit proclamer Duc de Vo 
lodimtr. Les parbares comiouoiem 
leurs conquête* , ou plutôt feurs ra- 
vages. Batu-Sagin , trouvant le pays 
agréable , réfolut de s'y établir, & 
conçut le projet de s'emparer de 
Kiow , qui en étpit la capitale* 
Pour cet effet, il envoya Melguk, 
un de" fes Officiers , en examinci: 
les fortifications , & voir par où 
on pourroît l attaquer. Melguk , 
' voyant qu elle étoit ma! gatdée vou- 
lut stii rendre maître avec le peu 
de monde qu il avoir ; mais Michel 
le prévint ; il le fit tuer avec tous 
fes gens , & , craignant te reflènti- 
ment des Mongous , auxquels il ne 
fe trouvoit pas en état de réfifter, 
^ il fe fauva en Hongrie* Roftilas, aprè^ 
. fou départ , s'empara du Duché d^ 
Kiow ; mais il en fut bien-tôt chaflB 
par Daniel , fils de Romain , qui en 
confia la garde à'B,oaaiain un u^ ^^^ 
jproches gareci^t 
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Article XXV lit. 

BANlEtJAKOSLASé 

SUIATOSLAS, JEAN. 

I 'armée des Mongous ne tarda •;' a "" 
_j pas à parokre devant Kio\r ,r)am>»:, 
tomme Michel l'avoit prévu : cety ^^^ /. 
ville fut pnfe & mile a lae le 6 Dé- j^^„. 
cembre. Plufieurs autres villes , du ir^w 
nombre defquellcs étoit Volodimir , 
tombèrent fous la puiflance des bar-^ 
bares , & fubirent le même fort que 

Kiovr. . , . 

Daniel & Demetrius. qui etoient 

échappés au maflacre de Kiow, eu- 
rent l'adrefie de perfuader au Géné- 
ral des Mongous de conduire fou 
armée en Hongrie , qu'il ravagea. 
Pendant l'abfence des barbares, le» 
Rufles s'occupèrent à rétablir leurs 

villes ; niais ils ne jouirent pas long- 

tems du repos qu'ils efpéroient. Les —^^ 
Mongous revinrent, & leur cauferent 
des maux encore plus grands que 

ceux qu'ils avoient effuyés jufqu'a- ._ . 

lors.Ledefefpoiràlafinleurtintlieu .^^^^ 
4e souragc ; ils fe réunirent , atta^ 
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querent les Mongous , & en chafle* 

Sroîhs' ^^^^ ""^ partie des villes dont ils 

Suiatoflâs , s etoienc emparés ; mais ceux-ci raf- 

Jean , fembleient toutes leurs forces » & 

firent payer très- cher aux Rufles les 

avantages quils avoient remportés 

„anJ^ric^°^ fur eux. I]s dépoferent une partie 

nhi fuprd. des Ducs > maflacrerent l'autre , éta- 

Aicxandte blirent grand Duc Alexandre , qui 

piâi jDuc. mourut en 1 270 , & eut pour Suc- 

cefleur fon frère Jaroflas. Celui-ci 

mourut après un règne de fept ans* 

Les Mongous laiflerent le trône de 

Ruflîe vacant pendant deux ans , au 

bout defquels ils le donnèrent à Ba.;: 

file » 6Is de Jaroflas. 
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I . • J 

CHAPITRE III. 

r " ' ' ' — ^ 

A K T I C I. E !.• 

BASILE, grand DuCr 



B 



ASILE , fils de Jaroiîas fe voyant?; ■■ 
appuyé fur le trône de Ruffie Bifîie, grand 



par les Mongous , diftribua les dif« ^"' 



ii75f- 



ïerens Duchés à (ts parens , & exi-- 
gea d'eux le ferment de fidélitéi. Il 
établit Volodimir capitale de la 
Ruffie. 

Ce Prince n'avoir que le titre de 
Souverain : il écoit obligé de rendre 
compte de toutes fes aftions au Can 
des Mongous, & de lui payer un tri- 
but confidérable. Ce Can^ qui étoit 
le véritable Souverain de la Ruffie > j vr . 
y faifoit fouvent faire le dénombre- gous fonT 
ment des habitans , & forçoît ceux maîtres de u 
qui lui paroiflbient jenétat de porter " ^* 
les afmes d'entrer dans fon armée ; 
il établit des garnifons dans les pria-, 
jcipales villes^ 

iLo^ Livonle étoit alors fous Iki 
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domination des Chevaliers Porte- 

Baûic, grand ^P^^ » efpéce d'ordte Religieux qui 
fc^ Duc, s'étoient dévoués à la guerre : ils^ 
'*7J. voulurent profiter de 1 état de foi- 
blefle où fe trouvoit la Ruffie , pouîj 
s'en emparer : le Gand - maître alla* 
avec une armée aflez confidérable 
attaquer Bafile ; mais celui-ci , in- 
formé de fa marche ^.levaprompte- 
ment des troupes'> reçut du fecoury 
des Mongous , alla à la r^nçontrc- 
des Livoniens > les battit , Se les for- 
ciironîqiie ça de retourner dans leur pays. Ba- 
tile , après cette expédition , marcha 
contre Demetrius qui s'étoit empa- 
ré de Novogorod >. le battit & le 
chafla. 

Bafile ne jouît pas long-tems da 

*^77^ fruit de fes viéloires ; il mourut peu- 
Mort de après avoir chafTé Démétriu^ de? 
Novogorod. Il étoit âgé de quarante^ 
ans , & en avoit régné cinq* 



8 
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Article IL 
D E M E T R I U S I. 

DEMETRius , fils d'Alexandre 
obtint du Can des Mongous DcAittriusl;' 
la dignité de grand Duc , après là> "^** [ 
mort de Bafile , & fixa fon lejoiir à 
Novogorod. 

Schabani-Can trouva le pays qu'ils ' 
avoient conquis , fon frère & lui , fi 
agréable » qu'il réfolut d'y pafler le 
tefte de fes jours. Il établit fon camp 
fur le bord du Jaïck. Les Tatars , 
dont les Mongous faifoient une bran- 
che , ne' demeuroient prefque jiamai&"' 
dans les villes. Ils étoient continuel- 
lement campés. Le chef des Mqn^: ïbiik 
gous envoyolt fes ordres aux Rultes • 

qui les exécutoitnt fcrupuleufement. 
Ayant formé le projet d'attaquer 
une nation de Tatars qui refufoit de 
le reconnoîrre pour fon Souverain, il 
fit dire aux Princes de Ruffie de venir 
le trouver avec toutes leurs forces^ 
& leur ordonna d aller attaquer fea 
ennemis. Ils lui obéirent & rempor- 

jercnt une viûoixe complette , le 8 

Digitized byLjOOQlC 



548 H I s T 



1RS 



pemctriusi. P'^T^-îr^^S- Le Can , content (Te 
^27«, ^^"r obéifTance & de leur bravourer; 
leur fit des préfensconfidérabies , & 
les renvoya dans leurs états. 
Ignace , Evêque de Roftou^ fit 
\Jn Evêquc déterrer le cadavre de Gleb , Prince 
^3v"rc'' ^^^^ûoa, neuf mois après fk mort, 
le en eft'pul l'cxcommunia , & ordonna de le por- 
^ B*r^./bn ter hors de l'Eglife. Tout k monde- 
parcjicvcgue. ç^^ jj^digné de la conduite de TEvê- 
què, parce que le Prince lui avoit 
- rendu les plus grands fervices pen- 
dant fa vie. Cyrile , Archevêque de 
Kipv , Métropolitain de Roftou , 
trouva c^tte acSion fi blâmable ,. 
qu'il fe rendit à Roftouv, dépofa TE- 
vcque > & lui interdit toutes les fonc- 
tions du Sacerdoce. U lui fit cepea? . 
dantgrace au bout de quelques mois,. 
, , à la. prière de Déniétrius, fils dei 
Boris ornais il lui impofa une pénif 
tcïice fort rode^. 



m 
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Article IIL 

A N D k É. 

r A KDRÉ , fils d'AIexandrcTe ren- ^ 
jfT^ dit au camp des Mongpus > & . ^^.^ 
fit fi bien- par fes préfens& fes pro- ^i^it; 
méfies ^ qu'il obtint dç leur Souve- 
rain la dignité de Grand Duc , au 
préjudice de Demetrius (on frère , 
qui la pofledoit alors. Le Can fit 
plus , il lui donna des troupes pouf 
le foutenir contre (on Concurrent. 
André^en arrivant en Ruflîe,fit favoir ' 
auxdiflFérens Princes les intentions. 
du Can , & les fomma de venir lut 
prêter ferment de fidélité : il étoic ^ 
accompagné par l'es Mongous ; c'en, 
étoitaffèzpour être obéi : les Princes, 
fe rendirent tous auprèsde lui, & fi- 
rent ce qu'il voulut exiger d*eux : ils 
' I accompagnèrent à Pereflave, & Dé- 
roétrius enfortit fî-tÔP qu'il apprit, 
fon arrivée. Les Mongpus fe rcpan» 
dirent dans difFérens cantons de la 
Ruffie .enlevèrent tout ce qu'ils ren- 
contrèrent: , 6ç s'en retournèrent 
^rgc5 de butin». 
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Démetrius , voyant que les Moiy 

André* gous s'etoient retirés , fe fit un puit 

'^i. {antpàrn &c chafla fon frère Anèé 

" de Pereflave où il Éaifoit fa réfiden- 

t ce. André fe rendit une féconde fois 

au cauip- des Mongous , & en obtint 

^ encore des troupes, avec lefquellesil 

défit fon frère dans la pleine de Suz- 

dal, Démetrius alla trouver les Mon- 

gous , fit tant de foumiffions à leur 

Can , que celui ci ordonna à fon &e- 

re de faire la paix avec lui ; ces 

ordres furent* exécutés ; leraccom- 

_ modemeht fut fi fincere entre les 

***-^-ji deux frères , quils^ firent mettre a; 

mort Simon Tonglieuvïtz , quiétoit 

Fauteur des difputes^ qui s'etoient 

élevées entre ux. 

Les Mongous âvoient tellemenr 
efFrayé les Ruffes , que perfonne 
n'ofôit réfifter à leur volonté : ea 
Gonféquence , ils fe permettoient les 
crimes les plus atroces. Un certaia 
Ahmed, Mongou d'origine, affeifl* 
bla une troupe de brigands & s éu^ 
blit dans la campagne de Kurfc, oi 
il attaquoit & voloit tous lés palTanJ* 
Il alla même jufqu à faire conftruij^ 
deux * bourgs dans la Principauté (k 

J Oa trouve, dam. U iÇhroBi^uc xnanaicct* t 
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Hifeen , & y donnoit afyle à tous les 
voleurs qui vouloient s'y retirer. Ces André.; 
fcélérats , fe répandoient dans tous *^*^^ 
les environs , mcttoient les habitans 
à contribution & lïiaflacroient ceux 
qui refufoient de leur payer les fom- 
mes qu'on leur demandoit.. Gleb , & 
Suiatoïlas qui étoient Ducs des pays^ 
que ces brigaaids dévaftoient , aile* 
rent porter leurs plaintes au Can qui 
les écouta favorablement , & en- 
voya ordre à Ahmed de détruire les ^j,^^^. 
bourgs qu'il avoit conftruits , & de'manufcàwr 
renvoyer aux deux Princes Ruffes 
ceux de leurs fujets qui s'y étoienr 
retirés. * 

Ahmed étoît chez les Mongous,. 
lorfque l'ordre du Can lui fut annon- 
cé, il alla trouver le Prince, & lui dir ^ , -> 
qu' Oleg lui en avoit impofé, en vou* > • ^ 
lant fe faire pafièr pour Souveraia 
d'une portion; de la 'Ruflîe. Il lut ■ 
ajouta que s'il voiiloît permettre à 
fon Fauconnier de lâcher des faucons. 
dans les étangs d'Oleg , où il y avoit 
des oignes , celui - ci n'oferoit s'ea 

i 

le Jnot'de SMoia , qui eti langue Kuflc , fignî-. 
fie lieu qui ji'cft ' pOïBc cnvâronné de muraillcikv - 
^ paroît que cet;e t^cpiclioa j:^ond i AQisif^ . 
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plaindre , parce qu'il n'ignoroit paf 
André, qu'il n etoit permis au'aux feul» Pri* 
ces d avoir des cignes dans leurs 
étangs. Le filence, continua-t-il, qu'il 
fera forcé de garder, prouvera qu'il 
eft un impofteur.. Le Can accorda à 
Ahmed la permiiïîonde faire ce quil 
lui demanaoic. Oleg, craignant qu'on 
ne lui tendît par-là quelque piège ^ 
n'ofa fe plaindre ; il n'ofa. même fe 
rendre auprès du Can qui le man-' 
doit. Le dernier, perfuadé d'après 
• ; ^ cela qu'Ahmed lui avoit annoncé la^ 
mérité , envoya des troupes contre 
Oleg ScSuiatoflas.^ Oleg s'enfuit d^un 
c6té,& Suiatoflas fe retira dans les fo- 
rets. Les Mongous, en ayant été k- 
formés, fe partagèrent en deux corpsr 
doat une partie fe chargea de gar*- 
jN^ufcriâr^?'^ les chemins .l'autre pourfuivit 
les deux Princes*. Leurs Boicarcs 
& leurs filles^ furent enlevés : on 
les conduifit en captivité , où on les 
maflacra , & on diftribua leurs habits^ 
aux plus pauvres d'entre les prifork 
lîiprs' qu'on ayoit anienés. On rcn- 
voya enfuite ces prifonniets en'Rufr 
fie., avec ordre a y annoncer que 
ceux.quLoferoient faire le moindre 
Iprt à ^uel^^ue JVlongouque ce fîit||i 
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fubiroicntle mcmefort qu'on aVoit esaa 
fais efluyer aux Boïares. Les deux ^tidrf. 
frères d'Ahmed firent auffi-tôt rebâ- " ^ 
tir les bourgs qu on avoit détruits, 

Suiatoflas , indigné de voir que - " , * 
les Mongous le traitoient avec le **^^* 
dernier mépris » réfolut de fe véngen 
Pou£ cet effet, il raiTembla pluiîeurs 
payfans , alla attaquer les deux 
Doux-gs qu^on venoit de conftruire , 
tua une panie de ceux qui les ha&i* 
toient » & mit laucre en fuite ; les 
deux frères d'Ahmed eurent le bon- 
heur d'échapper à fes coups : ils fe 
fauverent à Kurtska. Oleg, ayant été 
informé de la conduite de Suiatof- 
las » alla le trouver » & le blâma 
beaucoup : il lui dit qu'il les avoit 
deshonorés tous deux > & qu'il les 
faifoit pafler auprès du Can pour des 
brigands. « Nous pouvions nous juf- 
» tifîer à fes yeux, ajouta- 1- il , mais 
» il ne nous écoutera plus. » Suia- 
toflas lui répondit avec fierté qu'il 
n'avoit pas befoin de fes confeils» 

Îu'il favoit fe conduire lui-même. 
)leg reprit qu'il devoir fe fouvenir 
Îu'ils s'étoient promis mutuellement 
agir de concert , & de ne rien faire 
l&as le confenteimeni; des d'eu^ 
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■ , Voyant que ce difcours ne faifoic 
André, aucune impreflîon fur refprit de Suia- 
^**^* toflas , il prit le parti d aller trouver 
le Can, auprès duquel il fe )u(H- 
fia , & en obtint des troupes. En 
arrivant il alla chercher Suiatoflas,. 
& , fe fiant fur la proteâion des 
Mongous , il le tua : mais il ne tarda 
pas à fubir la punition due à fbn crr- 
ine, Suiatoflasavoit un frère auflî viT 
& au(C entreprenant que lui : Ale- 
xandre jura fur ce qu'il y avoir dç 
plus facré , de venger la mort de 
ouiatoflas ; chercha Oleg^ le trouva 
avec fes deux fils dans le lieu même 
où il avoit afIaOîné fon frère : il s'c^ 
lança fur eux & les tua. On voit^ 
par ce détail combien les Rudes 
étoient fournis aux Mongous. 

André & Démétrîus fe difpu- 
toîent continuellement la Souverai- 
neté. Le dernier furprit le premier 
fans défenfe & le força de fe retirer, 
André alla trouver le Can qui 
lui donna des troupes pour recou- 
vrer fes Etats. Dcmétrius s'étoit ton-, 
jours tenu fur fes gardes : il alla au* 
devant de fon frère > le battit & Iç 
Ifdt en fuite, 

]?endiaat ^ue les IvuUès fe d^cb^ 
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If oient niueucl!einent,les Lithuaniens i 
£rent une învafion fur leurs terres , Andié.^ 
ëc enlevèrent tout ce qu^ils rencon-, **'^'» 
trerent. Le^ peuples , voyant que 
leurs Souverains ne fongeoîent mê- 
me pas à les défendre fe réunirent » 
jittaquerent les Lithuaniens » en tue» 
xent un grand nombre , prirent leut 
c:lief , & enlevèrent tout le butitt 
qu'ils avoient fait. 

Les hâbitans de Roftou craî- .„ . 

gnoient que le nombre des Mon- **^*^* 
gous n^augmentât trop dans leur 
ville » le« attaquèrent tous un jour 
marqué : ils leur enlevèrent ce qu'il? * 
pofledoient , & les chaflerent. . 

André , qui, après (a défaite, étoit 129^^ 
ïetoumé au camp des Mongous , ac- ^ 

compagne de fes parens &de fes amis» 
revint avec une armée formidable ^ 
commandée par Dodenus , frère du 
Can.Ilpritquatorzevilles>du nombre 
defquelles étoient Volodimir , Suz-^ 
dal , Plçfcou , Mofcou , Dimitrt ^ 
&c. 8t les mit à fac Demetrius » 
n'ayant pas de forces fulîifantes pouc 
lui réfiÔer, prit le parti de fe (auver* 
André voulut entrer dans Tuereii 
qui étoit fur fa route ; mais les ha^ 
bitans, qui avoient pris la réfolutioit 
île fe défcttdrç jufgu'à J'ejtréxnité^^ 
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lui en fermèrent les portes. Sur co 
André, entrefaites, Michel , fils de Jaroflaî, 
M^4- ijoc de Tuer, revint du camp des 
Mongous , où il s'étoit rendu poiu 
demander quelque grâce au Caa. 
André , inftruit de fon arrivée tour- 
na fa marche du côté de VoIok| 
Su'il prit & ravagea. Il fe propofok 
'aller affiéger Novogorod i^maislcs 
habitans fournirent des fommes fi 
confidérables aux Mongous, quils 
refuferent d'obéir à André , & sea 
retournèrent auprès de leur Can. 
Démétrius mourut en r ap j, après 

xi^j^ avoir difputé pendant huit ans à fofl 
ifrere André le titre de grand Duc 
André, fe voyant débarrafle d'ufl' 

1,^7, concurrent aufli dangereux que 1'^" 
toit Démétrius , fongea à augmeutef 
fa puifTance : il fit des préparatife 
pour attaquer les Ducs de Tuere & 
de Mofcou , mais ces deux Princesfe 
rent informés de fes defleîns dâtisl^ 
tems même qu il les croyoit le pi^ 
cachés. Ils réunirent leurs forces & 
fe tinrent tout prêts à lui réfifter, lorl- 
gu'il voudroit les attaquer. Il ne tara 
pas à fe mettre en marche ; maisk» 
trouvant tous deux à la tête à'uP^ 
armée formidable , il n ofa donnée 
bataille » ôc leuf propofà la paix • 3 
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fâccfepterent, & chacun s'en retourna 
fbns fes £tats« 

Les Mongous font une irruption 
dans le Duché dé Kao\7, qu'ils rava^ 
geiit. 

Daniel , Duc de Mofcou pafTa 
dans le Duché de Riazan , enfuite 
>3ans celui de Pereflave , où les Mon» 
rgous faîfoient des ravages conti- 
nuels : il les attaqua ,les battit & en 
tua une grande partie» 
. Jean ou.Iwan, Duc dç Pereflave 
ttant attaqué d'une maladie mortel- 
le , & voyant f^ fia approcher , dé- " ^^ 

figna pour fon fucçefleur Daniel , 
fils d'Alexandre , Duc de Mofcou» 
Le Duc de Novogorod fit encein- 
dre cette ville de murailles de 
pierres» ^' 

Daniel ne jouit pas long-tems de ' .i » 
la fucceffion de Jean : il mourut le ''^^ -* 
4Mai 13 04- 'Son fils Georges fut 
proclamé Duc de Pereflave & de 
Mofcou» 

André , gra^ Duc de Ruflîe , n^ 

mourut le 27 Juillet i^oy. Si-tôt ^^^^iJ 
que Georges , fils de Daniel , & Mi^ 
cheli fils de Jaroflas fiirent informés 
^e fa mort, ils fe rendirent auprès 
4li Q^n. des Mongous , pour lui de- 
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mandar^ chacun de leur côté; fil 

Andr^ dignité de grand Duc Us y teia^ 

*^^^' xcfit pendafit près d'ua an poia: faire 

yatoir leurs ptéxmtiom^ Le Can ft 

I décida à la hn en faveur de Michek 

^ fils de Jaroflas. 

■I ■ : , I. ■ . ■ I # 

Articxe ly. 
MICHEL. 

* V . ■■• Tl **ICHEL , ayant reçu du Ça» de$ 

Michel, jyj^ Mongous le titre de grand 

"^^* Duc de Ruffie , fe fk prêter fermetit 

de fidélité par les autres Ducs» qui* 

le voyant appuyé ipit les Moi^ous^ 

n'ofcrent lui réfiftei;. 

^ ■ Tochva ^ Can des Moçgous moo-' 

'*'*' rut en 1 3 14 , & eut pour fucceflèur 

*- ^ Oziak. Mickel partit promptement 

pour aller rendre fes nommages au 

nouveau Can , qui le reçut avep 

beaucoup d'accueil, & le confirma 

4ans fa dignité. 

j P- Çeorges , fils de Daniel , efpéranf 

Chrotiiqu tTouver lenouvcau Can plus favora- 

^'*^'""- We que fon Prédécefleur, fe ^endiC 

auprès de lui, & fit fi bien que le MoiX'- 

gou liii donça fa fœur^en m^iage,& !• 

• ♦ Cette Princciïc fA^fçlloii Ca|eza(;a. fij^ 
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^adM^ grand Duc » à rexcluiion <le ■ ^ ^ 
Michel. ^Ce dernier apprit cett^ Michel, 
nouvelle avec le plus grand étonne- *^**» 
ment. Il prit fur le dbamp fon parti ^ 
^ réfolut de fe maintenir par la for- • 
^e des armes. Pour cet efFet , il a(r 
lembla fes troupes , alla aw-devanc 
jde Georges?, le Uirprit proche Tuere^ 
le battit , & Je força de prendre 1% 
fuite. Son frere.^c fa femme refte* 
rent prifonniers. Il les envoya tou^ 
4euxàTuere^ où Agathe fut empoi- 
fonnée. 

Georges^ qui s*étoît retiré àNp- 
îvogojod après fa défaite , fit fi bien 
:aûprès idé Michel , qu*il l'engagea, à 
aller avec lui demander au Can des 
Mongous lequel des deux devoit 
.être reconnu pour grand Duc. Mi* 
, ^el fut afle,2 fimple pour donner dan« 
Je piège ; il fe rendit au camp dcf 
Mongous , & fut tué fi-tôt qu'il y; 
arriva. 

jctobraflk la religion Grccqjic , Ce At baptifer jBjp' 
^;:it V^ JEiojçi d* Agathe, >- •*« 



^ 
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- A R T X C L s y. 

GEORGES IV. 

^^*"''*'^ T E Cati des Mongous confervozt 
^^uip/^' J-J toujours un pouvoir defpoti- 
que fur les Rufles; il leur envoyoit 
âffez fouvent un de fes Lieutenant 
pour leur faire favoir Çc exécuter 
les ordres. Celui qu'il chargea de 
cette commiffion en 1519 , s'appel* 
loit Crocza : il étoit fi cruel qu'il 
faifoit mettre à mort ceux que fon 
caprice lui rendoit odieux. L'avari- 
ce accompagne prefque toujours la 
cruauté ; il piîloit les maifons & les 
Eglifes. Le grand Duc , comme les 
autres Princes , trembloient à fa voix 
& n'ofoient réfifter à ks volontés. 

Georges obtint du Canla permif- 
fion de retourner en Ruffie , où il 
ramena avec lui Conftantin , fils de 
Michel » & les Boïares de cet Infor- 
ttiné Prince. Démétrius, qui étoit 
auffi fils de Michel , lui envoya de» 
Ambaffadeurs pour le prier de lui 
rendre le cadavre de fon père , qu'il 
n'obtint qu'après les plus vives int 
tances. 

Alexandre « Démétrius ^ Bafilc 

f9 



dby Google 



JJ20* 



^M<< m» 



Te réunirent pour rendre les derniers n 

devoirs à Michel leur père. Anne , Georges iv- 
Veuve de ce Prince , verfa des pleurs ' ^ *°* 
fur le tombeau de fon mari , pen- 
dant le refte de fa vie. 
^ Démétrius , fils de Michel , împa- . 

tient de voir Georges , le meurtrier * 

de fon père, fur le trône de Ruflîe , 
fe rendît auprès du Can , gagna fon 
amitié au point qu'il l'engagea à dé- 
pofer Georges , & à le proclamer 
grand Duc à fa place. Georges , in- 
formé de ce qui fe paflbit au camp 
des Mongous , réfolut de s'en ven- 
ger fur les frères de Démétrius : il 
commença par aflîéger Viburge , qui 
appartenoit à Alexandre , frère du 
nouveau grand Duc. Alexandre 
étdit brave & aftif : il accourut bien- 
tôt au fecours de la ville -, battit 
Georges qui s'enfuit , laiflTa fa caifle 
militaire & eut beaucoup de peine 
à arriver fain & fauf à Pleskou. 

Pendant que ces Princes combat- 
toient d'un côté , Achmyl , chef 
d'un parti de Tatars , mettoit de 
Tautre tout à feu & à fang. 

Georges n'ayant pas affe2 de for- ^îaïT* 
ces pour réfifler à Alexandre qui le 
pourfuivoit continuellement . crut 
Tome XIK 9 
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S* qu'il n'avoit d'autre parti àpreodil 

^^* que celui d'aller trouver le Can , & 

d'implorer fa proteâion. Démétrius 

étoit refté auprès du Prince Moit' 

gou : il craignait que Georges ne b 

fléchît par fes prières, & ne l'amenît 

au point d'en obtenir une féconde 

. fois la dignité de grand Duc : pour 

^iSr éviter le danger qui le menaçoit.J 

iBeorg«. réfolut d'affalfiner Georges , ce quJi 

exécuta fi- tôt que l'occafion soi 

préfenta. 

u Le Can devint furieux, enap* 

jntetregne. j^^nt la mort de Georges : » 

""■ vain Démétrius voulut fe juft'fief- 

la réponfe qu'on fit à fon difcours tut 

un ordre de le mettre à moria^^ 

un de fes parens qui l'avoit accom; 

pagné. La foibleffe & la fiinpl»f 

des Princes Ruffes étonne fans ceue. 

Le Can ne fe çonterita pas del» 

cruelle punition qu'il avoir fait W^» 

à Démétrius, il voulut qu'elle s^ 

tendît fur toute la Ruffie. Po« ^ 

^ effet , il envoya un de fes Lieutenaw 

•'•'• nommé Sczotkan à la tête d'une J 
mée , avec ordre de s'eroparM ,^ 
Duché de Tuere , de s'en faite pt» 
f lamer Duc ; de foumettre les autw 
^ojitrées de la Ruffie; de les ^V-^m 
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#ftfe les Princes Mongôus, & ^^i^„e ^ 
^forccrtow les habitans à^mbrafïèrle ^^ti^C* 
iif ahemétifme. Sczotkan , pour exé- 
cuter les ordres de fon maître » alla 
tkoit à Tuere , où il entra fans trou- 
ver de réfiftance le 15* Août 1328. Lc$ Woju: 
N'ayant pas un nombre de trou- P^! "^^^^^J^^ 

r irr ^ a \ r le faire décla. 

pes lulfalant pour foumettre a forces xtz Ducs de 
ouvertes une ville auffi peuplée , il ?"^**. •« ^ 
ne commît aucun a<5te d'hoftilité f«"embrafl 
pendant plufieurs jours , afin que les ^«r I5 Maho- 
habitans perdiflent toute efpcce de ^^^nc"dé! 
défiance^ &fe livraflent à une entière feîtj par Aic- 
fécurité. Les Mongous , pour agir ^^^^^^ 
encore avec plus de fureté , réfo- 
lurent dé prendre les armes un jour 
4e £ête ûls efperoient que les RuiSibs, 
tout occupés à célébrer les myfteres 
4Îe leur religion , fe làifleroient égor- 
ger , fans nulle efpèce de réfiftance* 
Ils fe trompèrent \ Alexandre , Duc 
de Tuere , fut inflruit de leur pro- 
jet affez promptemeut pour le faire^ 
échouer. Il donna des armes à fes 
fujets , les avertit de fe tenir tout 
prêts à exécuter fes ordres. Le jour 
de fête que Sczotkan attendoit arri- 
iva ; mais pendant qu'il étoit encore 
xjccupé a prendre les mefures qu'il 
froyoit néçeflaires , Alexandre , à la 
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~ ■ - tête, de« Ruflès s élança fur lui : tt 
ïmcrrcgne. Mongous étoietic courageux,ils râï 
'^*'* tcrcnt avec opiniâtreté , & le com- 
bat dura toute la journée. Les Ruf- 
fes , dont le nombre furpaflbit c^ 
lui des ennemis , avoient la pruden- 
ce de fe repofer tour à tour. Enfia 
les Mongous , épuifés de fatiguei 
fe retirèrent , à la faveur de la nuit> 
dans la citadçille. Alexandre, ne vou- 
lant pas perdre de tems inutilement, 
^éfirant d'ailleurs d'exterminer ces 
barbares qui avoient juré fa perte ^ 
pelle de fes fujets , mit le feu à la ci- 
tadelle & brûla tous le? Mongoys 
qui étoient dedans. 



Article V I. 
IW A ff J. 

==» T ç G^n.à lanouvelledecéçui 
^*" \ J-j s'étoit paffé à Tuere, entra efl 



IjzS. 



fureur , jur^^ la perte d'Alexandre * 
de tous ceux qui éfoient copp'»^ 
d^ la mort de fon Liçueenant 5c2*' 
kan. Pour hâter f^ vengeance , '^^ 
promettre à Iwan , fils dç Dafli^i 
m\ ixqii venu Iç tfouyer , 4^ f ^ 
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fuivrè Alexandre par-tout où il pour- sassaa 
roit Vattrapper, & à cette condition ^^^?**^^- 
liii donna la dignité de grand Due* 
Pour engager ce Prince à lui tenir la 
parole qu'il lui avoit donnée ^ il le 
fit accompagner en Ruffie par fes 
principaux Officiers & fes plus fidè- 
les foldats. Ils allèrent droit à Tuerc, 
s'en emparèrent , mâflacrerent une 
partie des habitans, & mirent Tau- 
tre en captivité. Peu fatisfaits de 
cette cruauté , ils parcoururent tout 
c<5 Duché, & y firent les mêmes ra- 
vages. 

Alexandre , furprls par utie atta- 
que fi fubite , fe retira promptemcnt 
kPleskou avec Ton frère Conftantin# 
Les Mpngous continuèrent leurs 
ravages ; ils tournèrent leur marche 
du côté de Novogorod ; mais les 
habitans leur donnèrent deux mille 
piftoles , & les engagèrent à évacuer 
la Ruffie. 

I\(^an I s ctoit élevé un trône fur 

le cadavre de fes fujets, & , pour s'y 
maintenir , il avoit diftribué leurs 
lichefles aux barbares qui avoient 
fervi fa cruauté. Il croyoit que la 
crainte qu'il avoit infpirée faifoit 
Ul lujeté î mm ft§ H^^^ n attea^s 
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doient qu'une occafîon favorable 
pour lui faire fentir tous les effets de 
leur haine , & pour le facriéer à leur 
vengeance. Les Princes cruels font 
toujours défians ; il fe tint fi bien fur 
fes gardes, que fes plus grands enne- 
mis ne trouvèrent pas le moment 
de le furprendre. 

Sim^on, fils dlwan, époufa à Tâge 
de dÎK-fept ans , la fillp du Duc de 
Lithuanie, laquelle prit le nom d'A* 
naftafe. Il fit environner Mofcoude 
murailles de bois, Lts Ducs Ruflès 
>î^* & les Mongous continuèrent pen-. 
dant plufieuirs annéesà s attaquer ^^d 
défendre mutueUement.Si-tôt;que les 
Mongous ceflbient de faire des ia- 
vafions dans la Ruffie, îes Sbuve** 
rains commenççient fur le champ 3 
fe difputer leurs appanages : ce 
pays étoît continuellement troubte 
par les guerres étrangères & par 1^^ 
guerres civiles. 

Cet Alexandre, filsdeMicheU 
qui avoic tant de fois bravé '* 
puiffance des Mongous, eut l'i"*' 
prudence d aller trouver le Cafl / 
cfpérant rentrer en grâce auprès d^ 
lui ; mais il avoit trop mcptiw 
J^ puiflançe ^ ks^ nwûaçc^ 4* c* 
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fcarbare , pour qu'il pût gagner Ton =1^=55 
aniitié. Pour aimer les hommes bra- ^^^^^ 
ves , il faut Têtre foi-même. Le Can 
des Mongous étoit un Prince indo- 
lent, qui n'ofoit entreprendre au- 
cune expédition 2 accoutumé à 
commanaer en maître abfolu , ac- 
coutumé encore à voir fes fujets & 
les Rufles exécuter fes volontés 
comme des loix , il regarda un hom- 
me qui V avoir ofé réfitter , comme ^ 
digne de mort, & ordonna à fes 
gardes de le tuer , & de le déchirer 
par morceaux. 

I^an , fils de Daniel , mourut le « 
31 Mai 1 341. Son fils Siméon,après 
fa mort de fon père , fe rendit auprès J^^^^ . 
du Can , qui lui accorda la dignité ^ . 
de grand Duc. Lorfqu il fut de re- 
tour en Ruffie, il étaolit Volodimir 
la capitale de la Ruffie, 
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Article VII. 
S I M È O N. 

ASBiAc, Cân des Mongous, mou- 
rut vers la fin de l'année 1342, 
Afbek, fon fécond fils , aflaffina fes 
deux frères, laîné & le jeune, &fe 
fit proclamer Can. 

hes habitans dePleskou, deN(V 
vogorod , de Mofcou refuferent de 
prêter ferment de fidélité au grand 
Duc , & appellerent André à leur 
fecours ; mais, voyant que ce dernier 
ne faifoit aucune attention à leur 

» prière , ils. fe fournirent. 

' iH<^. Anaftafe , femme du grand Duc 

Siméon , mourut dans un couvent, 

6ù elle s etoit retirée depuis quelque 

tems. Les Hiftorîens ont gardé le 

filence fur les motifs qui avoient en- 

inconft«ncc gagé Cette Princeffe à prendre un 

4c Siméon parti fi violent. Siméon époufaea 

fécondes noces la fille de Théodore, 

un de fes parens. 

43f7. Le grand Duc ne garda pas uû 

an fa nouvelle époufe s il la ren- 

yoya a fçn père. Ç)n ignore cnç«f 
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quçl fut le fujet de ce divorce. Il ■ 
pjrît pour troifieme femme Marie, siméon. 
fille de cet Alexandre qui s étoit 
plufieurs fois fignalé contre les Mon- 
gous. 

Magnus , Roi de Suéde , fit une ?*j5««* 
îtivafion danç le Duché de Novogo» ac°! fait ull 
ïod. Les habitàns de ce pays Tatta- invafion en 

3 uerent, lui livrèrent neuf combats " * .^ 
é fuite , & le forcèrent d'abandon- 
ner le champ de bataille. Il alla 
afliéger Orechovetz , la prit par ru- 
fé. Les habîtans de Pleskou , ayant 
}oÎQt leurs forces à celles de No- 
yogorod , chaflerent les Suédois 
de cette place. Magnus fut obligé 
dte s'en retourner dans fcs Etats >. 
avec la honte d'avoir perdu une par- 
tie de fou armée. 

Tous les volfins des Rufles y Io.îiï 
de l'es fecoûrîr contre les Mongous,. 
vouloient au contraire profiter de 
Técat de foibleffe dans lequel ces 
barbares les avoient mis. Le Roi de 
Pologne entra dans leurs Etats, s'em- 

Îara de Volchinie , chaffa tous les 
rétresdutit Grec,. Se y en établit 
du rit latin« 

Olger , jaloux de fa puiflance que i^^^ 
Siméoa & étoit acquife , propofa à 
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plufieurs Princes àe fe réunir con^. 

tre lui 5 mais loin de l écouter, ils 

envoyèrent fes députés à Mofcou; 

qui étoit alors la réfidence du grand 

Duc. Olger» craignant le reffenti- 

ment de ce dernier , lui fit faire des 

excufes » lui envoyar des préfens 

& en obtint la paix. 

■- Les Mongous laiflerent Tes Ruflel 

*^^^' refpirer pendant quelque tems.Ceux- 

cî, loin de profiter de ce calme, pour 

Mort" de f^parer leurs forces, & fe mettre eft 

Smèç^^ état de réfîfter à leurs ennemis , s af- 
foibliflbient eux-mêmes par des^ 
guerres continuelles. Siméon , à I* 
vérité,, (avoir leur en impofer, & 
lès contenoit dans une elpèce d^ 
crainte ; mais il mourut le 26 Avrit 
13 5*5 y Se la Ruflle retomba dan«le 

] même défordre d oà elle fembloil? 

ifouloir fortîr;^ 
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Article VII L 
IW A N IL 

Sx- TÔT que les Princes de Ruffie 
furent informés de la mort de 
Sknéon , ils fe rendirent auprès du , 
Can des Mongous , -pour lui de- 
mander la dignité de grand Duc. Il 
ta donna à Ivan , fils d'Iwan I, qui 
fut fyroclamé le 25* Mars 13 ^4 , & 
établit fon féjour à Vplodîmir^ 

Il ne fe paiTa rien de mémorable 
en Ruffie fous le règne de ce Prince. 
Xe Caa des Mongous mourut , vers 
Tan iJJ'p» & différens Seigneurs 
de cette nation fe difputerent long-' 
tems la cojuronne , ce qui alluma la 
guerre civile parmi eux. Si les Rufles 
avoiei\t voulu pjfofîtet de cette qc- 
cafîon, ils auroient pu fecouer le joug, 
que ces barbares leur impofoient;- 
filais ils étoient plus fournis que j[a« 
snais : le grand Duc Iwan mourut 
ïe 15 Novembre 13 5*4, & ils allè- 
rent demandercette dignité à celui. 
S^ 1% fQiMu ayoit placé fui^ Itt; 
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Article IX» 
DÈMETRIUS IL 



D' 



^EMETRius,, fils de Conftantîn ; 
DçmeywiH J^ gm ig^ préféreace for ks au- 
tres Princes ; le Can le aomma 
giçand Duc* Il fit fon entrée dans 
Volodimir le aa Juin 1360^ Il ne 
- , . „ a pofledala couronne que deux ans ^ 
xi*«^ aq bçut defquels Démétrius j, fils 
il'Iwan 1 1 ,. voulut la lui enlever* 
Pour terminer leur difpute , ils al- 
lèrent trouver le. Can qui dcpofaiDé* 
m.étri.us , fik de. Conftantîn, & cta^ 
blit fon Concurrent à fa place.. 



Article y^ 
- ïyEMETRlUS^ IIL 

LE iwniveau grand Duc , en^ arrl- 
V-ant en Ruffie , voulift pren-^ 
diie poffeflk)n. de^ Vôlodlmir 'ornais 
celui qui venoit d'être dépofé , lui 
xéStû^ : ces deux Prince^ (e'bâtti>- 
MEK fouA 10$- qptvu:» dci l^viU^i^Sî i^ 
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Vidoire fc décida à la fin en faveur 
de Démétrius , fils dlwan. Le vain- 
cu revint peu de tems après avec 
Une armée formidable, & le força 
de prendre la fuite. Démétrius , fils 
d*I\ran , étoit courageux & adif , il' 
ne tarda pas à lever des troupes , 
attaqua fon ennemi , le battit une 
féconde fois , le mit encore en 
fuite , & refta en pofleflîon du trône. 

Plufieurs brigands arrêtent & pil- 
lent tous les vaifleaux qu'ils trou- i^^^ 
Tent fur le Volga ; ils vont à Novo« 
gorod .enlèvent tout ce qu'ils peu-: 
vent attraper , & y mettent le feu.' 
Après avoir commis impunément^ 
tous ces ravages, ih fe retirent chesi 
îes Bulgares. 

Démétrius , fils de Conftantîn ^ 

& Démétrius , fils d'Iwan II , font "Tî^^ 
la paix enfemble , & fe jurent une . 
amitié. mutuelle. Pou;r la cimenter, 
le fécond époufe Eudôcîe ,* fille dii' 
premier. Le grand Duc profita de l»* 
paix dont il jouiflbît pour faire ré*-^^ 
parer ks^^ murailles de Âiofcoa. ' 

Les^ 
hifler 16 
guetran< 
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d'avoir d^ vivres, leva le Sége ail 
, bout de quatre jours. - 

II arriva un événement aflei (m<« 

Ui* mon- gâlier à Nis-Novogorod : une moft' 

la^e écndc tagne fort élevée , au pied de la- 

J[JJ^^ quelle cette vflle étoit fituce , crou- 

fzrUthàtt. là , renverfa beaucoup de maifons , 

& écrafa une prodigieufe quantité de 

pérfonnes. - : . 

Plulîetirs Kncs ou Princes enga* 

^j^ gèrent le grand Duc & Michel , fife 

d'Alexandre , à faire la paix , & à 

' ' aVoîr une entrevue. Us fe jurèrent 

tous deux"' une amitié réciproques 

j[\ '[ maw ce fut un effet de lacomplai* 

' ' fance , non de fa fîneérité ; Michel,. 

craignant qu'on ne tramât quelqûe^ 

efeofè feontre lui s'enfuît en LitHuà* 

nîe^, f & le grand Duc fit , • fept fè- 

mfeie^'après , une ihvafion dans le ■ 

IDùché*' de Tikre , qui a^ j^artenoît- 

à* Michel , où il prit & ravagea plu- 

fieûrs villes. 

Michel , qui n avoir pas affez dcr 
f&rces pour réfifter à fon ennemi » 
alla au camp des Mongous, & fe 
plaignit î des hoflilités continuelles 
que Bémélrius exôrçoitcôntfe lui.. 
jLt Gante ptockmàgtànd Duc& lui 
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tionna des troupes pour fe défendre. 
Démétrius avoir pris fes précau- 
tions pour lui réiîûer; il avoir même 
pofé des fentinelies dans les diffé- 
rens lieux par où il devoit paiTer , 
afin de l'enlever. Michel, à cette nou- 
velle , fut faifi d'effroi 2 il pafla une 
troifîème fois en Lithuanie , & en- 
gagea encore le Duc Olger à mar- 
cher contre Démétrius, Ce dernier 
entra en Ruffie , prit plufîeurs villes, 
fourfuivit Démétrius jufquaMof- 
-tou , en fit le fiége 2 mais, ayant ap- 
J)ris que plufieurs Princes Rufles ve- 
noiem au fecours du grand Duc 
avec une puiflTante armée , il fît la 
pSLix , & leva le flége. Michel , fit 
voyant abandonné de fon allié, 
paua encore au camp des Mongous , 
où il obtint une féconde fois le titre 
ât grand Duc. De retour en Ruffie 
îl voulut prendre pofleffion de Vo- 
lodimir ; mais les habitans lui fer- 
niçrentles portes de la ville. Dé- 
métrius , craignant que le Can ne 
vînt Tattaquer avec toutes fes forces, 
fit propoler à Michel de fe rendre 
tous deux auprès de ce Prince >j>ouc 
4ifputcr leurs droits cq fa préfençç ^j 




dby Google 



37^ H I s T o I 11 « 

T*' '-^ & promit au dernier de fulvrc feï 
'^"' volontés. Le Can , flatté de la fou- 
ji)iu miflîon de Démétrius , lui confirma 
le titre de grand Duc. 

Démétrius, pour donner à Michel 
une preuve certaine de Tenvie qu'il 
avoit de vivre par la^ fuite en bon- 
ne intelligence avec lui ^ donna dix 
mille roubles pour la rançon de fofl 
fils Jean que les Mongous tenoienc 
en captivité depuis plufîeurs anaées. 
H' le ramena en Ruffie , & le retint 
à Mofcou , jufqua ce que Michel J 
fpn père , lui eût rembourfé lafom- 
mc qull avoit donnée. Michel , qui 
^gnoroît les fervices que Démétrius 
venoit de lui rendre , ravagea plu- 
fîeurs de fes villes ; mais il s'arrêta ^ 
fi-tôt qu'il en fut inftruit. 

Pendant que les Princes de Ruffie 
fe difputoicnt les dignités , leurs fu- 
jets étoient en proie aux brigands* 
Une troupe de voleurs s'empara de 
Kirny & de Coftrum, qui forent, 
mifes à fac. 

Le grand Due Démétrius, ayaflt 
reçu quelques fujets de mécontente-, 
ment d'Oleg , Prince de Riafan, cfli 
yoya contre lui une ajcméç Q^ 
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mandée par Démétrîus i Prince de 
.Volynskoi. Lesjhabicans du Duché 
de Riafan avoient uae opinion avan- 
tageufe de leur courage & de leurs 
forces : ils regardoienc , d'un autre 
côté, lesRufies comme des hommes 
Il efféminés , qu'ils firent une provi- 
fion confîdérable de cordes , pour 
attacher les prifonniers qu'ils fe fiât*' 
toient de faire dans le combat. Jls 
allèrent avec ces idées à la rencon-i 
tre des RuiTes ; mais ils, ne purent 
réHfter même au premier choc de 
l'ennemi , & prirent la fuite avec la 
plus grande précipitation. Ceft la 
conduite ordinaire des faux braves^ 
ils font les menaces les plus terribles 
dans Tabfence de l'ennemi : lorfqu'il 
faut combattre » la peur les faifit. 

Les guerres civiles continuent, ^ 
Michel , fils d'Alexandre , fe met à "^ 
la tète d'une armée de Lithuaniens » 
afliége la ville de Pereflave , ravage 
tous les environs & n'épargne la 
ville , que parce qu'il ne peut la pren^ 
dre. Il marche droit à Dimitri, brû- 
le les fauxbourgs , & exige de I4 
ville une rançon très-confîdérable ; 
£àiçQuiC d autres cantons de laRi^ , 
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fie , & laiiOTe par-tout des traces dé 
fa barbarie. 

Les habitans de Novogorod joi- 
gnent leurs troupes à celles du grand 
Duc , vont attaquer Torskoi où Mi- 
chel a mis une partie de fes trou- 
pes en garnifon , & confifquent tou- 
Chrônîque tes . les marchandifes de ceux de 
Tuere qui y lont venus commercer. 
Michel , à cette nouvelle , aflcmble 
fes troupes , marche en diligence i 
Torskoi , en forme le fîége. Il pro- 
met de faire grâce à ceux des habi^ 
tans qui voudront rentrer fous fou 
obéiflance ; mais , mettant leur con- 
fiance dans la garnifon , qui eft nom- 
breufe,îls lui répondent avec mé- 
pris ; & , pour lui faire connoîtrc 
qu'ils fe croient en état de lui ré- 
fifter , ils fortent de la ville , & fe 
rangent en bataille fous les murs. 
L'impétueux Michel s'élança fut 
eux, les battit & les força cie ren- 
trer dans Torskoi. Il fît donner faf- 
faxir du côté où le vent fouffloit 
avec le plus dlmpétuofité , fe ren- 
dît maître de la ville , l'abandonna 
au pillage, & y fit mettre le feu. Il n'é- 
chappa au3ia^mmçsquttQtj:ès-pedc 
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.ils tout nuds : on leur avoit enlevé Dcmetriiu 
jufqu'à leurs habits. j^^ 

En vain Démétrius cherchoit à 
gagner ramitié de Michel : celui* 
ci lui avotc juré une haine implacà** 
ble, & cherchoit tous les moyens de 
le faire périr. Il engagea encore 
;01ger, Prince de Lithuanie, à join- 
dre contre lui fes troupes aux fien-, 
.nés : ils fe mirent en marche le 12 
Juillet pour aller aflîéger Mofcou; 
Le grand Duc, à cette nouvelle, raf- 
►fembla toutes fes forces 3 pour leuc 
réfifter : les deuxr armées fe rencon-, 
trerent, & fe chargèrent mutuelle-: 
xnent : mais dès le premier choc ' '^' 
Pémétrius enfonça les Lithuaniens 
<jui fe retranchèrent derrière un foffé 
très-large & très-profond. Les deux 
armées , n'ofant de part & d autre le 
frajichir , refterent quelque tems 
-eh préfence : les chefs , ennuyés 
de fe voir dans l'inàâion , firent la 
paix , &c s'en retournèrent dans leurs 
pays. 

Plufieurs Seigneurs de Mofcou , - 
du nombre defquels fe trouva Ne- '^7^ 
,comat,jmécontens det^ procédés que 
J^fi l^and Duc Démétrius av6it à 
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^^emcrnu, ^^^ imj>|or^r ite fecpurs (deMichel: 
"" • rtrjs. mais celui-ci, ne fe fentsmt pals àfiez 
de forces ^ur ïéfifter au grand Duc, 
en cas qu'il vînt l'attaquer & qu'il 
vpulût le punir d'avoir donne aiyle 
à des rebelles , leur confeiUa de (à 
retirer auprès du Can des Mongous 
qui ne manqueroit pas de leur ac- 
corder fa proteâion & de les mettra 
à l'abri des pourfuiees de Démétrius. 
Necomat fuivit ce confeil , & , ayant 
gagné lamitié du Can , il fit tant 
d'inftanees a wrès de lui qu ilie poi> 
. ta à dépofer Uéoiétrius & à nommer 
.Michel grand Duc. 
Demettîus Necomat retourna en Ruflîe mv^ 

Can des Can. Le Prince Mongou y-annon* 
Monfous. çqIi en termes formek qu'il défen- 
doitaux Ruffes de regarder par la 
fuite Dénîétr ius , fils dlwan, comme 
leur Souverain , & qu'il leur ordon* 
noit en même tems de regarder com- 
me tel Michel , fils d'Alexandre. Il 
finiflbit par ces expreflîons : telle eft 

Chronique t^r '^ \ rr a 

jpAftufcritc. , ma volonté lupreme. Aufli*tot que 
Michel eut reçu l'ordre du Can , il 
en envoya une copie à Démétrius ^ 
§c le foioma de lui ipiidiQbmfn^gc^t 
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B établit enfuite des garnîfons 4ans 
^différentes villes. Dcmemiw 

Démétrius trouva qu'il étoit in- jj^^ V 
làigne d'un homme courageux de ^^ 

defcendre du trône ^ de fe foumet- 
tre au caprice d'un barbare. Il ap- 
pella autour de lui tous les Princes 
o\i Knèj de Ruffie , leur reprcfcnta 
qu ils fupportoient depuis trop long- 
tems le joug des Mongous ; que leur 
honneur demandoit qu'ils le fecouaf- 
Cent ; il ajouta : «cRien nçft plus 
5J important pour un Etat que d'avoir 
?> un Çouverain digne de le gouver- 
» ner ; & le Can , qui a uuirpé le 
w droit de nonjmer nos grands Ducs» 
p9 ne prend que fon caprice pour 
9 guide dans fon choix* Je fuis depuis 
» long-tems en poffeflîon de cette 
M dignité : vous favez comment je 
» gouverne , & vous ignorez com- 
53 ment Michel fe comportera fur le 
p trône. Votre honneur & votre in- 
pj térêt demandent que vous me fe- 
?> couriez de toutes vos forces. 3> 
iTous lui répondirent d une voix una- 
nime qu'ils étoie^t tout prêts à pé- 
trir avec lui , & qu on ne le feroiç 
defcendre du tiônç qu'après leifç 
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Pour remplir leur promefle, ik 
^^"SiL*"* levèrent des troupes dans leurs Prin^ 
ïi7î» cipautés, Démétrius , fe trouvant à 
latcte d'une armée formidable > al^ 
laie y Août 137J > mettre le fiége 
devant Tuere : il fie donner plufieurs 
aflauts à la ville j mais il étoit tou- 
jours r^oufle ; Michel , qui s'étoit 
retiré dedans, fe défendoit avec d'au- 
tant plus de courage, qu'il atten- 
doit un puiffant fecours de la part 
d'Olger , Duc de Lithuanie. Voyant 
que les vivres commençoient à lui 
manquer , & quOlger n*arrivoit 
point , il eflaya de pafler fur le ven-- 
tre des ennemis ; mais les troupes 
de Démétrius fe défendirent avec 
tant de valeur , qu'il fut obligé de 
rentrer dans la ville. Se voyant en- 
fin fans reflburce , il pria Euthymîus, 
Evcque de Tuere , d'implorer la clé- 
mence de Démétrius^ qui lui accor- 
da la permiflîon de fortir de la vi"^ 
avec tout ce qu'il pofledoit , à con- 
dition qu'il renonceroit pour jamais 
au titre de grand Duc. 
*' Démétrius , enhardi par les fuc- 

«'^7^' çèg , vQulut étendre fa domination s 
il envoya plufieurs Princes , fes vai- 
(aux, à la tête d une puiffante armée 
» ' • contre 
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contre les Bulgares. Afan & Mah- 
zned , qui regnoient alors en Buiga- 
|:ie , raflemblerent leurs forces pour 
réfifter aux RufTes : mais ils furent 
battus & denianderent la paix. Pour 
l'obtenir ils promirent de payer deux 
mille roubles au grand Duc, s en 
forme de tribut, & <i'en payer fui; 
le champ trois mille. Les Généraux 
Ruflcs acceptèrent les trois milla 
roubles, établirent en Bulgarie un 
Receveur pour le tribut , fie retour^ 
nerenten JRuflie. 

Le célèbre Olger » Duc de Lî{ 

thuanie, mourut en 1377;. Il avoit *^^^' 
f^u foin de partager fa fucceilion en^ 
tre Tes douze enfans ; mais il leur re- 
commanda de regarder Jagellon lai* 
né 5 comme leur Souverain* 

Un certain Arapza fe mit à la tét(j 
d'une horde de Tataxs Morduens » 
/entra en Ruflîe , & afïiégisa ISliC 
novogorod* Le grand Duc vola aif 
fecours de laville avec toutes fes for- 
fies. Arapza prit promptement la 
faite , fon armée fe difperla : .leg^ra|id ; 
JDuc s'en retourna à Mofcou , JaiP 
^ant une partie de fon armée (ou? 
|g conduite de^ Jeap ^ fon fils , df 
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— ^ ■>. Siméôn-, BI$ cl# Michel, & de IH4 
Demrrtrius fliétrius , fils dc Cotiftamié, avec or^ 

j'^y* dre de pourfuivre les Tatars. CeU 

Généraux eurent l'imprudence dé 

laifler leurs foldats fans difcipUtw? 

de Rufl'es çft les Morduens s'en^ apperçurentjSé-» 

taiiiéf en lancereiH^ fur euit & les taillèrent en 

faute* dc\ç^s pièces. Sînfréon périt dans raâion^ 

Qénéraux, 1,0 fils du gtttod Duc voulant s'en- 

fuir , fit entrçt (un cheval dans un 

fleuve qui étoit aqx environs ; nwis 

fef çhevaî fe trouvant efnbarrafft 

dans des joncs , ne put nagei: &p^fH 

i^vec celui 'qui étoit deffus^ 

Lés Mordueïis, cherchant à profi- 
ter de leur yidoire , allèrent droit ï 
Nîs - Novogorod ; Démétrius , fi'â 
de Conftantin , ne fe trouvant p^ 
^çiTez d^'fbtees pour leur réfift^ti^ 
retira à Sufdal t tous les habitans 
ûbiodonnéteht la vîlte. l^ei Môr* 
dueris. y^ eiitrerent , tiierêfit i(f^ 
ceux qûry étoient Téflé^i « la N* 

- Mor '^^^^"^* 

aucn"fe coa' Lc grahd Thip , împitîcint de voir 

mcctenç aux lés Mortfuens ' f àtëgér la' Rufflôi 

^ - *' levé Ufifé^ hombrëufe armée, met Hf^ 

b^trrus , fils de Conferitin, à là tk9^ 

|*çnyoié çàv^tit ^, J^e ^é^P^ 
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Î5ES Russes; ^fÇj 

"Rufle défait les barbares, les pourfuit - 

-dans leur pays , & les force de fe ^^^f^""' 
ibamettre. 1377* 

Démétrius III, ayant ajjfprîs là Hiftoire 
tnort d'Alexis , Métropolitain de là a'uu mW 
Ruflîe , fiomma pour fôn Succeffëur poiitain. 
Mitai , Ajbbé du Monâftcffe cre S. 
Se^oai. Avant d'être ftcré il portoit 
un bonnet blanc & une rbbe de 
diflTérentes couleurs, fl avoit cc^na- 
mencé par être Prêtre féculier : foh 
mérite TaVoit fait choifit pour être 
ïe Confefleiit du gtand Duc ; peu 
après il avoir embrafle la vie reîi- 
'^ieufe , étûit parvenu à la dignité 
* d'Abbé , qu'ïl otéupoit ïorfqu'il fut 
"élevé à celle de Méttoptoîitâin. 
'• Un an aptes fa nôtninaiiôtt il 
«partit po^ir ' aller fe faire facrfer à 
fcôttftâtïtînoplê. Étant prêt (farrivet, 
il tbmba tnâfede : ceux qui côridui- 
■fôïeni le ^aîffeau dans lequel il étolt 
'$iirent la inédhanceté de retarder 
ièiir arrivée; jufqu a ce qu'il fût mort. 
"Il étoit acéc 
abbés, qu'\,n 
' tfépenfe qiï'ift 
'tëhi de t)féÈ 

Coliftantinôp l 

'(gy'illefeçiât 

I DigitizedbyVolOOQlC 




§8^ H I s T O 1 R ï 

venoit de. mourir. Leur choix tor> 
ba (ur Pç&iftçn } mais un d'çux, 
nommé "Jean , refufa de k prêter i 
cette fourberie : ils le lièrent gc l'en- 
fermèrent dans un lieu où il ne.poa- 
voit parler à p.çrfopnç , §£ çootipue-. 
yenl leur route, ( : ^ 

Pcemen foûilla^ana les papieiî 
de Mit^i , y trouva une lettre quçle 
grand Duc adrefToit au Patriarche 
de Conftantinople. Lç Prince, y 
inarquqit qu'il p'avoit trouve per- 
fopne qui fût plus digne de reti?p& 
la pîacç-de Métropplit^in dç^h M 
fie , que Mitai,, & Pqpnpcqf près lui» 
pc qu'il prioit le Patriarche dç facrçr 
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tots Ru s s Êii ^8^ 

Ibnt toujours regardées comiïie des 
criiîies , & leurs crimes font publiée 
t>ar les cent bouches de la renôm^ 
méei Le grand Duc ne tarda pas 
À être informé de ce quavoit fait 
Pcemen ; il en fut indigné , le dé-^ 
pofa i & l'exila. 

Les Mongous fireflt une inVailoA *• 

en Ruffie lan 1378 , afficgetent /^^^* 
Nis-Novogorod, la prirent, & la brû^ 
JereM, Mamay ^ Miniftre du Can> 
forma 1^ projet de fe fafarc proclamer \ 

Souverain*^ de Ruûie* Pour tti effet 
il leva une puiifante armée , & Teti* 
Voya contre Démétrius x celui-ci » 
dont la puiflfance augmentoit de fouir 
^n jour i fit dire à tous Ièis ^finceà 
•fes Vaflkux de venir le triwvet 
avec leurs troupes , fe mit à leur té^ 
te , & marcha droit à l'ennemi. Les 
Mongous fe répandoient avec con^ 
fiance dans la Ruffie : ils croyoient 
i)ue leur nom feul faifoit trenibler 
les Ruffes , & qu'ils n*oferoîent 
jamais leur refif):^. L'aéHvité dt 
J)émétrius les étonna : bien*tôt U 
frayeur les faifît au point qu'ils jet*« 
t«rôî)t leurs armes pour pouvohr 
s'enfuir plus vite : la nuit empêcha 
4es Ruffes de les pourfuivre ; maiSf 

R iij 
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3po Histoire 
iirtoc €^^e U jour parut, le pmé ISuc 
k$ chercha, ^c m^ttfe à moxt tous 
c^i^ qp ilpijt ï^oçQOtJîQr » & reprit 
fout Ifï bjitèo qu'ils ayoieat fait. Oo 
j?flu^""^ çampra pareni tesmorK un trè$-p«tiç 
Wngoufc" nombre 4e Rufles: prefque toute 
l'armée des Mongous fut détruite» 
thmiy, à çet;t^, nouvelle, s ahan- 
«l^fia auK ,tranfport$ de la fureiu, 
^ jura d>Hti8raiiDer les Ruflès. U 
l^xa une nouvelle ^rmee , renyoyi 
fn Ruifie av» ordre d'y mettre tout 
ji f0tt ^ à fang » & de ne pas faû» 
grâce i fi^ême aux enfansà la maïUf 
fn§il§* I^e^ h^iuos de Ria&a furent 
ii i^i^mieipe Yi<^îme de fa cniai^é j 
yt Gifeerftl d9$ Mpogous y fi^ ?^^ 
|«^ W ifeu4 Qésxétruis ^«pit licwr 
€ip ff $ :twaft^]^ ; i\ n'étoit pas e* 
iit^ .d?^ fiir^ f^çe au¥ eawinis : poi» 
arrêter leur « r^^v^g^ U çnvoya çfif 
iiépu^és à Niamey , Irti offrit d'^ 
fm^nier le tribut auuu^ qn'il 1* 
payoit , it de lui fouçnii; fur lechaç^ 
we côçi^ifte fqai^e. Ses; pfifres f\ir 
fçt\t accepitQes, & lesMosgous évi- 
x>uçrem la Ruffi^ 

Le grand Duc , fe voyant ffatti* 
f|uiUe du côté de ce formidable en- 
psmi > s'occupa du ùm d'étisndrf 
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bïs Russes. ^pi 
&s Etats, Il envoya des troujpe^ en -— -^^ 
Iiithuanicdont il fournit une partie. ^«^^|^'"* 
Oieg , Prince de lUaÊm i & Jtgel«> u/s» 
Ion > Prince de. L&kuame» demande* 
yeot du fecottrs à Maraay. Ce derf* 
nier > qui faiiifiott avec jbie tout^ ^ 
les occaiions qu il trouvoit de faire 
la guerre aux RufTes , fit des piépa^ 
ratifs formidables contre eux. Oleg, 
qui étoit dans le cas de craindre le 
refTentimenc du grand Diic» lavei^ 
cit de ce qui fe tramoit contre IbÎa . 
Démétrius afitmbla les Primât 
Ru{&s> leur fit connoitre le dai^t 
^;|ui Uisi menaçoit Se ks engagea toug 
à lever des troupes danrlmirs Princi» 

Îiautés , 6e à les joindre auk 'fieime$« 
1 fet^uva bien^tÂ^ à la tâte d'une 
Armée de deux c^ milie bonutiesi 
JMamay, dont les préparatifs n'é* 
toient pas encore faits, eut peut 

3ue Déméerius ne vîm le furpren* 
re. il lu) propoiala paix , à candie 
•tîon <:ependant qu'il augm&uœroic 
le tribut qu'il lui payoit; Démétrius 
^toit trop brave , pour diefcendce à 
une pareille bafleffe, lorfqu'il étoîc 
en état de réfifter. Il répondit qu'il 
vouloit bien remplir les conditions 
du dernier traité ; mais qu'il n'iroie 
pas au-delà» £ur Xoo. refus, Mamay 
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■ hâta fi^ préparatifs. & envoya une 

^""* armée formidable en Ruffie. Cet 

i3tô. Olçg quî avoit averti Démétrius de 

Chronique ce (]ui fe paiioit entre Jagellon & Ma^ 
«anufcricc. ,^y ^ |^j ^ff'^^ j^^hç p^^^ fg ranger 

^ du côté des Mongoas ,. lorfqu il les 
Démétrius vit armés. 
icfeit encore Taktamys qui commandoic les 
JftMongou» jy^ypej ^jç Mamay , étoit brave : 
il marcha droit à l'ennemi qui Tat- 
cendoit de pied ferme. L^ foldats , 
excités par le courage de leurs Gé- 
néraux > firent de part & d'autre des 
prodiges de valeur* Enfin , après 
vn combat auffi ûnglan; qu'opiniâ- 
•cre,> les Mongous furent obligés de 
prendre la fuite. Démétrius revint 
triomphant à' Mofcou. Il envoya 
annotïcer fa viâx^ire à tous f<^ voi« 
fins , la fit publier dans toutes les 
principales villes de la Rufiie. Qleg; 
craignant la f ufte punition de fa per- 
fidie > fe retira avec fa fenune & 
fes enfans auprès du Can ; Dém^ 
trius s'empara, du Duché de Riafan, ' 
^y établit des Gouverneurs en foa 
,3gi/ nom. 

La perte des Mongous avoit été 
fi confidérable » qu il n'y avoit pac 
d'apparence qu'ils fuffent en état de 
faire de nouvelles iovafian$ en RuC: 
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-fie j mais 1© nombre de Ces barbares ■ i- . ' "^ 
fembloit croître dans leurs défaites : Dcnwtiw 
♦Taktamys repanit avec une armée „i,, 
encore plus confîdérable que la pre- 
iniere« Déméttios fut furprts à la 
vérité ; mais revenu de ion jpre« v 
mier étonnemeot , il voulut ra^m-* 
bler le peu de trqupes qui étoient 
aux environs de Mofcou & marcher 
à TenneflOi* Sts Bojîares lui repréfen^ 
feront de quelle conféquence ilétoit 
|>our le^ Rufles & pour lui-même , 
4e prendre des précautions plus fa« 
|^$ pour combattre un ennemi tel 

3ue celai qui 1 attaquoit : il profit» 
e cet avis » & fe retira^ 
Taktamys avançoit tOiqours vert 
J^ilofcou i les babitans confternés, 
/voulûienc abandonner la viU'e ; mats? 
Ouftéu», neveu d'Qlgejr, Prince de 
XithUame, y alla & rétablit le cabne; 
il fit fermer tes portes ^de k ville, 
ordonna aux habitans de prendre les 
;flrme8 & fe prépara à la plus vigou-^ 
jjeufe réfiftance,- Lorfque le Gé- 
^éraldes MongQia«^fut amivé fou«^ 
les murs » il s'éleva dan» la ville une 
/édition terrible t le bas peuple pil- 
JaleS' maisons y s enivra, & commit 
toutes fortes de dé£ordres< Ouftéu^» 
R V 
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Cl-, .t pat (a prudence , vint à bottt de tet 

Démétriuç calmer & de faire c«fttrer le peuple 

,31*^, dans le devoir. Il fe défendit coûta* 

geufement pendant trois jours > au 

bout defquels Taktamys lui £t po- 

^ poier uue entrevue fou» une des 

portes de la ville »- avec promefe 

j,^ t\\xon ne Ijui fofroie aucun .mal. Le 

Prince t £b fiant à la parole du Mon^ 

gou » fe rendit au lieu déûfçné. Sir 

Mofcou tôt quil y fut arrive, le barbare 

rftfacagee & j^^j^y^ j^ fi^ affaffiner. Il engar 

gea en&ite Bafile^ Simeon , F)rinw 

ces de Suidât , à perfiiader aux ha^ 

biutis, 4e metti« les ^mtiê bas 9c 

de venir le trouver , . à^mc leurs 

croix te leurs iqaages t ils &eot ce 

^u'on leurpropofoit ; mais Us Mot> 

g;ous les maâacrerent i^ous^ Taktft» 

mysenti-adaosla ville, la mk àfac 

& la brûla. Volodimir^ Nis^Novo* 

gorod ^ Mofaisteoi fûbirent le mi^ 

me iotu 

J^ct Moogous , royaoc qulfc 
avoient îe(piré k plus grande corf- 
terhationauX'RtjSçs, terépandirenc 

S âr pelotons dans k Ruffiev Vol<>- 
«niri fil^d'Ârfdréi à latétei d'une 
tjfoupe^ dé foJdât^ d'élite , eu attà- 
^^ une kordd aSèz, confîd^rabte 
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Croche Vcrfok, & k taîtk en pièces. 
"aktamys , trouvant que cet échec Démccn«f 
avoit coflfidcrablement diniîmié fes JJg'j^ 
troupes , prit la jréfolution de forrir 
de la Ruffie. En s'en allant il ravar 
^a toat le territdtte^dc Rîa(kn« 

'DémétariUs , inforun^ de* la retraité 
•dl« TsAt^y», revint à Mofcon, 
& ôrddntia 4'eïireirnet tes cadavres 
de ce«i?cq^:Jô# Mèogôiu» Notent* 
mâfiaGf es y avec promeffe de dcmner 
u« rouble,' ou la vaiexir de cenc 
Ù>k à cduX' ^ai en kucoiêfit etitërr£ 
quatre-viftgts^^OnalTuire ^'iï lui en 
coâta ttôis ccffit^rowWies^i & xjii^il y 
sr^olt , pa<p*d«fi^ucnt , vingt-^quatrer 
mille mottk X>n répara ,enfuite l^st 
dégâts qUe' le feu' avoir côufôs. Ler 
gtand Duc vduJanc fc venger d'Ofcg^ 
^nvoy^a une armée cdmre lui ; roaist 
c^Môrnier^vità par la foke les mau^ 
^'on tui prépafoit : les foïdats du? 
grand Due tournèrent teur vengeant 
Ce cohtre les fujets d'^CMeg ; ibr** 
iragcrent fo'n Ouché.' 
•' Michel ; fils d'Alf îiàmiref , Frin- 
te de Tuere , & ^Borî« l fite de Gonfi 
tantin , Frlnce de Gorodec , erai- 
gîî^nt'^ue Bémétrki^ ne voulut le^ 
ptln^if <i&ûe ravoiipa^iécourucoacrd 

Rvj 
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«=522» les Mpngous i fa fauvercnt aupr^ 
©émécr^ns duCan. 

j|/,, Le Prince Rufle n'étoit pas plu- 

tôt débarraffé des Moagous qu'à 
cherchoit à étendre fa puifiànce t 
dan& un tems il dépoiTééQÂt un 
Frinee de fa Souveraiitné ; daits un 
autfe il en forçoit ]4a0eafs à Im 
payer tribut : kmcpie te PatriarclM^ 
iuijdéplaifok, il le dépofoit & l'eu- 
^oyoit en exiU Quelques années au-^ 
paravam , PcSemen, dont on a paf-^ 
ié plus ham ; jje lui marqua pas tout 
Ijb rcfpeô quHui fujet doit à foa Sou* 
vti^m ; a ledépofa , fie établît Cy-^ 
primx à fa place. Vçj:^. h fia de 1 ait-. 
»éé 1 3 83t,iGyprien' quitta Kiov 
|k)iir • aller è Xuere , où il voulait 
4tabtirfcffifi^.l4« grand Ducr^-t 
garda cette tlim^ciiie c^tfs^me m»Q^ 
infulte ; Tuèrè avait fou .Souverm» 
particuRer ; legjraftd Duc cJrutqm^ 
Cyprien, f u y éttbliSant fonféjaur> 
cherchoit à lui ôçer par- là ïfconoeur 
d*avoîr le Métfopoiitaui dans fe^ 
Et4ta? : H le^4épafa doDç > ra^dl% 
Pcemea d'exil , & l^rékablit dattf 
lar dignité de M^tr€>poiitaiiî?«» 

Tous le5 PritKj$^4e RôflSealïoiefift 
fittfQ kux iowi au Cau des Mm^ 
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got» ; le feul Déraétrius méprifoit i 

ce barbare , & ofoit lui réfîfter : tous t>cin^triiw 

4ss amis lui confeillerent cependant j^^',. 

.de changer fa fierté en politique» & 

lui firent connoître qu'il sexpofoit 

M perdre fan trône. c< Vos Concur- 

» rents , lui dirent - ils , cherchent 

d> à cultiver fon amitié , parce qu'ils 

j» connoiflènt fa puiflance : ils peu* 

93 vent l'amener au point de vous 

» dépofer , & de donner votre di- 

^> gnité à un d'entre eux. Prince, il 

-93 la déjà fait , ajouteront - ils : 

a» vous avez , il eft vrai , fu vout 

m y oppôfer : mais la fortune vout 

ai fécondera r t - elle toujours ? les 

» Ruffes feroAt'ils encore difpofés 

»t à facriôer leur vie pour vos ia- 

a> téréts. Le peuple eft inconftant; 

«» la crainte, non l'amitié le retient 

9 dans le. devoir. » Il goûta ces rai- 

•£bns & envoya (es deux fils aînés 

Bafilé & Volodimir préfenter fet 

hommages au Prince Mongou. 

Lorfquils y arrivèrent , ils connu* 

rent la fageflTe des confeils que les 

amis de fon père lui avaient donnés.: 

Michel, Duc de Tuere, follicitoit 

la dignité de grand Duc > & le Caa 

étoit prêt à fe décider en fa far 
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5p8 H I s T O I R «^ 
veur ; mais leur prélence arrêta taujk 
^^î/j\""* La fortane fécondait k granë 
i3t4. Duc : ce Déffi^tnt:» > fils de Coa& 
tafitio , qu'on a vu régner en 1360, 
mourut le y Juillet IJ83. Cetxwt 
uft rival dafigereox ; il liû reftok 
toujours des droits fût une dipiité 
qu'il avolt pofiedée» Ce Prince jouir 
ip ans de la Principauté de Suicialy 
deux ans de la dignité de gran4 
Duc : il en avoit 61 lorsqu'il 
«lourut. 

Oleg , Seigneur de Rsaian & le 
grand Dtic s'écoient mmi^UeineBC 
juré une haine iinplacable ; en vain 
on avoit cherché à les racommo 
der 'r jan*ai« ils n avoient voulu s'y . 
prêter : c'étoit , km doute , parce 
•qullsn'avoient ni eftime, m amitié 
pour ceux qui s'en étoient mêlés» 
Un Evêque , nommé Sergnis , dont 
la piété étoît généralement rec(»ii» 
nue , vint à bout de les péunk » Se 
leur haine mutuelle fe efaaf^^ en , 
amitié. Le grand Duc donna peu de- 
tems après Sophie, (à fiUe aînée , 
en mariage à Théodore , fils d'Olegr 
Démétrius , ayant appris la mort 
dePœmen, Métropolitain de laRuA 
âe» nomma à fa pkce Tb^dore> 
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•fbh Confeffeur , qui alla fe faire fe- 
crer à Conftantinople. Dé,^écriu* 

Les habitans de Nis-Novogorod i>8î- 
étoîent continuellement tourmentét 
par yné troupe de voleurs qui s'étoit 
Établie aux environs : ne fe conten- 
tant pas d'arrêter les paflàns & de le» 
dépouiller, ils entroient fouvent dans 
la ville, furprenoient les habitans, 
les voloient, ou leur fcifoient payer 
des contributions. Démétrius , à 
cette nouvelle» affembla une troupe 
dé foldats , & fe mit en chemin pour 
aller délivrer Nîs - Noyogorod du 
^au qui la défoloit ; mais les vo-- 
leurs lui envoyèrent des députés qui 
Jui offrirent huit miHe roubles » 
s'il vouloir s'en retourner Sl les 
laiflTer tranquilles : il eut l'ame affez 
bafle poat les accepter^ - 
' Suiatofîas , fils d'I^van, impatient 
'devoir Mflilas jouir de la Principaux 
té de $molensko , à force de pro- 
meflfes; trouva le moyen d'aflem- 
bler deè troupes ; il marcha droit à 
Smolensko, aoht il fotnialefiége* 
Mftilas fe défendit pendant onze 
joui^ avec mit courage lîéroïque^ H 
repouflbit tous les efforts de î'enne- 
mi î mais fes forces étoient épuifées» 
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les vivres commençoient à lui ituu^ 

3uer : il étoit fur le point de fe reiv 
re » lorfqu'une armée de Lithua- 
niens vint à Ton fecours» Suiatoflas^ 
leur réiifta d'abord avec courage ; 
mais enfin il fut vaincu & périt âans 
i aâion ; fon armée fut difperfée , & 
Mftilas refta feul en poflTeffion de la 
Principauté de Smolenska. 
Le grand D^c DémétriusIIImou- 
— — • rut le ip Mai is^9> âgé de quarante 
liip. ans , après en avoir régné 2.7 & Gx 
Mort a* "^^*^* î^ n'avoit que 9 ans lorP:]ue 
j)éniétrius fon père mourut. Il fe maria à 16» 
^* eut (ix fils> Daniel, Badle , Georges » 
André , Pierre &.Conftantin. Daniel 
mourut avant lui.Lorfque Demetrkis 
sapperçut que (a £n approchoit,.il 
6t venir fes enfans & partagea en- 
tr'eux fa fucceifion. Bafile fut déiî' 
gné pour fon Succeffeur au grand 
Duché ;. Georges eut la« Principau- 
té de Halicie ; André celle de Mo- 
i^acskou 'y Pierre celle de DinHtri« 
Il leur Ofdomia à toqs de réfervei 
une part pour leur frère ConftantiB 
qui étoit encore à Umammelle» ft 
aifigna un appanage à fa veuve» : 
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Y) ir$ Russes. 401 

> Article XI. 

BASILE L 

LE Can des Mongous , ayant été 
informé que Démétriiis avoit b*^^«ï* 
défigné lui-même Bafile, pour foa *' ^* 
SuccefTeur au grand Duché, envoya 
prompcement un Ambaflàdeur en 
kuflîe pour confirmer le dernier 
dans cette dignité. Il ne vouloir pas 
perdre le droit qu'il avoit d'élire les 
'Souverains de Ruffie; mais ce droit 
étoit une ufurpation ; il ne lap- 
puyoit plus que par la politique ; 
la puiflance s'afîFoiblifloit. 

Les ennemis de la Ruffie fe repo*- ■ 

fent, & cèdent de la ravager; les ^^^°' 
Princes fe font dépouillés de leur 
ambition ; tout femble lui annon*- 
cer un calme » qui depuis longtems 
lui eft inconnu, Ceft envain qu elle ., 

Fefpere ; fes propres habitans la dé- i35«. 
chirent. Ils font des alTociations , fe 
jrépandent dans difFérens cantons , 
enlèvent tout ce qu'ils peuvent at- 
trapper, & mafifacrent ceux qui veu- 
lent leur réfîften 
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402 HxstoïKt 
■ Ce Can des Mongous , ce Tak- 

*f-^98^ tamyS , qui avoit fi louvent ravage 
la Ruffie, vient aujourd'hui avec fest 
enfans , y chercher un afyle* Tc- 
mirkluk ^ un dès Lîeutenans de Ta* 
merlan , la chaffé du trône. Vitho- 
dus , Souverain de Smolensko» le 
reçoit avec bonté & lui donne des 
i^evenus fufEfans pour vivre d'une 
manière conforme à fon rang. 

Abrégé ac Tamerlan, defcendoit en ligne 
rniftoire de diteâe du trifayeul de Zingis* 

Burlas. C'ett un des plus grandi 
Conquérans dont THiftoire faflc 
mention. L ambition fécondée par 
le courage 6c la prudence , Télevt 
de la qualité de particulier à celle 
<ie Souverain de TAfîe. Il parcourut 
la Tatarie avec une rapidité incroya- 
ble , fournit à fon obéiflance les 
<iifiFérente8 hordes de Tatars , con* 
quit les Indes , la Perfe , vainquit 
Bajazet Empereur des Turcs , qui 
faifoit trembler 1 Europe & TAfie, 
^ l'enferma & le laifla périr dans une 
Bao?giquc'cag<5 de fer: il pafla en Egypte, U 
des latars. ravagea. Il vouloit ajouter la Chine 
à fes vaflcs Etats » & y marchoi( à 
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^a tête d une armée innombrable ; ■ ■ .- ' 
Âiàisja mort farrêt-a* Bafiic^i. 

Ce Prince s'appelloit Thniar-Beg , 
ce qui , en langue Tatare fignifie 
Seigneur- Fer. Beg répond à notre 
expreflîon , Seigneur , & Timur à 
celle de Fer. Il reçut dans les pre- 
mières aérions de fa vie une bleffu» 
re qui le rendit boiteux ^ d'où on 
lui donna le nom de Timur4ang » 
c'eft- à-dire , Timur le boiteux. Lei 
Ecrivains ont change , par corrup- 
tion , ce dernier pom en celui ae 
Tamerlan. 

Il pj^ofefloit la religion Mahomé-> 
tane, avoir quelque teinture des 
Matbémaf iques ^8c de ta Pbyfique» 
Les favans trouvoient toujours un 
libre accès aupr^ de fa perfonne : 
il établit une Académie dans Sa- 
markand qui étoit la capitale de Ton 
Empire. On aflUre qu'il étoit très- 
fobre , & très-modefte ; mais cruel. 
On dit que le premier jour qu'il aflié- 
geoit une ville , il faifoit arborer 
fur fa tente un drapeau blanc , pour 
marquer aux afliégés qu'ils pou** 
voient avoir recours à fa clémence } 
le fécond il y faifoit placer un dra- 
peau s>ouge » pour leur annoncer qu'il 



dby Google 



Bafile L 



404 H 1 S T O 1 R B 

(alloic que les principaax Citoyen^ 
'"'"^l.^ payaflent de leur vie la réfif^nce 
qu'ils vouloient oppofer à Tes vic-> 
toiies ; le troifîéme enfin » un dra* 
peau noir aononçoît que tous les ha^ 
bicans feroient pafles au fil de l'épéeè 
On dit encore qu'il répétoit fouvent 

Î|u*un Monarque n'étoit jamais en 
urecé , fi le pied de Ton trône ne na- 
geolt dans le fang. Il avoit les yeux 
de travers , le regard afireux > l'air 
toujours terrible ^menaçant. Après 
fa mort fon Empire fe démembra^ 
Temirkluk refta en poflèffion de 
cette partie de la Tatarie que les 
Mongous occupoient fur les confins 
de la Rqfllie , & s'y fit proclamer 
Can» 
""""• Ce nouveau Can , pour étendre^ 
^^^^' fa domination, entra dans la Ruffie 
^ la tête d'une puiflante armée , alla 
affiéger Nis-Novogorod. Les habi- 
f ans fe défendirent avec une valeur 
incroyable ^ mais , au bout de 2f 
jours » ils furent obligés de capitu- 
ler. Le Can leur promit de les trai- 
ter avec toute la douceur pofiible $ 
^ n'avoit pas deflein de tenir fa pa- 
role. Si- tôt qu'il fut entré dans la 
yille^il ordonna de mettre tout à 
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fys^Scïfmg. La plupatc dfi^ habjh 
tanç furent malTacrés , & Iç refte fut Bafijci;. 
' mis en captivité. Bafilc , informé *^** 
de ce qiiir fe paflbit à Novogorod , 
ie hâtg d aller ai; fecpurs de c0tt^ 
Jtriile ; auffi (ôt que lç$ Tatar$ appri- 
jrent fon arrivée , ils 4^campçreni 
fivçç.la plus grande précipitation, 
Xi'awnée RuCç les pourfuivit fous 
la conduite de Georges , frère d^ 
igrand Di^» & donna fur leur arriçre^ 
^arde , qu elle tailla en pièces. 
^: Vichodus & T^ktamis fq mettent 
ik la t^tç d'une iiombi:eufç armée de 
'Mpngous , de ^uHjbs , 4^ .^olpnotiB 
-gc 4p Lithuaniens^ pour^jler atta^ 
rquer |e Cai^ TemirWak. T^ktamis 
îpromettoit à Vithodus la Princi- 
pauté de Mofcou ^yec 1^ titre de 
-grand Duc , sfils^pouyoîent réuffir : 
^naisils fi? trompe^pt/tous deux 

.4an? leurs efpérance^ ; X^P^i^^l^'^ 
fut informé, de l^r pxojet^ afle?i 

Îi;ompterpçnt|)qiy:ie faire échouer. 
1 fe hâ^a d'aller à Içuri rencontre, 
ic^a leurarinée eo: pièces , tua preC^ 
^e tou^lçs.chefs, ^ «exigea tr9i$ 
^peqf srqui^les de^ ^bitans cje/Kjiçy , 
..pourlp rachat del^ v jlle anprès de 
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que; mais voyant qu on leur man- 
Bafiie L quoît de parole , & que Tenne- 
mi les preflbit de plus en plus, ils 
lui demandèrent à capituler: Vitho- 
ëus accepta toutes leurs propoC- 
tioûs ; il exigea feulement qu'ils lut 
livraflent Georges : on lui promit 
de l'arrêter s'il reparoiffoit dans la 
ville. Vithodus: étant entré dans 
Smolensko , fit venir la femme de 
Georges , la traita avec les égards 
dûs à une Frincefle & la fît con- 
duire , avec une efcorte, en Lithua- 
nie. Georges, à cette nouvelle, fe re- 
tira à Ngrod , où il fut reçu avec 
beaucoup d'accueil : les habitans lui 
promirent même de verfer jufquà 
la dernière goutte de leur fang pou( 
fa défenfe. 

Cyprien , Métropolitain de la 
Ruflie , mourut le 27 Septembre , 
après avoir occupé ce (iége 29 ans 
& neuf mois & demi. Quelques jours 
avant fa mort il diâa fa confeflion 
générale à fon fecrétaire , & ajouta 
au bas un écrit par lequel il deonan* 
doit pardon de tous les péchés: ^ 
chargea le même fecrétaire de lir'd 
& la confeflion & l'écrit, à bauta 
Toix^ le jour dçfès funérailles, 

^îOîlçI. 
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Bafile I, profitant des guerres que r— """^ 
les fucceflèurs de Tamerlan avoicnt Bafiic i. 
à foutenir contre ceux de Zingis- **^^' 
Can , étendott de plus en plus fa 
puiiTànce dans la Kuffîe : toujours 
courageux, toujours aélif, il marchoit 
avec rapidité à la rencontre des dif- 
férentes hordes de Tatars , qui vqu- 
loient fe répandre dans fes Etats » 
& reflerroît de jour en jour l'autori- 
té du Can. Son attention n etoît pas 
entièrement fixée du côté des Ta- Politique 
tats : il examinoit avec foin ce qui <i« Bafiic i, 
fe paflbit en Ruflîe ; fi-tôt qu il 
voyoit une difpute s'élever entre les 
différens Princes , il alloit à la tcte^ 
de fes troupes juger leursquerelles : 
ii les accoutuma à le, prendre pour 
leur arbitre, & à fuivre fes décifions 
comme des loix. N'ignorant pas 
quun Prince chancelant furfon trô- 
rie , comme il Tétoit fur celui de 
Ruflîe , a befoîn d'alliés , il donna^ 
fa fille Anne en mariage à Jean Pa- 
Icologue II , Empereur de Conftan* 
tinopTe. 

Vithodus, Duc de Lithuanîe , ncftâttâ- 
avide de gloire & de richefles , fe que par ic 
mit à la tête d'une armée de Lithua- f^^J^ ^'' 
tiens & de^olonoiS) pafla dans le 
TomcXIK S 
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^ Duché de Mofcou , y commit 

Bafiici. les plus affreux ravages. Bafile, 
^'^n* n'ayant pas de "^forces fufiifkntes 
pour lui réfifter, appella à fon fecoiir* 
les Tatars qui lui fournirent deç 
froupes pour faire face à lennemî. 
Il confia le commandenient de cettej 
armée à Suitrigellon , coufîo- ger- 
main de celui qui lattaquoit. L§ 
BucdeRuflîç efpcrojtque la hainç. 
de Suitrigellon pour fon parent lui 
tiendroit lieu de çouragçi ; il nç fe 
trompa pas» Ce Général tçndoiç 
des embûches aux J^ithuaniens , les 
attaquoit fi à propos , Iqrfqu il les 
voyoit embarrafles dans dçs lieu5C 
defavantageux , qu'il (Jétruifit prefr. 
^art. Crom, qyç toute leur armée , & les tbrç^ 

HHfi?r4. 2^ ç^ ^^^.^^^^ g^^j^ ^ VithoduS fi- 

rent la pai? , ^ fç jurèrent yne amiti4 
inutuelle, 

Grégoire TaLarnb^ulk , AççHcvct 
que de KioNT , propofa ^ Vithodiis, 
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T r Prince 4^ Smoiensko , différçnt d\\ 

^1^^ ipuc 4^1 Lithuanie, d^embra.fter 1^ 
reUgion Romaine \ Vithodys, , Iq^ 
çbafla de (es j^tats, en luidiCapt d'ali 
ler'àRoine, puifqu'il étoit fî attat 
chç Ma religion de ce p^y?. L/Ar-« 
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auprès du Pape. Lorfque les Eve- <a'" i' "" » 
ques en furent informés , ils tinrent ^^^^^ !• 
un concile national, & excomniunie- '**^* 
rent Tzambluk , comme rebelle aux 
loix&aux ufagesdôTEglifç. Tzam- 
bluk revint quelques années après à 
Kiow , & y pafla le tefte de fes jouri 
en qualité de fimple particulier. 

Les Rufles efluyeht tqus les ^ ^," 
fléaux 2 la guerre les défolê 5 la fa- 
mine les accable ; la pefle achevé de 
mettre le comble à leurs malheurs. 
Ces détails font trop f)eu intéreflans 
pour mériter l'attention du Lefteur. 
Bafile Démétriô^its , avoit pafTé 



fa vie dans les troubles , & dans les '^*^* 
inquiétudes ; & c'eft le fort ordinai- 
re de ceux qui font montés fur le 
crône* Il mourut le 27 Février BaiîicL ^ 
j 4.2y. Les hiftoriens ne difent point 
quel âge il avoit. 

Il paroit que la mort le furprit ; 
il ne défigna point fon fils pour fon 
fucceflèur. On dit au'il le haiflbit » 
parce que la fidélité de fa femme So« 
phie , fille de Vithodus » Prince de 
Smolensko , lui étoit fufpeâe. 

3 il 
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" ■ »-. " - . J-. "^ ' ■ * * 

Article XII, 

B4^ILE III. 

f ' T ES Princes Ruffes euroîent pu 

j^Afiie II. 1 j fccouer Iç joug humiliant des 

44 J9» Xatars i mais ils navoient pas le 

courage de Baille IL De tous tem^ 

les âmes viles ont eu recours aux 

baflefles, pour contenter leurs defirs, 

Bafile , fils de Bafile II, &c Geor- 

ges ,, oncle du premier, fe rendi-r 

rent au camp des Tatars , pour fol- 

liciter la place de grand Duc de 

Ruffie* Bafile étoit jeune; il avoit 

la figure agréable , il fit fiir-Machmet 

l'impreffion qu'il pouvoir attendre ? 

Iç Can le proclama grand Duc, 

Georges , n'écoutant que fQti am- 
bition, réfolut d'obtenir, par la for- 
ce des arpes , ce qu'on avoit refiifé 
à/es follicitations. Il attira dans fon 
parti la plupart des Princes de Rut 
jîe , çn obtint de$ feçourç d'hom- 
|Tiç$ §c dVgent ,^ marcha contre 
foR neveu* Celui-ci fit tous les pré» 
p^ratifî? nçcefrairea.pour luiréfiller,&r 
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taqiier Tennemi dans un pays étran- 
ger i que de l'attendre dans le fien , ^^^J",}"* 
W alla le chercher. Lei xieux armées 
fe rencontrèrent proche Kiiafma, 
où 3 après un combat fort opiniâtre, 
Bafile fut vaincu. 

Bafile & Démétrius , fils de Geor- 
ges , fe mirent à la tête de larmée 
* vidorieufe ^ pourfuivirent leur Cou* 
iîn avec tant de promptitude & d'o- 
Çiniâtreté qu'ils le joignirent proche 
. Coftrom. Le dcfepoir tint lieu dé ^^^^J^Y* 
de cdufagë au dernier , il rangea foft 
armée en bataille; mais la fortune 
■hiifut encore contraire. Les Vain^ 
queurs envoyèrent des députés à 
Georges pour l'informer de leur vic- 
toire j & pour iuî propofer de venir 
'fe faire proclamer grand' Duc ; mais 
il eut la générofité ce jour-là de ne 
point prendre ce titre. 

Georges n avoit pas Tàme aflez '^ 

élevée pour continuer à cire jufte: '♦^♦•' 
il fe repentit de -ne s'être pas fait 
proclamer grand Duc , lor(q«e fe^ 
fils le lui propoferent. Il raflembla o^îe°df Bn* 
fes troupes, marcha contre fon ne* rue iii uOir^ 
veu qui fut défait une troifiéme foii p^ ^^ ^ê^»^^ 
proche Roftou. Le Vainqueur pro-^ Du^ *" 
jEcâ de fa viâoire & prit le titre dé 

S iij 
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'■'p grand Duc. Il ne le poileda pas long* 

Baille XII, tems , & mourut au bout de quel- 

**^^' ques càois, âgé ée cinquaote-kuit 

an3« It défîgna Ba^ pour (ba Suo- 

çtStW£ au grand Duché. 

Bafîle Bafilowitâi vouhit tenter 
W^ quatrième fois le (bf t des armes ; 
il uoplora le fecours des ami& de foa 
peie , & en obtînt ce qu il deman- 
4oit : plufîeuJFS m$jp^ k mirent à h 
t|t< des troaipes qufils lui fournit 
CçieflUi Baille Geargi%it& , ou fils 
4^^ Qeorges. , fit die foa cêjtelies pré- 
paratifs pour fe mabtenir dans j& 
(t^gniité»Xe$r di9uxarmfies fe rencon^ 
ti^QFeQi prockd Kofmina: ]^leGeo^ 
^ÎNi'its fut enfin vaincu : il fe retira 
4m^ Ift vjlk ; le Vainqueur > impar 
è^W de. necoiijvrer la. dignité de 
grand l^uc » fe rendît^ promptemei^ 
à Mofcou» & dcnina ordre à fc^ 
Lieuten.afls de pourfùivre le Vain- 
cu^ Ils (e rendirent en diligence à 
yolpgda., où Us- croyoient quil 
^Voi]C»dirigé fe aaarohe : ne l'y ayant 
pas tïpuyç, ils. s y arrtctcrent quel- 
que tetfi^ pour s'y repofer» Bafile 
^ Georgi>5rits » informé par Boris » 
Seigneur de Tuere qu'ils-y vivoient 
fans aucune méfiance , s'y rendit fe* 
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Cfetcmcm & les fit prifonnîcrs ; il «=s-?î 
J)illa & faccagea la nîUe , tourna BafUe in. 
enfuite fa marche du côté de Novo- *^*^* 
gorod. Déthétrius , Prince de Zao* 
«ère voulut Tarrctei? ; mois le pre-^ 
xnierle battit , le tuà & emmena h 
femme & fa fceur en captivité. 

Bafile Georgiwit» , & Bafile Bafr 
lowit« étoient trop ambitieurf, & 
le fujet de leur difpute étoit trop 
important, pouj: qu'ils miflfeht les 
armes bas. S'ils ceflbîént de tard* 
battre, c'étoît lafatîgugqui lesar- 
tctoit ) leur haine mutuelle , animée 
par Tambîtion / lés excitoit bien- 
tôt. Bafile Georgîwits , plus furieux 
encore après fa défaite , chercha foh 
ennemi , réfolut de combattre jui- , 

qu a la moârt : Bafile Bafîlowits armé manufcru»."* 
ëe la même haine , le cherchoit aveé 
la même réfolution. Ce fur dans k 
plaine de Mofcou qu ils fe rencon- 
trèrent : ce fut là que fe déployé-* 
rent toutes les horreurs de la guer- 
re r les Ruflès, acharnés contre les 
Rufles , levoient à la fois le bras 
pour frapper , & tomboient à la fois, 
Laplaine étoit couverte de cadavres, 
& le combat duroit «ncore. La for- 
tune s'étoit déclarée contre Bafile 

S iv 
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Georpwits j il fut vaincu : fon eii^ 
^*^H ".* ^^^^ ^® coolduifit à Mofcou , 8c le 
fit bi€n-tôt mettre à mort. 

Les Tatars » toujours attentifs à 
ce qui fe paflbit en Ruflie , réfolu- 
rent de profiter <ies troubles où 
elle fe trouvoit ,. pour s'enrichir de 
feç dépouilles. Le Can Machmct 
y CHtra à la tête de fes troupes , & 
ravagea tout le pays jufqu à Beleco. 
Bafîle , qui n avoit pas encore li- 
centié fon armée , fe hâta de le join- 
dre, Machjnct, à fon arrivée ran»- 
,gea promptement fes troupes en bar 
LerTatars taille. Les RufTes encouragés par 
font dé- la vidoire qu'ils avoient remportée 
^mp« a- j^^^ la plaine de Mofcou, com- 
battirent avec-tant de courage , que 
Machmet fut obligé de prendre la 
fuite» Bafîle le pourfuivit jufqne fut 
les fontieres de fes Etats. 

— Machmet, irrité de fa défaîte; 

^^^^ reparut Tannée fuivante avec une 
armée beaucoup plus confidérable» 
& pourfiiivit fa marche jufque fous 
les murs de Mofcou , fans rencon- 
trer aucune refîftance. Il en brûla 
les fauxbourgs , & fe retira. 

Les guerres civiles furent quel- 
que tems interrompues j les Tatars 
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Uiffçrcntles Rufles tranquiles i mais 



. les derniers ne goûtèrent pas, du-BafiJciii, 

ïant ce calme , le bonheur qu'ils *^^' «. 

^ avoient lieu d'efpérer ; ils efluyerenc 

les plus cruels effets de la famine. 

Le barbare Achmet , rcnnuyé da 
tepos dans lequel il vivoîl& fe re- 
prochant à lui-même de ne pas em- 
ployer fes forces à enlever des dé- 
pouilles , jetta fcs'regards'fur tous 
fes voifîns, pour découvrir une vic- 
time qu'il pût fur le chanip immolée 
à fon avarice & à fa cupidité. Le 
Roi de Pologne , Uladiflas III , lui 
parut trop redoutable, pour quil 
osât- l'attaquer. Le feul nom d'Amu-. \ 

ïat II, Empereur des Turcs , le fai- 
foit trembler 5 le trône de Perfe 
étoit occupé par un des defcendansf 
de Tamcrîan, Ce Prince avoir hé- 
rité de la valeur de fpn ayeul ; 
Achmet n'étoit pas allez brave pour 
fe meiiMrer avec lui. La Ruffie , af- 
foiblie par des divifions & des guer- 
res continuelles , ne pouvoit lui op- ^^*J* ^™^ 
pofer des forces nombreufes : il y 
courut 9 mais if y trouva une réfil- 
tance quit nattendoit pas* Bafile- 
l''avoic vaincu , les Ruffes s'étoienc 
aiccoûtui;nés à voir fuir les Tatars ^ 

Sv 
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• ■ devant eux ; ils fe rafiemblerent BV^ 

B*iiic III. ÇQ^J, jg igyj Souverain , marchèrent 
fans crainte contre les Tatars, le» 
battirent encore , & Achmet , de 
fon expédition , n'en retira que la 
honte (le prouver fa lâcheté, 
1 Cette vidoire fembloit promet- 

'44tf» tre à Bafile III de la recpnnoiflànce 
de la part des différens Knés , ou 
Princes de Ruflîé , & de la fou,mif- 
fion de la part du peuple : mais on 
a tort d'efperer ce qui fera , par ce 
qui devroit être. Démétrius , fils de. 
Georges , & frère de ce Bafile , avec 
lequel il avoît tant de fois combat- 
tu , voulut profiter du tems où il 
fe repofoit , pour l'attaquer , & W 
^ chafler du trône. Il trouva mêrtie 
des hommes aiTe^ ingrats pour ap« 

Îmyer fes injuftes prétentions : dc$ 
iildats qui n auroient dû employeç 
leurs îarmès que pour défendre le fi^ 
bérateur de la Ruiïî^» les tournè- 
rent contre lui : ils fe rangèrent fous 
les drapeaux de Démétrius » qui fur- 
^ prit Bafile , & le fit prifonnier. 
- Soit que Démétrius eût peur d^at- , 

'^*7. ^[^^ fyj. jyj l'indignation des Ruflfes, 

Chronique en faifaut périr Bafile, foit que les fol- 

nuuufcrirc. j^^^ refpedaflfeot 'cnçore un Pria-; 
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Ce qu'ils avoient vu fe précipiter ar MMHp 
milieu dcshazards, on lui accorda uariieiu. 
la liberté & la vie , mais à condition 14^7-, 
qu'il fe démettroit delà dignité de 
grand Duc , & qu'il accepteroit en 
échange la Principauté de Vologda, 
Bafile fut obligé de céder à la con- 
jo^ure ; il fe rendit à Vologda , 
& n'y refta qu'autant de tems qu'il 
en falloit pour tromper fon ennemi , 
& lui perfuader qu'il ne fohgeoit 
plus à recouvrer la dignité dont il 
s'étoit démis. Il alla trouver les 
différcns Princes qu'il favoit être 
attachés a (es intérêts , eh obtint du 
fecours , fe rendit à Tuere , efpe-^ 
Tant que celui qui poOedoit cette 
Principauté feroit pour lui tout cfe 
qu exigeoit l'amitié ; mais il étoTc 
malheureux ', le Prince de Tuçrè ' 
cefTa de le regarder comme fon âmiè 
Ce coup imprévu affligea Bafile , & 
ne le découragea pas : il fe mit à la 
tête des troupes qu'il avoit ramafleès 
dans différentes Souverainetés , alla 
droit à Môfcou. Démétrius » furpris 
de la promptitude avec laquelle fon 
ennemi rccouvroit fes forces, prit 
la fuite: Bafile 'entra dans la ville,' 
& eut le plaifîr de voir qiie tout 
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^ tout le peuple en général s'empreC 

H4S 



jBafiie m, £^j^ jg j^j iiferquer de la fatisfaâion 



en le revoyant. 

L'expérience avertît le grand Duc; 
il ne laifla pas à Ton ennemi le tems 
de (è reconnoître, ordonna à fes 
Généraux de le pourfuivre : ils le 
joignirent fous les murs de Hallci^ , 
où il voulut fe défendre avec le 
peu de fotdats qui 1 accotnpagnoient: 
niais il céda bien-tôt à la force, & 
fe retira à Novogorod. 

-■ ^ ■ Achmet , Can des Tatars, ne vou- 
lut pas perdre Toccaffon qui fe pré- 
ièntoit de ravager la Ruflle , pen- 
dant que les Souverains étolent oc* 
cupes à fe déchirer mutuellement : 
ît y fit une invaiîon». alla Jufqua 
Mofcou, qu'il affiégea : Bafile , qui 
s'y étôît renfermé > fe défendît avec 
tant de courage , que le Tatar fut 
obligé de fè retirer,, après avoir brû- 
lé les fauxbourgs» 

-— ~ — Démétrius alla trouver les dïffé- 



Hî** rens Ptinces , pour leur demander 
da fecours contre Bafîle ; mais ils 
refuferent tous^ de fe prêter à (es in- 
tentions : il fe trouva réduit à me- 
ner une vie errante |£( momut de 
«ifere Taa t^S^2^ 
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Bafile III, fe vit enfin paifible pof- -^ 

fefleur du trône de Ruffie : il eut Bafiie m. 
toujours foin de tenir des troupes ^^*' 
prêtes pour arrêter les invafions des 
iTatars, & bactit plufieurs fois le 
Can Machmet qui, n'étant pas in-^ 
formé des précautions du grand 
i)uc, vouloit , à fon ordinaire rava* 
ger la Rudie. 

L'hiftoire ne préfente rien de mé- ^ort âa 
ittorable pendant les dernières an-Bafiiciii* 
nées du règne de Bafile III. Il mou- 
lut le 28 Mars 146a. Sa femme fe r 
nommoitUgles; on ignore fa naif- 
fance. Il en eut quatre fils & une 
fille. Iwan > qui étoit laîné , lui fuc- 
céda ; Georges eut la Principauté 
de Dimitri ; André celle d'Ugléez ; 
Boris celle de Wolok, & le plus jeu- 
np, qui fe nommoit Andréa eiit le 
Duché de Vologda. La veuve de: 
Bafile eut pour appanagc Roflou & 
Komanou. Sa fille , qui fe nommoit 
Anne> époufa , par la fuite I\ran , 
Prince de Rîafam 

Les Ecrivains modernes ont dit 
que ce Démétrius, fils de Georges, ; 
qu'on a vu difputer avec tant d'opi- 
niâtreté le grand Duché à Bafile II|» 
furprit ce de^iier dans le couvent . 
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de S. Serge à Mofcou , lui fit Cfe- 
Bafiiciii. yçj- les yeux , & le bannit. Ils ajou- 
tent que le même Démctrius ^ 
voyant qu il s'étoit rendu odieux à 
la noblefle , rétablit Bafile fur le trô- 
ne, & fe retira à Novogorod- De-là 
ils appellent BaCle III, Bafile Tavea- 
gle. La Chronique manufcritc ne 
parle point de ce fait : elle dit même 
le contraire. 

Les commencement de Thiftoirc 
4les Rufles font enveloppes de nua- 
ges fi épais , qu'il eft impoffible d ap- 
percevoir quel fut le Gouvernement 
de cette nation. La Ruflîe , propre- 
ment dite , étoit diviféeen une mul- 
titude de petites Principautés où 
chaque Souverain regnoit defpoti- 
quement , fans forme de gouverne- 
ment déterminée , & fans loix 
écrites. 

Tous les Empires du monde can^ 
nu ont eu des commencemens (etù* 
blables. La France » fous la premie^ 
re race , fut prefque toujours divi- 
fée en différens Royaumes ; TEf- 
pagne avoit autant de Souverains 
quelle a de Provinces; dansTAn- 
gleterre on comptoir fept Kois ; 
VAUemagne eft toujours reftée dér 
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membrée ; Tltalie Teft auffi : les 
hommes ont été les mêmes par- 
tout. 

La Ruflîe a voit pour voifins les 
Mongous Ôc les Tatars , peuples re- 
muans & belliqueux ; ils proiîterenc 
de la fotbleOe aue lut occafionnoit la ' 
diipofition de Ion gouvernement , & 
la tinrent pendant plUileurs (iécles 
fous-leur domination. Leur Can dif- 
tribuoit à fon grêles Principautés, & 
donnoit a celuid'entr'eux qu'il vou- 
loit le plus favorifer , une efpèce de 
prééminence fur les autres. Celui qui 
obtenoit cette prééminence prenoit 
le titre de grand Duc, parce que les 
autres portoient celui de Duc. Lort 

3ue la Souveraineté de toute la 
lUflîe s'eft trouvée réunie dans la 
perfoane d'un feul , il a confervé le 
titre de grand Duc^ jufquau tems 
oii il a jugé à propos de prendre ce- 
luide Gzar , Se d'Empçreur^ 

Chaque Duc nommoit &c dépo- 
foit les Archevêques & les Evêques 
dans fa Souveraineté ; TArchevcque 
facroit les Evêques j les Evêques 
afTemblés facroient TArchevéque. 
Le grand Duc nommoit le Métro- 
politain de toute la Kuflle » & ce 
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Métropolitain alloît fe faire fact er l 
Conftantinople par le Patriarche* 



CHAPITRE IV. 

, , — y , ■ , 

ARtlCLÊ L 

IWAN Illjit le Grand. 

I\rAN III , monta fur le Trône de 
Ruffie à rage de 22 ans. Il avoït 
t^6u 1 ^^^ trop clevee pour aller s humi*' 
Irer devant le Can des Tatars. & lui 
demander la permiflîon de jouir d'un 
droit que lui aGcordoîtfa naiflance# 
Refolu de foutenir ce droit par la 
force des armes , il ne daigna pas 
niême infornrtei' fe Tataf de ce qui 
fepafToît en Ruffie. Prévoyant que 
le Prince Barbare ne manqueroit 
pas de regarder cette conduite corn* 
ïi gagne nie une in fuite, & de prendre toutes 
dmhem "^^ l^s précautions poflîbles pour s'en 
Princes de venger , il fe hâta de ^gner Tamitié 
**"^^'' des différens Princes de Ruffie , afin 
d'en obtenir Icis fécours néceffairesr 
It <toniu fk fœuf AniK en. nïariage 
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a Baille , Prince de Riazan > & eut 
pour les autres tous les égards pof- ^ij^je q J^d! 
fîbles. Il éprouva bien-tôt les effets i^ç». 
de fa prudence : Machmet leva une 
puiflante armée pour aller ravager 
la Ruflîe : il étoit déjà fur les bords 
duTanaïs > qu'il fe difpofoit à paiTer, 
lorfque , plufieurs Knés ou Princes , 
qui setoient réunis au bruit de fa 
marche , vinrent l'attaquer : ils le 
battirent & le forcèrent de retourner 
dansfes Etats, 

* On trouve peu do. détails , fur 
les premières années du règne de 
ce Prince, Il paroît qu'il s'occu- 
poit à préparer les grands projets 
qu'il méditoit. Il aflembla des trou- 14^8. 
pas , en forma différens corps , les 
difciplina & les accoutuma à obéir 
à la ^oix de ceux qui les comman- 
doient. Lorfqu'il les crut en état de 
combattre , il voulut que l'amitié 
des différens Princes de RufUe à 
fon égarcLfe changeât en foumifCoii» . 
Celui de Volodimir ofa lui refit 
ter : il marcha contre lui » parût & le 
foumit. Cette prompte expédition 
intimida les autres ; ifs fe hâtèrent 
d'aller à Mofcou lui donner des té- 
moignages do leur abéiflance« 
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Iwan m n ctoit pas fatisfait d'à- 

iwan m, voir réuni fous fa domioation toute 

" i^^fT^ la Ruffie proprement dite ; fonam- 

bition le portoît à des objets plus 

grands : il Youloit laver dans le 

fe^«p^^ fang des Tatars les outrages qu'ils 

non contre avoîent faits à la Ruflie ; il vouloir 

Je Royaume quç i^ Ruflcs leut fifleut porter le 

joug a leur tour ; il vouloit enfin 

que fon règne iut 1 époque de la 

grandeur de la Ruflie. Il n'attendie 

pas que le Can allât l'attaquer , & 

«SSlr ^"°* ^^^^ * Cafîmus , un de fes 
Lieutenans , d'aller le chercher juf- 

3ue dans Cafan^ oùil s'étoit établi 
epuis quelques années. Ivran ne 
réudit pas aufli promptement qu il 
l'efperoit : le €an étoit courageux a 
fes troupes éfoient nombreufes & ac- 
coutumées à vaincre : il fe hâtadlt les 
aiTembler, alla au-devant dêsRuflèsi 
les rencontra fur les bords du Volga^ 
fe pofta fi bien qu'il les empêcha de le 
pafler. Les Runes voyaniique leô vi- 
vres commençoient à leur manquer, 
fe retirèrent. Les Tatars les fui virent 
en queue & ravagèrent tout le pays 
pour où ils paflerent : ils pénétrèrent 
jufqu a la ville de Halicie , en for- 
mere^c k fiége ; mais la garnifon , 
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fécondée par les habîtans , fe défen- 
dit avec tant de courage , quelle fut dit^Torlid! 
obligée de le lever. h^. 

Les Tatars qui n'étoîent pas ac- 
coutumés à voir les Ruffes venir les 
attaquer chez eux , s armèrent tous , 
formèrent plufîcurs corps , fe ran- 
gèrent fous difFérens chefs , & fe LesTataw 
répandirent dans difFérens cûntons 'ruIIÎ?^ 
de la Ruffie. La plusnombreufe hor- 
d^ alla dans le Duché de Riazan , 
-qaelle ravagea. Les habitans pri- 
rent les armes, les attaquèrent , mais 
les Tatars fe défendirent avec tant 
de courage , qu'ils repouflerent les 
Rufles , & en tuèrent une partie. 

Iwan,qui avoit toute la pruden- 
ce d'un Général , prit le parti d'en- 
voyer des troupes^ dans le pays des 
Tatars , e(perant qu'ils s'y rendroient 
tous pour le défendre , & qu'ils 
évacueroient la Ruffie. Il commença 
par faire attaquer les Czeremifles, 
peuple fitué4 Toccident de Cafan : 
les Tatars volèrent à leurs fecours, 
comme I\van l'avoir prévu , livrè- 
rent bataille aux RuflTes , qui en tuè- 
rent une grande partie » & fe retirè- 
rent dans leurs pays : ils craignoienf 
c[ue les vivres ne leur manquaffent» 
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L'hy ver fuîvant , lesTatars rcf!« 
iwaiiiiT, trerènc dans la Ruflie : les Ruflèi 
^t le Grand. j^Qjgjjj ^^ Souvcraki adîf & cou* 

rageux ; ce n etoit plus im peuple 
timide qui trembloit au feul nom 
des Tatars : ils étotent au contraire, 
fans ceiTe fous les armes & toujotics 
prêts à combattre. Ils fe partage- 
rent en difFérens corps de troupes , 
pouçfuivirent les Barbares avec tant 
de promptitude, qu'ils les joigni- 
rent , les battirent , reprirent tout 
ce qu'ils avoicnt enlevé , & les fbr-i 
cerent d évacuer la Ruflie, 
^ Les Princes Rufles ne foDgeoient 

i^6f* plus à fe déchirer comme autrefois ; 
ils nemettoient plus de la rivalité 
qu'à montrer leur courage & leur 
zcle au grand Duc. Théodore , Priiv 
.ce de Nis-Novogorod fe mit à la 
tête d'un détachement^ alla jufqu'aux 
portes de Cafan , où il (urprit les 
lentinelles , & les tua. Les Tatars, 
pour fe venger , attaquèrent la ville 
de Viatka , s'en emparèrent "& lui 
împoferent un tribut ornais lorfquils 
furent retirés , les habitans envoyè- 
rent demander du fecours au Grand 
Duc , en obtinrent , & refuferent d§ 
payer le tribut qu'ils avoient promiSt 
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Le grand Duc , impatient de voir 
.que les Tatars ravageoiçnt copti- ^.^^j^^^^^^ 
liuellement Tes Etats , réfolut de fai^ lé^^^ 
re un dernier effort pour le^ founîctr 
tre. Il envoya fes dçux fils Georges 
Se André , avecunçpuiflantç'arniéç 
aflîéger Cafan. Les deux Princes ar- 
rivèrent fous les niurs de la ville ^ 
Tans trouver de rënftance , Se en for- 
mèrent le iîége. Le Can n'ayant pa^ 
alTez de forces pouj: réfifter , dçman-» 
da la paix , fournit des vivres & des 
ibmmes confid^Erables aux deux Prîn- 
jcés qui levèrent le fiége , Çc ^'en re- 
tournèrent dans leur pay?. Peu ^prè^ . 
les habitans d'Uftinga , fécondés par 
un corps de troupes que le grand 
Duc leur avoit envoyé, allèrent 
J>rûler les fauxbourgs de Cafan, Les 
Tatars voulurent leur fermer les 
paffages ; mais les Rufles fe firent 
jour répée à la main , & s'en retour!? 
perent dans leur pays , fans avoir 
.\erdubeauçoup de monde. 

Les Rufles & Içs Tatars refterent — 

quelques tems tranquilles ;mais c'é^ '^7'^' 
toit pour réparer Içurs forces, & 
pour combattre avec plus de fureur 
qu'auparavant. Le grand Duc fut 
le plutôt prêt & commença les hot 
çiJiçés; il envoya un détachement, 
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'■ de Ruûes allîéger Sarai , qui appar- 
iwan III, tenoit au Can de Grimées allié de ce- 

ditle Grand. , . « ^ /- ^ j • r i_ 

,471, lui de Cafan. Ce dernier fit marchçr 
des troupes pour arrêter les Rufles 
dans leur courfe i mais elles furent 
défaites & la ville de Sarai fut prife. 
Le Prince de Novogorod crut qu'il 
pouvoit profiter des embarras que les 
Tatars caufoient ai^grand Duc, pour 
braver la puiflance du dernier & aug- 
menter la fienne à lui-même ^ il alla 
adîégerUftinga.Iwan avoitToeil par- 
tout, & favoit remédie|^à tout. UAin- 
ga fut prompfement (ecouruë ; No- 
vogorod ne tarda pas à être cm- 
ponée , & le vainqueur lui împofa 
un tçibut beaucoup plus onéreux que 
celui qu elle payoit auparavant. 

Machmet, Can des Tatars^voyant 
qu il n'étoit plus en état de rénftcr 
au Souverain de la KuCCie , fît une 
' ligue offenfive & défenfive avec Ca* 
fimir III , Roi de Pologne. Efpérant 
tirer de Ton allié tous les fecours 
dont il auroit befoin , il entra en 
Ruflîe , & s'arrêta fur les bords du 
Tanaïs pour attendre les troupes 
auxiliaires de Pologne : mais Cafi- 
Chronique j^jj. ^^^ befoin de fes trouocs pour 
appaiier des troubles qui setoient 
élevés daas fçs Eut5* il ne put join- 
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dre leT^tar auffi promptement qu'il . . 
Tavoit promis. La haine que ce der-- i^an in, 
pier portoit auxRuflesne lui per-- ^»^^=^'^*"<^« 
mît pas de différer plus long-tems ''*^*' 
fon expédition ; U alla aflîéger Aie- 
?cine, la prit en très peu detems, 
Jq. brûla , avec une partie des habi- 
tans.^N ayant pas trouvé de réfiftan- 
ce , il crut qu'il pouvoit continuer 
impunément (es ravages ,& réfolut , 
pour cet effet , de pafler TOcca. Il 
^'y rendit en diligence , fit jetter un 
pont fur ce fleuve : mais à peine U 
moitié de fon armée étoit-elle paffée, 
que deux Lieutenans du grand Duc 
arrivèrent , chacun à la tête d'un 
corps de troupes aflezconfidérable, 
coupèrent le pont & taillèrent en 
niéçes ceux qui étoient pafles. Le 
Çan , furprjs de voir l'ennemi fi prc^ç 
de fui , prit la fyite & Ce retira dans 
fes Etats. 

Le grand Duc exigeoît de la fou- : 

iniÛSon 4e la partde tes frères ; mais?, '^'^ ' * 
du côté des intérêts, il leqr rendoit 
tottte la juftfçe qui leur étoit dûet 
yn de leurs oncles mourut fan« en* 
&ns ; Iwat> partagea fa fucceffion 
avec eux , die manière qu'aucun n'eqt 
|4ep de fçjpl^i^dre, Cofomç il ^in)oi| 
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^ ~ beaucoup Marie , fa mcre , il vou- 

iw^ III, im augmenter fon appanage, & ache- 

" 1471. ta pour cet effet la part qui échut i 

André Taîné , parce qu'elle fe trou- 

vok voifine des terres <jue Marie 

poDTédoît. 

•— • Au commencement de Tannée 

'^^^' 1 474 y la ville de Mofcou efluya ua 
tremblement déterre fi terrible, que 
la plupart des Eglifes furent renver- 
fées. Peu de maifons furent détruites, 
parce qu elles étoient prefque toutes 
de, bois, elles obéirent au mouve- 
ment de la terre. Le grand Duc fit 
venir un Architeéle de Venife, pour 
rebâtir les Edifices qui avoient été 
renverfés. 

^ Iwan III, voyant que le Prin- 

"475 • ce de Novogorod étoit rebeJll 
à fes ordres, marcha contre lui , à la 
tcte de fes troupes 5 prît la ville 1 
,^75. après une légère réfiftance ; mit le 
Prince en fuite , enleva toutes fesd» 
chefles , qui étoient immenfes , & 
emmena à Mofcou toys les priflci- 

paux habitans. 

1477. Le peuple de Novogorod , fati- 

gué des vexations que les BoïareJ 
.exerçoient contre eux , envoyereflf 
yiHQ députâtioB au grand Duc pouf 
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lui demander juftice. Ce Prince , i- ' ' i 
voulant mériter 1 eftime de fes fujets, iwan m. 
parmi lefquels ceux de Novogorod "^"^^^^g*"*^- 
taifoient nombre depuis quelque 
tems , envoya des Commiffaircs Chronique 
dans cette ville , avec ordre de lui «*«^"^c«tc 
rendre compte à lui-même des mo- 
tifs de la difpute qui s'étoit élevée 
entre les Boïares & le peuple^ 

Ceux qu'il avoir chargés du foin 
d'examiner la conduite des Boïares 
de Novogorod , connoiflbient trop 
4bien fes intentions pour ofer lui dé- 
guifer la vérité. Ils lui dirent donc 
que dans cette malheureufe ville le 
tas peuple étoit fans ceffe en butte 
•à l'avidité des grands ; que fa pau- 
vreté même étoit la caufe de fa mi- 
fere ; que largent feul guidoit les 
jugemens. Cet horrible récit le fit 
frémir : il dépofa les Boïares & le 
Gouverneur , & donn^ leurar plai- 
ces à des gens qu'il crut en état de 
les Templir. 

Marie , mère du grand Duc , fen- 
tant que fa fin approchoit , réfolut 
de s'y préparer : elle entra dans un 
couvent, y prit l'habit de religîeufe, 
'& changea Ion nom dé. Marie en ce- 
lui de Marthe. 

Tom^XlV. T 
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** ■ ■ Pendant qu Iwan étoit occupé à 

iwan III, établir la tranquillité dans NovQgo- 

eic le Grand. j t n ' J r^ r r • 

H7Z. rod , le Koi de (Jalan fat une mva- 
fion dans le Duché de Viatka qu'il 
ravagea : il mit le fiége devant la 
ville, avec laTcfolution de s'en ren- 
^ maître^ quelque réfiftance qu'il 
Y trouvât. Il jugeoit du grand Duc 
qui régnait alors par ceux qui 
fivoient autrefois occupé le trône 
de Ruffie ; mais il fe trompoit : Iwaa 
irvoit des troupes toujours prêtes à 
«cécuter fes ordres ; il les envoya 
contre le Roi de Cazan qu elles bat« 
tirent & mirent en fuite. 

Le Prince de Sufdal , admirant 
les vertus du grand Duc ^alia le trou- 
ver i & lui offrit Ùl Principauté, 
I\ran l'accepta & lui donna en échan- 
:ge la Souveraineté de No vogorod ; 
mais à condition qu'il lui en ferolt 
4iommage , & qu'il fe n^arderoit 
comme fon vaffal. 

Iwan III avoir les paflîons trop 
violentes pour iie pas chercher à ti- 
jfer vengeance de yinûiltêqae le Roi 
de Cafanlui avoir faite en affiégeant 
ïbïi. Viatka : il enVoyadetïX de fes Lieo- 
'^ tenans ravager fes Etats i fes ordres 
furent ponduellement ex^écutés-i les 
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HuiTes Te difîpofoient même à aflié- ■ i 

ger la ville ; mais il furvint une pluie i^an m 
û abondante , qu'ils furent obligés ^"^'^^^^ 
d'abandonner leur projet , & le grand *^^ * 
Duc fit la paix avec le Roi de Ca- 
fen a des conditions fort avanta- 
geufes. 

Iwan, fe voyant tranquille du cô- ,.._^ 
té de Cafari , envoya Tes trou- '^^^^ 
pes^ ravager le pays des Nemetzes 
qui avoient fait des incurfions dans 
laRuflie» & fe rendit à Novogorod, • 
où le peuple le reçut avec les dé- h»»* 
monftrations de la plus grande joie. 
Ses frères voulurent profiter de fon 
abfence, pour s'emparer de Mof- 
cou , & pour y faire élire un d'eux 
grand Duc rils en firent le fiége. 
A cette nouvelle ^ Iwan fit pren- 
dre les armes à une partie des habi« 
tans de Novogorod , les joignît aux 
troupes qu'il avoit avec lui , marcha 
promptement à Mofcou ; à fon arri- 
vée, fes frères s'enfuirent. Boris, 
Prince de Volok, & André , Prince 
d'Uglis , craignant le reffentimenc 
du grand Duc, fe retirèrent en Li- 
thuanie avec leurs femmes & leurs 
^enfans. Iwan fit l'impodible pour les 
faire revenir 2 il envoya Baflîen , 

Tij 
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==== Archevêque de Roftou, leur aflureff 
In an TU. de fa pan qu'il oublioit le pafle , & 

'*"[*'^fj*^*^' qu'il ajouteroit deux villes à leur 
appanage. Rien ne fut capable de 
les détourner de leur projet : ils 
continuèrent leur route /& allèrent 
jufqu'à Cracovie ; denranderent du 
fccours au Roi de Pologne contre 
le grand Duc , leur frère , di(ant 
qu'il les traitoit avec latlérniere in» 
humanité » Se qu'il les réduifoit au 
point de n'avoir pas de quoi nourrir 
leurs femmes & leurs en&ns. Ils priè- 
rent ceMonarque de permettre àleurs 
femmes & à leurs enfans de demeurer 
à Witefpk pendant qu'ils feroient 
0cç^pés à faire la guerre^ à leur frère* 
Le Roi de Pologne fentit com- 
bien il fçroit imprudent , s'il aigrit 
(oit,fans aucun fujet légitime, un Mo- 
narque auffi puiflant & auflî coura-^ 
geux qu'Iwan ; il refufa aux deux 
Princes Rulles le fervice qu'ils lui 
demandolent , & l€ur ordonna mê- 
me de fortir de fes Etats. Ceux-ci 
connurent alors , mais trop taurd , la 
faute qu'ils avoient çommile, en n'ac- 
ceptant pas les offres que le grand 
Duc leur avoit faites. Ils envoyèrent 
un Boïare à Mofçou^ pour dçmandet 
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:f àrdon de leur part à Iwan,& lui • 
.promettre qu'ils auroient pour lui la ,.^^^J^ ^^{^ 

/- •/Y' ^ »M 1 • j • >•! dit le Grand- 

loumiffion qu ils lui dévoient , s il ,^80* 
Vouloit leur permettre de revenit 
en Rullîe. Le refus qu il avoit reçu ^ 
, de leur part >joint aux demandes qu'ils 
avoient faites au Roi de Pologne » 
l'a voit ofiFentfé : il répondit au Boïarc 
qu'il leur défendoit de mettre le 
pied dans ks Etats , & lui ordonna à 
lui-même d'en fortin 

Ahmed occupé à fouténîr de Ion- 
gués guerres contre différentes hor- 
des de Tatars , n'avoit fait aucu- 
,ne invafion en Ruflîe : mais, fî-tot 
qu'il eut fait la paix avec les Tatars, 
il tourna fes armes contre Iwan , 
marcha à la tête de fes troupes juf- Chronîqa* 
que fur les bords du fleuve Ugra,^^^"^'"'"- 
où il campa ^ voulant attendre que 
les eaux fuflent gelées. Iwan envoya 
fon fils , & fon frère André le jiHl^ 
ne , pour lui en difputer le paflàge, 
:ljes deux armées refterent quelque 
-tems en préfènce fans commettre au- 
,cune hoftilité l'une contre l'autre. 
Xes Ruffes, voyant que les eaux du 
fleuve étoientaflez gelées pour que 
les ennemis paflaffent , fortirent de 
'^ur$ tentes èc fe rangèrent en ordre 

Xiij ,; • 
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*=™ et bataille* Les Tatars furent fa^i 
didlG^^' d'une terreur panique , & prirent la 
14^9. fuite ; les Ruâès« craignant que ce ne 
fût une feinte de la part de rennemi, 
&qu il ne lui tendit des embûches.dé- 
camperent & retournèrent à Mofcou* 
Iwanjoignoit la politique au cou- 
ToKciquc rage : inftruk que le Roi de Pologne 
éjwam. ^ Ahmed fe propofoient de réunk 
leurs forces contre lui , il fit alliance 
avec un Prince Tacat aflez pusflant 
pour combattre Ahmed^ & l'engagea 
a déclarer la guerre à ce dernier : 
dans le même-tems ii envoya des 
Ambailadeurs au Can de Crimée , 
pour l'avertir que le Roi de Pologne 
avoit fait alliance avex: Ahn»ed» 8c 
qu'ils fe difpofoient tous dieux à 
ravager la Crimée. Le Can étok 
bouillant : cet avis feul Êaiifit pour 
l'irriter : il entra en Podotîe , où il 
mit tout à feu Se à iang. Ce ffoic ainfi 
qu Iwan parvint à ôter de d€(Ris fes 
bras deux ennemis formidables qoi 
avoient juré fa perte. Il alla lui-mê- 
me chercher Sophie , fa femme » 
- qu'il envoya à Bielozero , lorf- 

* ^^ ' • qu'il apprit la confédération des Ta- 
tars & des Polonois. 
^ Peu après Iv^^an eut le chagrin de 
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perdre foa frerc André le jeune , en 
qui il avoit toujours mis fa confian- iwan m* 
ce , & qui lui avoit dan« toutes les^'^"^^^!^*^* 
occafions, donné les plu« grandes^ 
snarques d'amitié. 

Le grand Duc » toujours animé du 
deiir de joindre le Royaume de Ca- 
fàn à Tes Etats, leva une puifTante ar« 
mée pour aller en tenter la conquête; 
mais le Roi de ce pays lui envoya 
des députés qui lui apportèrent des 
fommes confidérablet, ôc lui promi- 
lent, au nom de leur maître, un tribut 
annuel. La foumiflion du Monarque 
de Cafan contenta I^an pour cette 
feis : il mit les armes bas. 

iNTan , fils aîné du grand Duc , » — 
de Marie , fa première femme, épou* "^ ^' 
fa Hélène , fœur d'Etienne Delpotô 
de Moldavie , dont il eut , dès la 
première année de fon mariage , un 
fils qui ftit nommé Démétrius. 

Le grand Duc flatté de voir ^ ^ ■- 
augmenter fa poftérité , alla rendre 
vifite à fa Bru , lui fit toutes les ca- 
reflfes imaginables , & promit de 
lui donner , après fes relevailles , chronique 
une garniture de Diamans. Sophie , manufcrice. 
féconde femme du grand Duc, avoit 
pour le jeune Prince fie pour Hele» 

Tiv 
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iic,fâ£eiiiiiie,toiitelahaineqae les 

_f^™^ belles-meres ont ordinairement pour 
*Mi4. les en£uis d'un premier lit; plus le 
grand Duc leur marquoic d'amitié , 
plus la haine de la grande Duchefle 
aogmentoit à leur ^ard. Elle étoit 
préfente lorfqu'Iiran promit les dia- 
mans à (a Bru ; ne pouvant cacher 
fou dépit » elle dit à fon mari qu'il 
ctoit affligeant pour elle de voir 
qu'il avoir plus d'^;ards pour fa Bru 
que pour eUe-mcme , & lui demanda 
les diamans. Le grand Duc , indigné 
de cette jaloufîe , lui répondit avec 
dureté , & la refuiâ. Sophie , pour 
(e venger de fourrage qu^elle croyoic 
avoir reçu de fon mari » fouilla 
dans fes coffres , prit tout l'ar^ 
gent & toutes les pierreries qu'el- 
le y trouva, en donna une partie 
à fon firere, & l'autre à une de (es pa- 
rentes qui avoit époufé Baiile » fil^ 
du Duc de Tuere. Si-tôt que le 
grand Duc s'apperçut qu'on lui avoit 
pris fon argent, il entra en fureur^ 
fit mettre (es efclaves à la queftion 

Eour favoir d eux qui avoit eu la 
ardiefTe de fouiller dans fes cof- 
fres. Ils lui avouèrent que c'étoit la 
grande Ducbejûfe. U la fit venir, lui fit 
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iés reprocher qu elle méritoic, la for- , ■ ■-. 
ça de dire Temploi qu elle avok fait iwan ih, 
de largent; Sur fon aveu , il envoya *^"^';^^'^^^"'^* 
un de (es Lieuteiians a la tête d'une 
armée , pour enlever Bafile , & fa 
femme ; Bafile , informé de ce qui 
fe paflbit à IVtofcou , fe fauva promp-» 
tement en Pologne, Le Lieutenanu 
d'Iran retourna à Mofcou avec feaï 
troupes. 

Plufleurs habîtans; de Novogorod , 

fbrmenc le projet de livrer ^ la viWe au 
DiuCideLithuanie ; Iwan en eft infôr- 
lïîé : ii tes Fait arrêrerjes fait fouetter^ 
& les' envoyé enexlL Siméôn , Ar- 
chevêque âe la même Yïlle ^ ne pou* 
vant réprimer les débauches des ha^ 
bitaûs, donne fa démiffion. 

Geronce , Métropolitain de la 
Ruflîe , fe: voyant accablé d'infirmi- 
tés donne apffibfa dénxiffîoitji & f^ 
f étire dans un qouvent avet des n-* 
chefles immenfes qu'il -avoitamaf-f 
fëes. Le grand Duc offrit fa place k 
Pafius , ancien Abbé du couvent dei 
S» Sergius ; maijii celui-ci la refufa». 
parce qu'il favoit que les Religieux: 
de Ruftîe', mEnoient une vie fort 
fcandaleiafe : il étoiî très-difl&cile:de: 
jEétabiirparmi euxla difèiplineicdâî 
T V 
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fiaftiqoe: beaucoup de Bcuares 8l 
x}\^1 ^J^A ^ Pifflcci avotent embrafle la vie 
24X5. rd^îeafe , & (ê livroîe&t aux plos 
{caods défordres. Pâfias , étant Ab- 
bé de S. SogHis ayolt voulu pki- 
fieurtfois les îaUrt rentrer dans le 
devoir : n»is loin de Técoater , ils 
avoieoc fonné le projet de Tallkilî-* 
aer , Se il n'avoir échappé à leurs 
coups, qu'en abandonnant foo Ab* 
baye. 

Le grand Duc, informé que Mi« 
cfael , Duc de Tuere voulok époo- 
£er la fille du Roi de Polog^^ lui 
déclara la guerre ; mais Michel , qui 
ne fe featoit pas aÛèz^ de forces pour 
léfifler à oo enneoni fi redoutaUe , 
lui envoya demander la paix pat 
l'Evéque de Tuere ; I^aa l'accorda^ 
à condition que Mkhel cefièroit de 
prendre la qualité de grand Duc, 
qu'il avok ufurpée ; qu'il lut céderoic 
les terres de Novotorfce , & qu'il 
lui fbumiroit des troupes , toutes 
ks fois qu'il auroit la guerre à foû- 
tenir contre quelque pmflance écrao^ 

. lvran»ponr conforvoria puiflance» 
svoit un befoio c<mtlnuel d'ai^œt: 
il eaama&xit. quelquefins par des 
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itloyens peu légitimes , & qu'il au- jh.m^ 
toit lui même blâmés dans un autre, iwan m, 
Gennadius fut obligé de lui four- <iit le Grand. 
fjîr deux mille rouble», pour obtenir '^ ^" 
l'Archevêché de Novogprod. 

Pendant que les Tatars de Cafan 
èc de Crimée font occupés à fe faire 
la guerre , le grand Ihic achevé 
Àe îoumettre la Ruflîe à fon obéif- 
fance. 

Plufieurs Boïares quittent Tuere, 
pour aller s'établir à Mofcou. Ilîf 
rcmpliffotent eif cela les intentions 
tflwart. Lorfqu'un habitant de Mof- 
Cou enlevoit quelque chofç à un habi^ 
tant de Tuere , le demi^ ne pou-. 
Voit jamais fe faire rendre la juftice 
^ui lui étoit due ; mais û un habi- 
tant de Tuere enlevoît quelque 
chofe à un habitant de Mofçou , le 
grand Duc envoyoit fur le champf 
ordre au Seigneur de Tuere de 
punit fon fujer. Il rendait par-là le 
léjour de cette dernière ville infup- 
portabîe. 

Le Duc de Tuere , voyant que 
le grand Duc cherchoit tous^ le» 
moyens poffibles de rhùmilîer ,. 
implora le fecours du Roi de Pblo-» ^/ ^ 
gxie i il hxi propofa de lui Fivrer (on 

R vj 
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Duché, s'il vouloit le mettre à V^^ 
ivja ni, bri des perfécutions d'Iiran : mais 
^'^t^jT^ fcs lettres dirent interceptées , & 
portées au grand Duc » qui entra en 
fureur & jura la pêne du Prince 
de Tuere. Il étoit même charmé de 
trouver l'occafion de lui faire fentic 
les effets de (a colère. Michel , Prin- 
ce de Tuere étoit frère de Sophie» 
femme d'Iran , & celui-ci haïiToit 
tout ce qui pouvoit lui appartenir , 
depuis qu'elle avoit pillé fon tréfor, 
Michel fut faifi «'effroi lorfqu il 
apprit que les lettres qu'il avoit écri- 
te#au Roi de Pologne étoient par- 
Tenues à la connoiflance du grand 
Duc , il chargea fon Evêque d'obn 
tenir (a grâce ; ce fut. envain „ 
Iwan envoya des troupes à Tuere , 
avec ordre de prendre Michel , &: 
de le lui amener mort ou vif L'Evé- 
que fe hâta d'informer Michel de ce 
qui fe paflbît , & ce Prince fe (àuva 
en Pologne* 

Pendant quTwan exerçoit fa ven^ 
•aw"dc*ci- geance contre fon beau- frère, lesTa- 
ùtn offrent tars continuoient leurs guerres les 
^* j7u"/ p" ys uns contre les autres. Les princi- 
au fils du paux habitans de Cafan ,- fatigués 
Grand Duc. ^^ malheuTS auxqucIs leur patue fe 
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trouvoît expofée , envoyèrent pro- -" 

Pofer àlwan de reconnoître fon fils ,.^7*'*"Ç 
^ , n • T 1 dit le Grandi 

aine pour Roi. Iwan acccepta leur j^g^, 
offre & envoya fon fils avec une ar- 
mée à Cafan: mais celui qui occupôit 
alors le trône de ce pays vchoit de 
remporter une vidoire complette 
fur les Tatars de Crimée ; il rencon-- 
tra le Prince Rufle , le battit & le 
força de retourner à Mofeou» 

Le Roi de Pologne , ne voulant 
pas irriter contre lui le grand Duc, 
lui envoya dire que Michel Prince 
de Tuere étoit dans fes Etats , & lui 
ofiFrit en mcme-tems de k lui livrer. 
Iwan fit réflexion que fon bonneuc 
ne lui permettoit pas de faire péris 
fon beau- frère: il le laiflà en Polo- 
gne,, & envoya une armée, pour fou* 
mettre le Duché de Tuere , & pouï 
le joindre à fon Domaine. Il charr 
gea celui qui ta commandoit de lui 
envoyer tous les paren»^ de Michel; 
On commença par fe faifir de fa 
mère , qu'il exila à Pereflave , parce 
qu elle avoit engagé la grande Du- 
chefle fa fille à prendre le tréfor du 
grand Duc & à lui en donner une 
partie, quelle avoit diffipée. Le 
grand Duc > voyant fcsaffaires teit 
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■^- minées du côté du Duché de Tuere» 

ikkGtAnâ ^^^^ ^'^^ trouvoit paifiblô poflfeffeur, 
i4ttf« ' réfolut d'entreprendre la conquête 
du Royaume de Cafan. D fît pour 
prisV^ les ^^^ effet tous les préparatifs nécef- 
RuiTm. faires , mât fes plus habiles généraux 
à la tête dune armée formidables 
& leur donna ordre d aUep droit à la 
Capitale. 11 efperoit que le refte du 
pays ne tiendroii pas long-tems lorC- 
que cette ville feroit prife. Les gé* 
néraux Rufles exécutèrent fcrupu- 
leufement les ordres de leur Souve* 
îain : ils battirent une armée de Ta- 
tars qui fe préfcnta pour les arrêter 
dans leur marche, allèrent cnfuite 
mettre le fîége devant Cafan quifs 
emportèrent , & , pour ne pas don- 
ner au ftoi le tems de fe reconnoî- 
tre , ils le pourfui virent (?je place en 
place. 

Plufieurs Boïarcs dirent à André,, 

'^*^' Prince d'Uglis que le grand Duc 
étoit irrité contre lui , & qull fe pro- 
pofoît d'envoyer des troupes dans 
Ion Duché pour fe prendre & l'ame- 
ner à Mofcou , où il le feroit périr. 
André fe propofa d'abord de paffef 
en Pologne , refuge ordinaire des 
Ruffes difgraciés; mais il Bî x€&t^ 
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xion que le grand Duc étoit trop ■ ■ 
équitable pour concevoir de la hai- iwan m; 
ne contre quelqu'un qui ne lavoit^"**^^^^^ 
point ofFenfé. Il envoya un de fes 
parens à Mofcou pour demander à 
Wan quel étoit le fujet de fa colère» 
Iwan répondit qu'il ignoroit ce qu'on 
Youloit lui dire & qu'il n*avoit au- , 

cun fujct de fe plaindre du Prince nwnJrcriw. 
d'Uglis Ji ajouta qu'il vouloit qu'An- 
dré lui fîtconnoître ceux qui avoient 
imaginé ce menfonge. André lui 
obéit , & les Boiares reçurent le 
knout. Oa fit fubir le même châti- 
ment dans le marché , au milieu du 
peuple à plusieurs Prêtres que le Mé* 
tropoHtain Gennadius accufa de s'ê- ^Vf^^'^*^*"** 
tre enivrés & d'avoir , pendant leur bh^u^nenr 
ivreffe manqué de relped aux i« ^nout.^ 
images* 

Iwari , înfhrulc que ies habttans de 
Novogorod avoient formé le projet 
d'affaffiner le Gouverneur qu'il y 
avoit établi , fe reisdit dans cette 
ville , fit fouiller dans toutes le» 
maifons , enleva l'or & l'argent qu'il 
y trouva , fans épargner même le 
râlais de TArcbevêque. Conmie cet- 
te ville étoit trèf marchande , cite 
polTcdoic des ridf^iTes immenfès;^ 



dby Google 



44^ Histoire 

■ — Plufîeors écrivains affiirent qulvas 
4k ^ G ^^\* y trouva de quoi charger trois char 
i4i«r riots d'or , d'argent & de pierreries, 
j&ns parler des effets d'or & d'argent, 
dont te nombre étoit immenfe. II fit 
encore enlever deux mille des plus 
mutins , & tes envoya à Mofcou , 
avec déienfe , fous peine de- la vie 
de retourner à Novogorod,. 

Ce Prince s occupoit pendant ITiy 
ver à établir ta tranqiûilité & le bon 
ordre dans fes Etats : pendant l'été 
la guerre feule fixoit ton attention. 
Si-^tot que le froid cefla , il alla fe 
mettre à la tête de fon armée qui 
croit dans le Royaume de Gafan , 
pourfuivit le Roi de ce pays avec 
tant d'ardeur , qu'il te joignit , le fit 
prifonnier , l'envoya en exil à Vo- 
îogda & prit le titre de Roi deCafan. 
- La plus grande partie de Mofcou 
fut réduite encendresversla fin de 
l'année 1488. Le.grand Duc la fit 
réparer avec toute la promptitude 
poffiWe r il fit rebâtir , à peu près 
dans le mérae-tems celle ae Bielo- 
zéro. . , 

" Jwan,. voyant que les habitant 
deNovogorodétoient toujours prêts 
à feiévolter.^ eni tranlplanta la glu& 
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grande partie dans différentes villes jjl, ^'i 
de la Ruffie, dont il envoya les habi* "^y*^ "J» 
tans à Novogorod. Ce Prince, ayant " ,\,^ ' 
reçu quelques mécontcntenrens du 
Duc de Lithuanie , au fujet des limi- 
tes des deux Etats, envoya des trou- 
pes dans ce Duché pour le ravager : 
mais les Lithuaniens les furprirent 
dans un défilé , & les taillèrent en 
pièces. , 

André , Duc de Lithuanie , per- 
fuadé qu îl fuccomberoit tôt , ou tard 
fous la puiffance du grand Duc, lui 
envoya des Ambaffadeurs,pour con- 
venir à lamiable des limites de leurs 
Etats.Pendant qu'on eft occupé à cet 
arrangement , deux Seigneurs Polo- 
nois Siméon, & Jean ,fon neveu , 
paffent au Tervice des Ruffes , & li 
vrent au grand Duc les villes de Ser- 
peska & deViafma. André les re prit; 
mais le grand Duc les aflîégea avec 
une armée formidable , s'en empara , 
&ymitune nombreufe garnifon. 

Flufieurs fils de ces petits Ducs 
qui avoient pofledé leur Duché en 
toute fouveraineté voulurent fe ré- 
volter & jouir de la même puiflancc 
^ui avoit appartenu à leur père : mais 



d byGoogle 



4^^ HlSTOIKS 

'*' Iwsin étoit trop aâif pour qu'ails ptit 

Ivan III, fent réuffir dans leur entrcprife ; il 
'^!^7^^ ^^^ ^^ ^^^^ rentrer dans le devoir. 
Cafimir III, Roi de Pologne, 

.oiog^etu'r «ffi^y^ ^« 'a puiflTance du grand Duc 
faire empoi- de Rudie, qui étendoit tovisles )oun 
^^îSflî^cr^" fa domination en Lithuanie, réfolitt 
iwan. de le faire périr , & chargea de cette 

èorrible commidîon Jean Lukomskii 
qui fe rendit à Mofcou dans le de^ 
lein d'empoifonner s ou d'afiàifin^ 
^Ivan. Lukomski fut aifez iniprudeot 
pour faire part de fon projet àim 
des gardes du grand Duc : celui-ci 
fidèle à {on devok alla fur le champ 
en^ avertir fon maître. On mit L»- 
komski à la queftion , il avoua fou 
crime & fut brûlé vif. On découvrit 
dans le même tems une conjuratiofl 
formée par deux Bourgeois de Smo- 
lensko : ils avoient promis au Duc 
deLithuanie de lui livrer la ville, 
& entretenoient correfpondancc 
avec lui. On intercepta plusieurs de 
leurs lettres ; ils furent bien-tôt con- 
damnés & exécutés. 
Chronique I^^" avoit Tame élevée , il voiï- 
naanufcritc , loît faire alliance avec les Puiflà»- 
ces de r£urope » & leur envoyoit 
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fouvent des Ambafladcurs. D en 
envoya Tannée 1493 au Duc de ivanui. 
Mafovie , au Roi de Danemarck , ^''^l^;^'^^ 
à la République de Venife , à Maxi- 
milien , Empereur d'Allemagne , 
&G. Les Monarques & les Républi- 
<jues lui en renvoyèrent & lui fi- 
xent demander fon amitié. 

André laîné , frère du grand Duc, 
mourut en prifonril yavoit pafledeux 
ans , & quarante- fept jours. C'étoit 
un efprit inquiet & jaloux : il avoit 
voulu plufieursfoisloulevet les peu» 
pies contre ïwan. 

Tout céd« enfin à la puiffancé 
tf Iwan. André , ce Duc de Lithua'- 
nie qui avoit toujours eu les armes 
à la main contre lui , reconnoit fa . 
puiflance & s'y foumet. Il lui envoie 
des Ambafladeurs pour demander 
la paix , & lui cède les villes de 
Scrpska , de Viafma & de Mezeska. 
Voulant lier une étroite amitié avec 
Iwan , il lui fit demander en ma- 
riage fa fille Hélène. Le grand Duc 
la lui accorda , mais à condition 
qu'on lui laifleroit la liberté de fui- 
vre le rit grec. Ce fut même un des 
articles du traité de paix. 

Vers le commencement du mois 
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' — de Mai , Soiime, Métropolitain dt 

4itUGilll'. ^^ Ruffi® s'enivra au point qu'il eau* 

J4f4« fa beaucoup de fcandale dans !'£- 

glife : il fut dépofé le 17 du même 

mois & relégué dans le couvent de 

S. Sergius. 

Iwan ne fongeoit pas f<îutenient 
à étendre fes Etats j il prenoit tou- 
tes les précautions nçceflaires pour 
les conferver. Il fit venir de Mi- 
lan & deVenife des gens capables 
de fabriquer des canons & de coof* 
truire des forterefles. 

Les Ambafladeurs d'Alexandre , 
Duc de Lithuanie y arrivèrent le 6 
Janvier à Mofcou , & prièrent le 
grand Duc de permettre qu'ils em- 
menaffent Hélène, fa fille, q;Bi avoîc 
été promife en mariage à André ; 
Iwan aimoit Hélène, il lui donna 
des marques de la plus grande teti'^ 
drefle ; la fit conduire par trois de 
fes parens>par les femmes qui avoient 
coutume de la fervir , & envoya 
ayec elle unChapelain Grec. Le Duc 
de Lithuanie alla au-devant d'elle 
jufqu'à Vilna , où ils furent mariés 
<dâns une Eglife du rit Romain, 
par Staniflas , Evéque de la ville , 
ic par un Prêtre Grec. Lorfque le 
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Duc & la Duchefle de Lithuanie fu- aE===s . 
rent arrivés à Cracovie , le Duc fit iwan uu 
des préfens magnifiques aux Ruffes ^"^;^^;'^*^^ 
qui avoient accompagné Hélène , 
& les renvoya à Mofcou. La Du- 
chefle retint auprès d'elle fes trois 
parens 5 mais Alexandre les ren- 
voya bien-tôt , & propofa à la Du- 
chefle d'embrafler la religion Ro- 
maine. Sur fon refiis , il la traita avec 
dureté : cette Princefle fit connoître 
à fon Pçre Jes mauvais traitemens 
qu'elle recevoit de fon raari. Iwan 
envoya des Ambaflàdeurs au Duc 
de Lithuanie; ils lui dirent que je 
grand Duc iroit à la tête de cent 
mille hommes venger fa fille. An- 
dré favoit qu Iwan étoit courageux : 
la crainte le faifit : il répondit avec 
foumiflion auxAmbafladeursRufles», 
& Hélène fut heureufe. 

Les Grecs , mécontens de la do- ,^pj, ' 
mination des Turcs , alloient en 
foule -fe ranger fous celle d'Iwan. Il 
les recevoit avec bonté , & leur lc règne 
donnoit des revenus pour vivrç <i*iwaniii, 
d'une manière proportionnée à leur ^^ }!f^°^n! 
naiflance. Le règne d'Iwan III eft dcurderEm* 
l'époque de la grandeur de l'Empire p^"^^ ^"^^• 
Rufle» Tous ces petits Ducs qui la 
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déchiroient par des guerres conti- 
' Jvizn ni, ttuelles furent fournis. Le Tatars de 
iit le Grand. Cafaiî reçurent des Rois de fa main, 
'^^^* & lui payèrent tribut, 

Mamuk s Souverain d'une horde 
de Tatars , trouva le moyen d'exci- 
ter lès habitans du Royaume de 
Cafan, contre Machmet leur Roî. 
Le grand Duc de Ruffie , qui avoir 
rétabli le dernier dans fes Etats , & 
qui en tiroit un tribut confidérablej 
crut que fon intérêt & fon honneur 
demandoietît qu'il le Tecourût ; il lui 
envoya une armée de foîxante mille 
hommes, commandée par Sîméon 
Rîapalouski. Les habitans de Ca- 
fan , effrayés rentrèrent dans le de- 
voir , & Mamuk qui fe préparoit à 
foire une invafion dans le Royaume 
de Cafan , fe hâta de mettre les ar- 
mes bas. Mahmet , croyant qu'il n'a- 
voit plus befoin des Rufles , fit des 
préfens à leurs Officiers & les ren- 
voya : mais fi tôt qu'ils furent par- 
tis , les rebelles de Cafan > en aver- 
tirent" Mamùkqui fe mit prompte- 
ihent à la tête de fes troupes & alla 
droit à Cafan qu'il prit , fans trouver 
là moindre réfiftance : Mahmet fe 
fauva à Mofcou > le grand Duc lui 
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donna des revenus fuffifans pour vi- " 

vre d'une manière conforme à fon iwaniii. 
rang, Mamuk avoit profité de la tra- <iitie Grand* 
hifon des habitans deCafan: mais '^^^* 
il les punit » fit périr les chefs de la 
révolte , & en fit mettre une grande 
partie en prifon. Les principaux de 
la nation iouleverent le peuple con- 
tre lui , le ehaflerent & envoyèrent 
demander un Roi au grand Duc 
I^j^an leur envoya Abdylletiph . 
frère de Mahmet , avec des troupes 
aOez nombreufes pour le foutenir, 
Mamuk fe retira dans fes Etats, & 
ne fongea plus à la conquête de Ca» 
fan. Les Tatars de Crimée dépouil* 
lent des AmbaflTadeurs qu'Iwan avoit 
envoyés à Etienne DefpotedeMol-î 
davie. Le grand Duc à cette nou- 
velle devient furieux, 8c envoie dire 
au Can quil ira avec fes troupes 
chercher ce qu on a pris à fes Am- 

- bafladeurs. Le Can effrayé lui ren- 
voie une partie des effets volés , & 
paye l'autre. 

Les Suédois font une invafîon en 
Ruflîe, afïîégent Iwanogrod, & m ra^ 
vagent.Iwan avoit envoyé une armé« 
au fecours de cette ville : mais celui 
qui la commandoit étoit un lâche 
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fil n'ofa livrer bataille aux Suédois; 
iwan III, ^ ]^j(|*^ prendre la ville, Iwan con- 

*it le Grand. ^- r ^ i_» « ,, ., 

t^^s* nlqua Ion bien » & i exila* 

Le grand Duc , informé que les 
Turcs faifoient des conquêtes rapi- 
des dans i'Afie, envoya des Ambaf- 
iadeurs à leur Empereur , pour faire 
alliance ^vec lui. Soit que Bajazet 
n'eût pas le deflein de tourner fes 
armes du côté du Nord , foit quil 
eût le defir d avoir pour allié un Mo- 
narque doHt on lui avoit vante la 
valeur , il reçut les Rufles avec rou* 
tes les marques poflSbles d'aflFediont 
& leur promit d entretenir toujours 
une étroite amitié avec leur Souve- 
rain. Pendant quiwan fongeoit à 
augmenter le nombre de fes alliés» 
Albert III , Roi de Pologne , réunit 
fes forces à celles d'André Duc de 
Lithuanie , pour faire une inva/îofl 
en Moldavie. Comme Etienne Def- 
pote de ce pays , avoit donné fa fiW« 
en mariage au fils du grand Duc de 
RuflSe , il le fit avertir du danger qui 
le nj^enaçoit , & lui demanda du fe-^ 
cours. Iwan fe trouva erinbarra/Te 
dans le choix du parti qu'il devoit 
prendre; Etienne , comme beau-p^' 
. re de fon fils avoit droit d'efpérer 

fon appui» 
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appui. André avoir époufé la fille , ' 
du grand Duc ; il ne devoir pas rrou- iwan m, 
ver un ennemi dans fon beau-jpere. diticGrand. 
Iwan avoir Tefprir juftc ; il lenrit '^^ ' 
bien-rôr ce qu'il avoir à faire ; en- 
voya des Ambafladeurs au Duc de 
Lirhuanie , pour laverrir de fe fou- 
venir de lalliance qu'ils avoienr fairp 
^nfemble, & qu il la romproir s'il at- 
^aquoir le Defpore de Moldavie qui 
croir auffi fon^ilïé. 

La crainre de déplaire au grand 
Due fur un morif fuffifanr pour em- Chronique 
pêcher André de fournir des trou- Sardn cr<; 
pes à fon frère. Cerre défedlon n'ar- mer , M 
rêra pas Albert dans l'exécurion de •^"^'"^ 
fon projet : il entra en Molda- 
.vie à la rête d'une armée compofée 
^e foldars d'élire. Il efpéroit que lés 
tValaques, 4 un côté effrayés à la vue 
de.fes troupes, de l'autre mécontens 
4^ la domination ryranniquè d'E- 
tîçnne , fe rangçroient volontiers 
fous fon obéiflance. Dans cette idée 
il faifoit mettre en liberté tous les . 
prifonniers que les Polonois pre- 
noieot. Quoiqu Albert eût une ar- qu^^^ ^^^ 
^ée de quatre-vingt miflle hommes , trc Ut poIo- 
tquil eût une provifîon fuffifante de ^°j^ ^^^* 
munitions de guerre S6 de bouche, **^***^ 
,il ne prit aucuhe ville; les Valaqués, 
'Lomé X/F. Y 
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s=^^ contre foo auente, fe défendotent 
Ivan m, avec la plus grande opiniâtreté. 
*"'^^^^ Etienne, apprenant qalls étoient 
occupes au iiége d'une ville qu'ils 
ne pouvoient prendre , quoiqu'ils y 
cmployaflènt les plus grands efforts, 
xéfolut de les attaquer* Pour cet ef- 
fet, il aflembla fes troupes , marcha 
au travers des forêt» où il fe tint 
toujours à couvert. Lorfqu'il fe vit 
à peu de diftance de l'ennemi > il fe 
campa de manière que l'épaiflèur 
des arbres cachoit fon armée. De-là 
il favoit tout ce qui fe paflbit dans 
le camp Polonois , en voyoit des dé- 
tachemens qui enlevoient tous leurs 
convois : fouvent il les attaquoit à 
rimprovifte , & en tuoit une multi- 
titude incroy ableJi faifoît fi bien gar- 
der les paflTages qu'il n'arrivoit dans le 
camp ennemi ni vivres ni fourages 
la famine s'y mîtbien-tôt : les foldats 
Polonois murmurèrent contre leur 
Roi , & le menacèrent de IVbaiidon- 
lier. Le Roi de Hongrie , ayant peur 
que celui de Pologne ne réduisit 
Etienne au défefpoir & ne le forçât 
rfappeller les Tqrcs à fon fecours > 
envoya des Ambafiadeurs ail camp 
des rolonois, pour leur faire coâ- 
noître qu'il étoît de leur intérêt de 
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ne pas réduire un homme auflî brave ■ i 
ou Etienne, au point de faire alliance , l"^^^ ^"» 

^ , rr^ * , . ditlc Grand, 

avec le lurc , leur ennemi corn- ,495. 
mun. La podtion dans laquelle fe 
trouvoit Albert étoit trop critique, 
pour qu'il n'acceptât pas la média- 
tion du Roi de Hongrie, Il y eut 
donc des négociations entre le Roi 
de Pologne & le Defpote de Mol- 
davie: mais , comme ils n'étoient 
pas d'accord fur les conditions de 
la paix , ils convinrent de faire une 
trêve pendant laquelle ils arrange- 
roient leurs difiFérends. 

Tout acte d'hoftilité cefla dès ce 
moment , & les Polonois firent les 
préparatifs de leur départ. Etienne , 
informé qu'ils vouloient prendrQ 
une route difierente de celle qu'il$ 
avoient fuivie en venant , les fit aver- 
tir qu'ils dévoient retourner par ïenU' 
cienne , parce que l'autre étoit rem- 
plie de forêts & de rochers , où les 
payfans , qui étoient très-féroce? , 
ne manqueroient pas d'alTadiner tous 
Icf foldats qui s'édarteroiént du 
corps de l'arnïéc. Les Polonois n'é- 
coutèrent pas cet avis.: ils crurent y 
découvrir de la mauvaife foi , & 
prirent Ls chemin qu'ils s'étoienc 

Vij 
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■- * propofé de prendre , pillèrent le 
iwan III, pays par où ils paflerenc, & iofulte- 
^thGrind. jent tous ceux qu'ils rencontrèrent. 
Le quatrième jour ils arrivèrent au- 
près de Busk : là fe trouvoit une 
foret fort épaiffe , & d'une étendue 
aflez confîdérable. Pour la traverfer, 
il n'y avoir qu'un fentier pratiqué 
au travers des rochers efcarpés. Al- 
bert , voyant que toute fon armée 
ne pouvoir le paffer en un jour , fit 
àxeSet des tentes à l'entrée de ce 
fentier, & ordonna aux meilleures 
troupes de fon armée de paffer les 
premières : elies traverferent la forêt 
fans aucun obftacle. Le lendemain 
• un autre corps partit avec le canon 
& les bagages : le refte de Tarmée 
accompagnoit le Roi » & obfervoit 
auflî peu d'ordre que s'il eût ét,ç en 
pleine paix. Le Duc de Moldavie 
li'étoit pas loin : il avoit toujours 
fuivi les Polonois par des fentiers 
qui lui étoient à lui feul connus : 
lorfqu'il vit les bagages du Roi em- 
nofs Voat° barrâfles au milieu de la forêt, il don- 
bictus. -na ordre à fes troupes , qui étoient 
en embufcade d'attaquer ceux qui 
lesc conduifoient : bien-tôt il parut 
lui-même à la tête d'une troupe d'é* 
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lîte . compofée d'infanterie & de ca- *=^ 
Valérie , fit renverfer les arbres .,./,:- "I 
qu'il avoir à moitié coupes , K em- ^^^s. 
pécha ceux qui. étoieot partis les 
premiers de revenir, & ceux qui 
étoient reftés derrière d'arriver. Il 
prit les Polonois en queue & en flanc. 
Ceux ci furent étonnés , mais ils ne 
furent pas effrayés ; ils mirent les ar- 
mes à la main : dans ce tumulte , cha- 
cun ne fonge à combattre que pour 
foi: on n'eft guidé par aucun drapeau; 
on n'eft commandé par aucun Offi- 
cier : le défefpoir feul fert de guide 
aux Polonois. Il femble que la natu- 
re eft en fureur danslaforêt deBusk. 
Les grincemens de ceux qui com- 
battent , les gémiflemens de ceux 
qui meurent , le choc des armes , le 
bruit des inftrUmensde guerre , tout 
annonce l'horreur : elle eft encore 
augmentée par les échos de la foret. 
Les Polonois , voyant qu'ils ne re- 
cevoient aucuns fecçurs humains 
implorèrent ceux du Ciel ; leurs 
voix entrecoupées , leurs expreffions 
mal articulées annonçoient la frayeur 
dont ils étoient faifis. Albert , péné- 
tré de douleur de voir périr , par 
fon imprudence la plus grande par- 

V iij 
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tie de fon armée , donna ordre à fes 
gitirGumd! gardes de franchir tous les obftacles 
H9^* pour fecourir ceux que les Valaques 
accabloient. La garde du Roi ctoit , 
comme dans tous les autres £tats , 
compofée de troupes d*élite : elle 
exécuta promptement les ordres du 
Monarque,& lorfqu'elle fe vit dans un 
endroit affez découvert pour com- 
battre , elle fit retentir lair du bruit 
de ks armes , & de fes trompettes : 
Etienne , fe doutant bien que c etoit 
du fecours qui arrivoit à ceux qu'il 
combattoit, alla promptement du cô- 
té où il entendoit le bruit.Les gardes 
foutinrent fon premier choc avec fer- 
meté ; le combat devint opiniâtre, & 
ceux qui étoient dans le défilé aile- 
ïent joindre ceux qui en étoient foi> 
tîs : les gardes du Roi , en ayant été 
informés , fe battirent en retraite , & 
fe réunirent au corps de larmée qui 
étoît hors de la forêt. Etienne , ^en 
habile général , harcela toujours les 
Polonois , & en détruîfit prefqu au- 
tant dans la fuite qu'il en avoit fait 
périr dans la forêt, Albert eut la 
honte de perdre dans cette expé- 
dition fes meilleures troupes , fon 
canon & fes bagages. Il y auroit 
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péri, fi le grand Duc de Ruffic , ==^ 
craignant qu'une vidoire fi com- ^J,'^,^J^ 
plette n excitât trop le courage aE- 14^7. 
tienne , n'eût envoyé du fecours aux 
Eolonois , pour lés foutenir dans 
leurmarche* 

Pendant qu'I^ran s'occupoit de 
ce qui fe paffoit au-delà de fes Etats 
il étoit en butte à tous les chagrina 
domeftiques. Sa femme Sophie, tou- 
jours jaloufe des marques d'amitié 
qu'il donnoit à Démétrius fon petit- 
fils , fuppofa des vices à cet enfant, lui 
imputa des crimes & le rendit odieux 
au grand Duc. Pour préparer le coup 
ou'cUe méditcât , elle avoit fu , par 
^ complaifences afFedées & une 
douceur fimulée, régaler le cœur de 
fpn mari. Un jour , dans ces épàn- 
diemens , où une fenune Se un mari 
goûtent le plaifir mutuel de s'aimct 
& de fe pofleder, Sophie peignit 
Démétrius fous les couleurs les plus 
noires, & dit au grand Duc , qu'il 
feroit honteux pour lui d'avoir un \ 
pareil fuccefièur qui n'avoit ni affez ^^^J^^^^^"* 
de talens , ni famé affez élevée pour' 
foutenir l'éclat qu'il venoit d^ don- 
ner au nom Rufle : Bafile feul , 
ajouta-t-elle, en eft capable jlwan} 

yiv 
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aîmoit Démétrius : fa douceur fe 
iwan III. changea tout-à-coup en fureur. Il 
*^'|^J*°^- dit à Sophie desëloigner de fa pré- 
fence & d emmener Bafile avec elle, 
prit le jeune Démétrius entre fes 
bras , & lui prodigua toutes les ca- 
refles d'un père tendre. Sa tendreflè 
allumoit fa fureur contre Sophie 
& contre Bafile : elle le rendit cruel : 
il fit trancher la tête à ceux qui 
avoient le plus de part à leur amitié. 
Sophie étoit adroite : elle attendit 
que la colère de fon mari fût calmée; 
&, pour exécuter fon projet, prit 
une route différente de celle qu elle 
avoit fuivie. Elle commença par 
regagner la confiance d'Iwan , ceffa 
de blâmer Démétrius en fa préfence ; 
mais elle lui faifoit l'éloge de Bafile, 
toutes les fois que l'occafion s'en 
préfentoit, Bafile avoit eflFedive- 
xnent beaucoup d'avantages fur Dé- 
métrius : il étoit grand , bien pris 
dans fa taille ; toutes les grâces de 
la jeuneffe étoient répandues fur fa 
figure , fon efprit fe développoit 
tous les jous. Tant de perfeâions 
vantées par une femme aimable & 
aimée augmentoient aux yeux d'un 
mari* Le grand Duc donna bien*tôc 
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toute fa tendrefle à Bafile , & n eut === 



Elus que de la commifcration pour ^. ^.yj? ^"' 
lemetrius. L adroite oophie lat- j^p^^ 
tendoit-Ià : elle lui dit un jour , qu'il 
faifoit lui-même 1 éloge de Bafile : 
ce Seigneur , il a votre taille , votre 
»5 maintien , votre air majeftueux , 
w vos traits , votre fon de voix : en- 
35 fin c eft vous-même : je vous ai- 
9> me en fa perfonne » & je murmure 
33 contre les loix qui ne fouffrent pas 
33 qu'il foit votre, fuccefleur. Si le 
33 Ciel m'aflBigeoit au point de me 
33 priver de mon mari ; il revivrolc 
33 dans mon fils ; fa préfence calme- 
33 roit mes douleurs ; en lui je rcver- 
33 rois Iwan, » Le grand Duc laifla 
couler des larmes : elles avertirent 
Sophie de ce qu ellepouvoi; deman- 
der. Elle continua fon difcours ea 
ces termes : ce Vous blâmâtes , il y a 
3> quelque tems , ma tendrefle pour 
33 Bafile : Seigneur, étoit- il moiçis 
33 aimable alors f n'étoit-il pas le fils 
3vd'Iwan? la nature ne lavoit-elïe 
» pas fait à votre image ? Iwan eft fut 
33 le trône ; les Rufles , en le voyant, 
35 reconnoijflènt leur Souverain : le 
33 monde entier connoît (es vertus , 
» & l'admire ; ces mêmes vertus font 
V V 
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t » tranfmifes à fon fils ; mais pour les 

..^,^î?"^- *» faire briller» il faut être, comme 
^ iwT^ • ^"^^^ f^ ^^ trône, & Bafîle n'y 
o> fera pas. Seigneur, je fens ce que 
a» votre gloire,& Tintérct de vos peu- 
as pies demandent ; mais mon ref- 
>i peâ pour vous , n^on amour m'im^ 
3> pofent filence. « 
Ivan for- Iwan étoit trop bien attaqué , 
£U^D€^^' pour pouvoir réfifter : Démétrius 
xrius à rc. Alt facrifié. Le grand. Duc fit afiem- 
nonccr à la blet uu fvnode, à la tête duquel fe 

qualité de t %k ^ i- • c« ^ 

|rand Duc. trouva le Métropolitain Suneon , & 
força le malheureux Démétrius de 
jurer en leur préfence qu'il renoa* 
çoit à la dignité de grand Duc. Tout 
le monde admira la conduite d'Iwan; 
mais c'étoît un crime 2 Démétrius , 
à Fâge de quatorze ans ne pouvoît 
avoir commis une aâion qui méritât 
un pareil châtiment : la aature 8c les 
ïoix reçues depuis quelque tems en 
Ruffie lui donnoient droit lau trône ; 
on ne poUvoit , félon la juftice , Fea 
priver. Iwan le Grand fut un jeune 
homme ce jour-là ; il facrifia fon de- 
voir à l'amour. 

Plufîeurs Boïares » jaloux de la 
puiflance du grand Duc» formèrent 
une conjuration contre lui s mais il 
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étoît aimé du peuple ; bien-tôt il fut 
averti de ce qui fe tramait contre iwaniir, 
fa perfonne ; le^ complices furent " ^^^l]^ ' 
découverts, U fit trancher la tête 
aux uns, & exila les autres, 

Iwan vouloir policer les Rufles ; 
il attiroit dans les Etats tous les 
étrangers qui avoient quelque talent. 
Il envoya des Ambaflfadeurs eii 
Hongrie , en Pologne & à Vienne , 
pour engager ces Puiflances à faire 
commerce avec fes fujets , & pour 
leur promettre en même tems que 
les marchands qui viendroient dans 
fes Etats , feroient appuyés de toute 
fa protedion. Il vint à Mofcou des 
Architeâes Italiens qui rebâtirent 
le palais du grand Duc. 

Le Monarque de Ruffie » pouc 
récompenfer fes Officiers qui kii 
avoient donné tant de preuves de 
courage & de fidélité , engagea Sir 
méon , Métropolitain de toute la 
Ruflle » à leur accorder les terres qui 
appartenoient à TEvcque & aux 
Moines d'Euthine. ^ 

Abdiietif, Roi de Cafan , informé H9f. 
qu Aczalac , frère de Mamuc, avoit 
levé une puiflante armée de Tatars , 
pour l'attaquer, envoie demander 
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' du recours au grand Duc. Celui-cî 
ditkGrand! donna Ordre à Théodore de fe met- 

1^99. tre à la tête d'une armée , & de mar- 
cher promptement du côte de Ca- 
fan : les Tatars , à larrivée des RuC- 
fes , décampèrent promptement. 

Les Cofaques croyant qu'Iwan 
n'avoit pas un nombre de troupes 
fuffifant pour leur oppofer, entrè- 
rent dans la Ruflîe, & ravagèrent tout 
le pays par où ils paflerent. Le grand 
Duc étoit trop prudent pour qu'on 
pût le prendre au dépourvu : il en- 
voya fur le champ une armée con- 
tre les Cofaques qui furent taillés 
en pièces. 

,^00, — Iwan étoit admiré de tous ks voî* 
iins qui s'empreObient à lui donner 
des témoignages de leur, eftime. On 
vit au commencement de Tannée 
I joo , des Ambaflàdeurs de diffé- 
rentes nations à Mofcou. Des Po- 
lonois, des Danois , des Lithua- 
niens , des Hongrois, des Turcs 
& des Perfes. Ces honneurs lui 
caufoient fans doute de la fatisfac- 
tionf»: mais elle fut troublée par la 
mort de fa fille Theodofîe , & de fa 
fceur Anne. 

Hélène , fille du grand Duc fit 
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avertir forî père qu'André Duc de i< 

Lithuanîe continuoît toujours à la . ^^an ht, 
perfécuter au fujet de la religion. *\^çeo*" ' 
l'wan, à cette nouvelle , entra en fu- 
reur jura qu'il ravageroit la Lithua- 
nic , qu il en fcroit un défert où l'on 
ne trouveroit ni hommes , ni mai- 
fons , ni arbres. Pour fatisfaire fa 
vengeance, il leva trois armées, & les 
envoya en Lithuanie par trois en* 
droits différens. André demanda du 
fecours aux Polonois , aux Bohé- 
miens & aux Moraviens : croyant 
avoir un nombre de troupes luffi- 
fant pour faire face à l'ennemi, il 
alla le chercher 5 rencontra une des 
armées Rufles ; mais il fut battu , & 
la plupart de (es OiBciers rcfterent 
fur le champ de bataille. Pendant 
que cette armée le battoit d'un côté 
les deux autres ravageoient fes 
Etats. Voyant enfin qu'il n'étoit 
pas en état de réfifter à un ennemi|fî 
puiflant que l'étoit Iwan , il deman- 
da la paix & promit de laifler à Hé- 
lène le libre exercice de fa religion. 
La colère d'Iwan étoit calmée, il 
accorda la paix à Ton gendre, à con- 
dition qu'on laifleroit à fa fille la li- 
berté de fuivre le rit Grec , & qu'oa 
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-" lui abandonnerolt les villes qu'il ve- 

iide Gra™l "^^^ ^® conquérif. Le traité fut figné 
1501. 'départ & d'autre, & la paix fe ré- 
tablit entre les deux nations. 

Iwan , toujours rempli du defîr 
d'embellir Mofcou , fit rebâtir le 
couvent de S. Michel. 

Ce n'étoit pas aflez pour Sophie 
d'avoir amené le grand Duc au point 
de forcer le malheureux Démétriui 
à renoncer au trône; elle deman* 
doit fa mort. Iwan ne voulut pas 
commettre un crime fi horrible ; 
il fit enfermer dans une étroite prî- 
fon Démétrius & Hélène , mère de 
cet enfant infortuné , & défendit 
qu'on prononçât leur nom dans les 
prières publiques. Trois jours après, 
il défigna Bafile pour fon fuccefleur. 

Iwan , ayant appris qu'André , 
Duc de Lithuanie avoit été procla- 
mé Roi de Pologne après la mort 
d'Albert , & que S fille Hélène n'a- 
voit pas reçu les honneurs qui étoient 
dûs en pareille occafion à la Reine de 
Pologne,parce qu'elle profeflbit là re- 
ligion Grecque,envpya foû troifiéme 
fils Démétrius en Lifhuanie à la tcte 
d'une nombreufe armée , pour ven-. 
ger l'infulte faîte à fa fceur» Dcmé: 
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trius ravagea tout le territoire de — ^f^— 
Smolensko , mit le fiége devant cette .. ^,^J? ^H* 

.,1 • V • r ' »Ai clitleGrand. 

Ville; mais étant miorme qu Alexan- ij»» 
dre venoit au fecours des affiégés • 
avec toutes les forces de la Pologne, 
il leva le fiége & repafla en Ruffie. 
Peu de tems après, André envoya 
des Ambafladeurs à Mofcou pour 
propoferau grand Duc de faire une 
trêve : la propofition fut acceptée „ 
à condition que les prifonniers fe- manuftrice"! 
roienc rendus de part & d autre. Martinu$ 
Sophie, cette implacable ennemie Cromtrus. 
du jeune Démétrius , mourut Je 7 
Avril 1 yoa. Avant de mourir , elle 
engagea fon mari à lui proQietcre 
qu il laifleroit la fucceflîon à fon fils 
Bafîle. Iwan parcourut une partie de . 

I £es Etats .avec Ton fils Bafile , afin 

que les peuples le reconnuflent pour 
fon fuccefleur. 

Gennade, Archevêque de No- 

vog^od , poufloit l'avarice au point 

^XÎgèr des fommes confidérables 

^; xrj^^ pour adminiftrçr la prêtrife. Iwan , 

^ ' indigné de cette profanation , le fit 

dépofer par le Métropolitain , & le 

condamna à pafler le refte de fes 

jours dans le couvent de S. Michel. 

Les Ruffes étoient tellement at- 
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i' tachés à leur religion , que la moîn- 

iwanni, dre marque d'héréfie chez eux étoit 

"^'^xfor"** punie de mort. Un Secrétaire d'E- 
tat, & un Archimandrite , ou /Abbé 
d'un couvent furent brûlés vifs dans 

rigourcw^! ^ la place publique de Mofcou pour 
un crime de cette efpece. Le fana- 
tifme a toujours accompagné la bar- 
barie. 

Le grand Duc Tentant fa fin ap- 
procher, fe reprocha l'injuftice qu il 
avoir commife à l'égard de fon pe- 
tit-fils Démétrius : il le fit fortir de 
prifon & le rétablit dans tous fes 
droits. 
,jo5. Iwan mourut le 27 Oâobre 

Mortd'iwan ^S^S * à l'âge de foixantc-fîx ans & 
. neuf mois» après en avoir régné qua- 
rante-trois & fept mois. Il avoit 
époufé en premières noces Marie , 
fille de Boris , Duc de Tuere , & en 
féconde Sophie , fille de Thomas , 
lequel étoit fils de Manuel Paleolo» 
gue , & Defpote d'Achaie. Il eut de 
Marie , Jean , père de cet infortuné 
Démétrius ; & de Sophie , Bafile qui 
lui fuccéda , George, André , Jean, 
Siméon , Hélène qui fut mariée à 
André, Duc de Lithuanie, Theo- 
^ doiie mariée au Duc de Cholmskoi & 
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Endocîe, qui époufa un PrInceTatar. *=*ï^ . 
M. de Straklcnberg s eft trompé ^J^Grl^ 
lorfquila dit qu I>3ran le Grand fut m©^. 
le premier Souverain de la Ruffie qui 

Î)rit le titre de Czar. Ce Prince con- 
erva toujours celui de grand Duc. 
11 ne fe fit point encore couronner 
Roi de Cafan , comme le même Au- 
teur le dit. Il conquit ce Royaume, 
& exila celui qui le pofledoit , il eft 
vrai ; mais il y établit un autre Roi, 
& fe contenta de lui impofer un tri- 
but , & lorfque les habitans de ce 
pays étoient mécontens de leur Mo- 
narque , ils en demandoient un au- 
tre au grand Duc , qui leur en don- 
noit toujours un de leur nation. En- 
fin il faifoit à Cafan ce que le Can 
des Tatars avoir fait en Ruffie pen- 
dant plufieurs (iécles. 

Iwan III eft à jufte titre nommé 
Iwan le Grand. Il avoit tous les ta- 
lens qui font les héros. La nature, 
pour ne lui être pas favorable à de- 
mi , lui a 
ble , une 
té robufti 
traordina 
adroit , 
cQurage 
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; les dangers ; mais une prudence con- 

iwaniii, fommée les lui faifoît éviter. Il for- 
ait le Grand. 1 • j r « 
,jo^. ma le projet de loumettre tous les 

petits Souverains de laRuflie, ga- 
gna les uns par carefles , intimida les 
autres'par des menaces, & fubjugua 
ceux qui lui réfifterent. Le fier Po- 
lonois fut humilié , Tintrépide Tatar 
accablé ; les bornes de la Ruflîe fu- 
rent reculées de tous côtés ; tous fes. 
voifins devinrent fcs tributaires. 

Iwan ne bornoît pas fon ambi- 
tion à faire des conquêtes ; il vou- 
loit embellir fes Etats, y conftruifoit 
des Edifices publics ; il vouloit en- 
core policer (es fujets , & attiroit à 
Mofcou les étrangers qu'il favoit 
avoir du mérite. Enfin Iwan III, 
femble avoir eu quelques étincelles 
du génie qui devojt infpirer Pierre 
le Grand. 



Fin du quatoriiemç Volume. 
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